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Un monument de style 
nouveau : l'Institut 

suédois de la paix
par Evelyn DUMAS GAGNON

Plutôt qu’un monument rte froide pierre, la Suède 
a décidé d'ériper un monument vivant pour marquer 
les 150 ans d'histoire qu'elle a vécue sans connaître 
la jruerre, en créant un Institut: de recherches sur la 
paix et les conflits. Le président de ce nouvel orga­
nisme, le professeur (lunirar Myrdal, l’a souligné hier 
à l’occasion rie son passage a l’Expo. Cet Institut 
enquêtera avec la plus grand rigueur scientifique sur 
ries sujets comme les armes biologiques et les risques 
de génocide idéologique que présentent les nouveaux 
modes de communication.

L’économiste suédois, âgé de 
6!) ans. s’est signalé sur la sce­
ne internationale dès les an­
nées trente lorsqu'il a entre­
pris à la demande de la Car­
negie Corporation une étude 
du problème racial américain. 
Son livre, "An American Di­
lemma; the Negro Problem 
and Modern Democracy", salué 
comme l’analyse la plus pro­
fonde qui soit de la civilisation 
américaine contemporaine, pré­
disait des 1944 les luttes qu’ont 
menés les Noirs américains au 
cours de la dernière décennie.

Au cours des dix dernières 
années le professeur Myrdal, 
qui fut naguère minisire du 
commerce dans le gouverne­
ment suédois, a étudié révolu­
tion politique, économique et 
sociale de l’Asie du Sud-Est; 
il publiera à la fin de l'année 
le résultat de ces recherches 
sous le titre "Asian Drama, 
An Inquiry into the Poverty of 
Nations", oeuv re qui aura 3,000 
pages. Sa femme Alva Reimer 
a participé avec lui à plusieurs 
travaux et détient present e- 
meni un portefeuille dans le 
cabinet suédois.

Au cours de la conférence 
de presse qu'il donnait avant 
de participer aux conférences 
Noranda de l’Expo (voir nos 
informations à la page 13). le 
professeur Myrdal a précisé 
que le gouvernement suédois 
est disposé à verser a l’Institut 
de recherche sur la paix et les 
conflits lout l’argent dont il 
aura besoin; par contre l'Ins­
titut n’acceptera pas d’aide 
d’autres pays, ni des Fonda­
tions américaines.

1,’lnsiitut est indépendant 
de tout gouvernement, y com­
pris le gouvernement suédois, 
et son conseil de direction est 
composé d'hommes de scien­
ces éminents de divers pays, 
à l'exception des deux gran­
des super-puissances. Le direc­
teur est un Britannique. Ro­
bert Nield, neveu du prix No­

bel de la paix Noel Baker. I.e 
personnel sera recruté par­
tout au monde, le seul critère 
étant l’intelligence et l’indé­
pendance d’esprit Le travail 
de l’Institut commencera là 
où s’arrête celui des organis­
mes de l’ONU gênés par les 
limites que leur imposent les 
pays membres. Le professeur 
Myrdal signale d'ailleurs que 
les grandes puissances ont vu 
à ne pas affecter un personnel 
compétent et suffisant a la 
recherche sur le désarmement 
et les problèmes de la guerre.

L’Institut veut s'engager 
dans des recherches fonda­
mentale et rigoureuses, qui se 
distingueront des simples in­
tentions pieuses trop souvent 
caractéristiques d’organisme* 
de ce genre, ainsi que de la 
recherche stratégique des or­
ganisations militaires. Un pre­
mier projet est en marche : 
l'éludé des armes biologiques, 
de ce que lent les divers pays 
à cet égard, des moyens de 
contrôler et inspecter la pro­
duction. Autres projets : Fétu 
de du commerce des armes, et 
celle du "génocide idéologi­
que”. c'est-à-dire du risque 
que les super-puissances seu­
les capables de financer les 
nouveaux satellites de commu­
nication fassent entrer leur 
propagande dans chaque foyer 
du monde, au moyen de la té­
lévision. “Nous voulons être 
une source de vérité, en don­
nant chaque année des dos­
siers complets sur un problè­
me brûlant de l'actualité", ex­
plique le professeur Myrdg)

Le professeur s’étant iden­
tifié comme un "vieil ami" 
des Etats-Unis, a néanmoins 
dénoncé avec vigueur aussi 
bien l’hypothèse sociale de mi­
sère urbaine qui pèse sur 
l’Amérique que l’immoralité 
de la guerre au Vietnam, 
‘‘réactionnaire comme toute
Voir page 6: Un monument
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Les employés de l’Hydro-Québec dans la région de 
Montreal ont mis fin hier matin à la grève qu’ils ont 
déclenchée dimanche, puis ont débrayé de nouveau à 
midi jusqu’à minuit, dans le cadre de l'escalade de la 
grève tournante. Les négociations restent au point mort.
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Quatre comtés aux libéraux, Sudbury au NPD
I.e parti libéral de M. Pear­

son a conservé sans difficulté 
les comtés de Hull, Rtchelieu- 
Vercheres. Montréal Papineau 
et Montréal-Outremont-Saint- 
Jean. aux elections fédérales 
Dartielles hier.

Mais il a perdu Sudbury aux 
mains d'un métallo du Nou­
veau paru démocratique, qui 
conservait toujours une avan­
ce de 520 voix après le dépouil­
lement de 140 boites de scru­
tin sur 163.

Les nouveaux élus sont les 
libéraux Jacques 1,. Tremblay 
dans Richelieu-Vercheres, Pier 
re Caron dans Hull André 
Ouellet dans Montréal-Papi­
neau, et Aurélien Noël dans 
M ont réal-OutremontSt-Jean.

Le candidat qui enlève aux 
libéraux, pour la première fois 
dans son existence, la circons­
cription fédérale de Sudbury, 
est M Melville Bud derma.

Dans les quatre circonscrip­

tions québécoises, on estime 
que 60 pc. des suffrages seu­
lement se sont exprimés Dans 
Montréal - Oulremont • Saint - 
Jean, peut-être à cause d'une 
candidature libérale "de tran­
sition". les suffrages ont at­

teint 11,000 à peine, sur envi­
ron 33.000 inscrits.

Ce fut une campagne terne 
dans I ensemble - les exposi­
tions universelles ne semblent 
pas propices a l'exercice du 

Voir page A: élections

Le Conseil de sécurité poursuit ses débats sur le Moyen-Orient

Israël: le blocus du golfe 
d’Akaba est inacceptable

Inc idents militaires dans l'enclave de Gaza
Alors que le Conseil de se­

curité poursuivait hier son dé­
bat sur la crise au Moyen- 
Orient a la suite du rapport 
du secrétaire général des Na­
tions unies qui demande a 
toutes les parties concernées 
de faire preuve de modéra­
tion, et tandis que des inci­
dents militaires étaient signa­
les le long de la frontière 
israélo-arabe, et en particulier 
dans l'enclave de Gaza, au 
parlement d’Israël, a Jérusa­
lem. le premier ministre M 
Lévi Eshkol a déclaré que 
son pays "n'acceptera pas de 
compromis et ne se pliera pas 
a la décision égvptienne de 
fermer le golfe d'Akaba, bien 
que nous soyons conscients de 
la menace pour la paix que 
constitue le blocus".

(este declaration du pre­
mier ministre israélien est à 
rapprocher des propos tenus 
à l'ONU par le représentant 
égyptien qui a affirmé que 
l’Egypte avait le droit de blo­
quer le golfe d Akaba et 
qu’elle n'avait aucunement 
l'intention de revenir sur la 
décision d'interdire cette voie 
maritime aux navires d'israèl, 
contre qui les pays sont tou­
jours en guerre, a rappelé le 
représentant égyptien. Le pré­
sident Nasser de son côté a 
fait savoir hier qu'il avait 
reçu toutes les assurances né­
cessaires de la part de l’Union 
soviétique qui. au Conseil de 
sécurité, a durement attaqué 
Israël et ses alliés "impéria­
listes" soulignant en particu­
lier le danger qu il y aurait 
pour Israël d'écouter les "mi­
litaristes extrémistes".

La menace de guerre vient 
également de la concentra­
tion de troupes égyptiennes 
près de la frontière israélien­
ne, a ajouté le premier minis-, 
tre M Eshkol a affirmé de­
vant les parlementaires in­
quiets que l’armée était prête 
à toute éventualité, prête a re­
pousser tout danger et toute 
menace, “jusqu’à ce que la se­
curité et la paix soient assu­
rées".

I.e premier ministre a en­
suite déclaré que le président 
Nasser ferait bien de se rap­
peler que ce n'est pas la pre­
mière fois qu’il agit en se 
crovant déjà vainqueur, alors 
que la bataille n'est pas encore 
engagée.

Evoquant les récents entre­
tiens à Paris. Londres el Wa­
shington de M Abba F.ban, son 
ministre des affaires étrangè­
res. le premier ministre a dé­
clare que les gouvernements 
consultés s'étalent montrés fer­
mes dans leur désir de voir 
respecter le .statu quo qui 
existait avant la crise actuelle.

"Il élait de notre devoir, 
avant toute autre chose, de sa­
voir quels engagements pour; 
raient prendre les autres pays" 
a conclu M. Eshkol, ajoutant 
que dans un très proche ave­
nir, on saura si ces engage­
ments doivent se concrétiser,

l'n porle -parole militaire 
égyptien a donné lundi soir la 
version égyptienne de l'inci­
dent qui s'est produit dans la

Une visite de 
Wilson à l'Expo 
n'est pas tout 
à fait exclue

Sir William Oliver, commis­
saire général du pavillon bri­
tannique. n’exclut pas la possi 
bilité d’une visite a Montréal 
jeudi du premier ministre Ha­
rold Wilson à l’occasion de la 
journée nationale de Grande- 
Bretagne a l’Expo

Au cours d'une conférence 
de presse hier, alors qu’il a 
brosse un tableau des événe­
ments qui douent marquer la 
imirnèe de son pars a la Place 
des Nations, sir William a ce­
pendant ajouté qu'il fonde 
réellement peu d'espoir sur 
une telle visite, étant donne 
la situation au Moyen Orient.

VL Wilson serai! également 
tenu de participer au déliât 
sur les affaires étrangères qui 
débule au Parlement britanni­
que demain, a-t il declare 

Si M, Wilson doit eu..tre- 
mander s» visite à l'Expo, 
’ c'est lui qui en sera le plus 
déçu"

Voir p*g* 6: Visite

zone de Gaza et qui est consi­
déré par la RAI comme une 
agression israélienne à laquel­
le les Egyptiens ont dû ripos­
ter.

Selon le porte parole, trois 
blindés israéliens a midi lundi 
se sont avancés pour attaquer 
un groupe de paysans pales­
tiniens qui travaillaient dans

M. Pearson 
situation au 
leaders de l'opposition

expose la 
M.-O. aux

OTTAWA — Recourant à une 
procedure exceptionnelle que 
justifiait a ses yeux la gravité
de la situation au Moyen-
Orient, le premier ministre
Pearson a convoqué à son bu­
reau successivement les lea­
ders de l'opposition a q^i il a 
fait un expose sur le dévelop­
pement de la crise israélo-ara­
be et sans doute aussi sur les 
critiques formulées par le gou­
vernement égyptien contre les 
positions du Canada dans cette 
affaire. Le president Nasser re­
proche en particulier au gou­
vernement canadien d'avoir net­
tement pris une position pro­
israélienne et avait, en con­
séquence, donné 48 heures au 
bataillon canadien de la Force 
d'urgence des Nations unies 
pour évacuer le territoire égyp­
tien. Tout le contingent cana­
dien a quitte l'Egypte hier 
pour renlrer au Canada, apres 
une escale technique a Rise.

Prenant la parole aux Com­
munes, le premier ministre a 
d'autre part dit que le Canada 
ferait prochainement au Conseil 
de securité un appel aux par­
ties concernées pour qu'ils fas­
sent preuve de moderation et 
de sang-froid, ajoutant qu'il es­
pérait que la situation dans le 
golfe d'Akaba pourra se regler 
prochainement a la satisfaction 
des Egyptiens et des Israéliens.

Le bureau du premier minis­
tre a enfin annoncé que M. 
Pearson avait décidé de ne pas 
participer à un programme té­
lévisé sur la crise au Moyen- 
Orient, prevu pour 8 heures, 
hier soir au reseau anglais. 
Cette émission avait été enre­
gistrée dimanche soir. On igno­
re les raisons exactes de cette 
décision.

Voir page 6: Ottawa

leurs champs. Ces blindés ont 
franchi la ligne d'armistice et 
les positions avancées du sec 
teur de Gaza ont ouvert le feu. 
Le porte parole a indiqué qu'il 
n'y avait pas eu de perte

Bien que cet incident ait 
été “limité", il est le troisiè 
me qui se produit depuis le 
retrait des forces de TONC 
sur cette frontière qui était 
l'une des plus calmes d Israel 
Tout d'abord, une voiture de 
l'armée israélienne a sauté 
sur une mine samedi et sept 
soldats ont été blesses. Di­
manche, une voiture militaire 
égyptienne a bord de laquelle 
se trouvaient trois officiers et 
deux soldais est entrée en ter­
ritoire israélien, et les militai­
res ont été détenus.

Tout ‘ local" que soit donc 
l’incident d'hier, on rappelle 
qu’il s’esi produit sur une 
frontière de part et d'autre de 
laquelle se trouvent d'impor­
tantes concentrations de trou­
pes, et dans un climat de ten- 

Voir page 6; Israel

La communauté juive de 
Montréal manifeste sa 
solidarité avec Israël

Sharp dénonce les "astuces 
juridiques" qui freinent 
ië mouvement des capitaux

TORONTO — Prenant de nouveau la defense do 
I investissement etranger, le ministre des finances M, 
Sharp, qui s’adressait hier a la Canadian Manufacturers’ 
Association, s’est prononce ouvertement contre les “as­
tuces juridiques’’ susceptibles de nuire à b importation 
du capital.

11 s'est opposé 
“aux pressions de

Entre trois et quatre mille 
membres de la communauté 
juive de Montréal se sont ras­
sembles hier soir a la salle 
de bal de l'hotel Mont-Royal 
pour participer a une manifes­
tation de solidarité avec Israel 
organisée par la Federated 
Zionist Organization of Cana­
da et le Canadian Jewish Con­
gress.

Pendant que quatre ora­
teurs, dont M. Samuel Bronf­
man, président honoraire du 
Canadian Jewish Congress et

vice-président nord-américain 
du World Jewish Congress, 
prononçaient des allocutions 
dénonçant le terrorisme pales­
tinien et les atteintes a la sou­
veraineté d'Israël, en face de 
l'hôtel, une centaine de jeunes 
juifs dansaient, chantaient et 
scandaient des slogans deman­
dant la libre circulation sur 
le golfe d'Akaba et le réta­
blissement de la paix au 
Moyen-Orient,

Voir page 6: Communauté

Par suite de l'attitude du Canada, le 
pavillon du Koweil à l'Expo est fermé
par Jean V. DUFRESNE

De nombreux visiteurs ''<? 
sont cognés le nez .sur les lin ­
ges portes du pavillon du Ku­
weit hier midi Puis ils ont lu 
la notice, écrite hâtivement a 
la plume-feutre ; “Closed”.

C est l'ordre que recevait 
quelques instants plus tôt de 
son gouvernement le commis­
saire général de ce pavillon 
arabe, M F.M Fahad Sarawa, 
qui l'a aussitôt transmis aux 
autorités de l’Exposition.

Le Koweït entend ainsi pro­
tester officieusement contre 
‘‘l'altitude du Canada au 
Moyen-Orient ’, apres les pro­
pos tenus jeudi aux communes 
par M. Pearson

Chez les autres représentants 
arabes a l'Exposition, on juge 
“absolument gratuits et inuti­
les" les commentaires du pre- 

ministre canadien sur le 
israélo-arabe.

pourparlers devaient 
lieu hier après-midi, a 

la requête de l'ambassadeur 
Pierre Dupuy, commissaire gé­
néral de l'Exposition, entre le 
iniiusteie des affaires extérieu­
res et le chargé d’affaires du 

dans la capitale fédé-

raël dans le conflit qui s'ag­
grave de jour en jour.

L'on pense que vu l'impor­
tance relativement plus gran­
de des relations qui unissent 
le Canada et des pays comme 
le Maroc et la Tunisie, vu ega­
lement le succès prestigieux 
que connaît notamment le pa­
villon de l'Algérie, ces pays, 
à moins d’une "provocation” 
plus directe du Canada, pré­
féreraient que leur participa­
tion à l'Expo ne soit lias af­

fectée par la situation au 
Moyen-Orient. La fermeture du 
seul pavillon du Koweït cons­
tituerait alors le témoignage 
muet de la protestation arabe.

D’autre part M. Pearson a 
fait saioir hier après midi a 
M Réal Caouelle qui l’interro­
geait aux communes, qu'il n’a 
reçu aucune information don­
nant à croire que le pavillon 
rie la RAC - le premier pays 
implique dans le conflit —- 
fermerait ses portes

Voir page A: Koweït

notamment 
l’Elat sous 

la forme de lois sur rétablis­
sement des entreprises étran­
gères”, ci au recours a “cer­
taines dispositions fiscales, 
certains contrôles sur le chan­
ge étranger qui limiteraient le 
droit ries entreprises étrangè­
res d'investir à l'extérieur de 
leur pays".

"Ce sont là des entraves au 
commerce, parce que le com­
merce procède de l’investisse­
ment, xurlout dans le secteur 
des biens manufacturés", a-t-il 
ajoute

M, Sharp a résumé la posi­
tion canadienne depuis le suc­
cès du Kennedy Round qui a 
abouti a une réduction très 
sensible des tarifs douaniers, 
et il a promis de poursuivre 
l’élan du libre échange dans 
les secteurs métallurgique el 
forest 1er.

Le ministre a également fait 
appel aux manufacturiers pour 
formuler une législation, cana­
dienne par suite de l'adoption 
d'un code mondial contre le 
dumping.

Enfin. M Sharp a laissé en­
tendre que si le Canada risque 
de perdre certains privileges 
douaniers, dans l'éventualité 
de l'adhesion de la Grande- 
Bretagne au Marché commun, 
des privileges analogues ac­
cordés par le Canada a certai­
nes importations britanniques 
pourraient lui être retirés.

Le ministre n’a fait qu'ef­
fleurer le sujet des accords 
du Kennedy Round qui doi­
vent faire l'objet d'un com­
munique officiel par le gou­
vernement canadien fin juin.

T,es obstacles tarifaires ne 
sont pas les seuls qui s’oppo­

sent au libi c échange et c’est 
ici que M Sharp a fait allu­
sion aux astuce» de toutes sor­
tes, depuis certaines disposi­
tions legislatives jusqu'aux 
pratiques de commerce entre 
les pais qui nuisent a la libre 
circulation des biens el de» 
ca pilaux.

Robarts ne veuf 
pas miner les 
pouvoirs d'Ottawa

MONTEBELLO I.e pre­
mier ministre ontarien, VL 
John Robarts, s'est dit ben- 
mix et encouragé des réac­
tions à -on pro.tet de confé­
rence loriet ale provinciale sur 
l'avenir de la Confédération. 
Prenant la parole a une reu­
nion de l’Association canadien­
ne des a-sitrcurs-vic. \L Ro­
barts a défendu son projet, 
précisant qu’il ne faut pas y 
voir une astuce en vue da 
miner les pouvoirs du gou­
vernement central. D’ailleurs 
l’ordre du jour, dans l'esprit 
de l'Ontario, ne devra pas 
compter tie sujets susceptibles 
de mener a un tel résultat, 
par exemple le partage do 
l’assiette fiscale ou des chan­
gements constitutionnels pie* 
cis.

En convoquant, la conféren­
ce, l’Ontario cherche tout sim­
plement a jouer son rôle tra­
ditionnel dans l'évolution et 
l'édification du Canada "Le 
gouvernement de l’Ontario est 
profondément attaché au pou­

voir p»g« A: Robart*
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La nouvelle promotion cardinalice 
amène une vague de fond à la Curie
et accentue le caractère international du Sacré-Collège

Koweil
raie.

On
ont ef

ignore cependant si 
ffective

ils
_____ ement eu lieu et,

quoi qu'il en soit, on saura au­
jourd'hui seulement s'ils ont 
donné fruit. On doute fort qu'ils 
débouchent sur un accord, 11 
nous a été impossible de sa- 

M. Sarawi si le 
_à retirer carré­

ment >a participation a l'Expo 
ou si la fermeture est temporai­
re.

Cependant les autres pavil­
lons arabes, ceux rie l'Algérie 
du Maroc, de la Tunisie et de 
la République Arabe l'nie. 
étaient ouverts au publie hier 
comme d habitude Mais les 
représentants officiels que 
que nous avons interroges ap­
préhendent l’ordre de fermer 
a leur tour, le Maroc ler- 
merait incessamment. si le 
Canada continue d’accorder ce 
qui. selon eux. constitue un 
appui “ouvert" a LEtal d ls-

voir hier de 
Koweil songe

CITE DU VATICAN — Par 
la promotion cardinalice an­
noncer hier, qui porle le nom­
bre des cardinaux au chiffre 
record de. Î20 - soit les 27
nommes aujourd'hui plus 93 
existant auparavant — le pape 
provoque au sein de la Curie 
et dans les rangs de la diplo­
matie pontificale une véritable 
vague de fond qui amènera de 
nombreux changements.

Huit prélats de Curie, dont 
les chefs des deux sections de 
la secrétai rerie d'Etat, NN. SS. 
Antonio Satnote et Angelo 
Dell'Aequa, font partie de la 
promotion avec les détenteurs 
de postes importants, tels que 
ceux des secrétariats de U 
Congrégation pour la doctrine 
rie la foi et de la Congréga­
tion des sacrements. Un Fran­
çais figure parmi leur nombre, 
Mgr Gabriel Garrone, qui est 
déjà pro préfet de la Congré­
gation des séminaires, ("est 
le seul qui est assuré de res­
ter a son poste On pense que 
Mgr Samore recevra une autre 
charge importante. Quant à 
Mgr Dell'Aequa, on estime gé­
néralement qu’il sera nommé 
pro-secrétaire d'Etat-

Ces nominations entraînent 
nécessairement de nombreuses 
imitations, cat il va falloir don­
ner des remplaçants aux nou­
veaux cardinaux et nommer no­
tamment un substitut et un se­

crétaire de Congrégation des 
affaires extraordinaires Pour 
ce dernier poste, on songe tout 
naturellement a Mgr Agostino 
Casa roll, qui était sous secre­
taire. Pour le poste de substi-

27 nouveaux cardinaux
CITE DU VATICAN — La 

pape a nommé hier 27 nou­
veaux cardinaux de l’Eglist ca 
tholique portant ainsi à 120 t« 
nombre des membres Ho Sacré 
college pour la premiere fois 
dans l’histoire Les nouveaux 
cardinaux seront crées par le 
pape au consistoire du 2A juin.

L'Eglis» catholique possédait 
?3 cardinaux. Le Sacré collège 
avait compte le plus grand 
nombre de membres de son his­
toire — 103 — apres le premier 
et seul consistoire tenu par le 
pape Paul VI, en lévrier 1965, 
alors que 27 nouveaux princes 
de l’Eglise avaient été créés.

Aucun Canadien n’a été nom­
mé mais quatre Américains 
ont été nommés cardinaux.

A la suite de la nomination

1

des nouveaux cardinaux, le Sa 
cré College comptera sur 120 
membres : 78 Européens dont 
37 Italiens, 10 Français, 6 Es 
pagnois, 5 Allemands. 3 Belges, 
3 Anglais, 2 Polonais, 2 Portu 
gais, et 2 Suisses, 10 Asiatiques 
et S Africains, 17 Ibero-améri 
cains, 9 Canadiens et un Ocèe 
nien.

Les membres de la nouvelle 
promotion cardinalice sont âges 
pour la plupart de AO é 70 ans. 
Le plus jeune d'entre eux, 
Mgr Carol Wojtyla, a 47 ans 
NN.SS. Carlo Grano, nonce en 
Italie, et Nicolas Fasolini, ar­
chevêque de Santé Fe, en Ai 
gentine, ainsi que le pere Ben- 
no Gut, ont plus de 80 ans.

Voir page A: Cardinaux

tut, que le pape actuel occupa 
de longues années aiant d'aller 
a Milan comme archevêque, 
plusieurs noms sont mis en 
avant. Mais il est impossible 
a l'heure actuelle de prévoir 
quel sera Celui sur lequel s'ar­
rêtera le choix du Saint-l’ére, 
sera-ce Mgr Emmanuelle Ctari. 
z.io. nonce a St-Domingue. qui 
fut secrétaire du futur Paul VI 
pendant la guerre ?

Cinq nonces ou intcrnonces 
- Espagne, Hollande. Suisse, 
Portugal, Italie el un delegué 
apostolique t Etats l'ms) 
figurent dans la nouvelle pro- 
motion cardinalice Parmi eux, 
deux non italiens. Mgr Auto 
n;n Ribert, Madrid, qui est 
Monégasque, et Mgr Maxi, tl- 
lien du Furstonher. Lisbon­
ne qui est Belge Ces postes 
dont les titulaires reçoivent 
traditionnellement la pourpre 
après un certain nombre ri'an- 
nees de fonctions vont se trou­
ver vacants

Onze archevêques et un évê­
que résidentiels, dont trois 
Américains, deux Français, un 
Allemand, un Argentin, un Bo­
livien, un Indonésien, un Polo-

Voir page A; La nouveit*
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Une zone de libre-échange 
en Amérique n'esl pas la 
solution pour le Canada
TORONTO — Fair? de 

l’Amériqtie du Nord une zone 
de libre-échange ne serait pas 
pour le moment la meilleure 
solution pour le Canada. Tel 
est l’avis du ministre du com­
merce. M. Robert H. Winters.

Parlant au 96e congrès an­
nuel de l’Association des ma 
nufacturiers canadiens, M. 
Drury a dit qu’il croyait en ef­
fet "sage de poursuivre notre 
politique d'approches variées".

Au cours de la même table 
ronde, M. Drury a parlé des 
façons de libéraliser le com­
merce international: union 
douanière comme à la Commu­
nauté économique européenne, 
libre échangé, ou encore en 
procédant industrie par indus­
trie.

Rappelant qu’en ce qui con­
cerne le Canada certains ont 
suggéré détendre à d’autres 
industries le principe de libre- 
échange qui est à la base de 
l’accord canado-américain sur 
les automobiles, le ministre a 
affirmé que ce dernier ne pou­
vait pas être appliqué tel quel 
a d’autres secteurs car il a été 
pensé en fonction d’une con­
joncture bien particulière

“11 est possible, a enchaîné 
M. Drury, d'imaginer une ap­
proche semblable convenant è 
une ou à plusieurs autres in­
dustries canadiennes".

“O sur quoi j’aimerais met­
tre l’accent, c’est que nous ne 
devons jias nous sentir liés par 
une méthode en particulier, 
mais laisser aller notre imagi­
nation et étudier toute appro­

che qui peut résoudre les pro­
blèmes de l’industrie canadien­
ne."

Accords tarifaires

Fn ce qui concerne les ré­
cents accords tarifaires de (le 
neve. M. Drury a dit aux 
manufacturiers que, lorsque le 
detail en sera connu à la fin 
de juin, ils ne seront pas déçus 
par les avantages qui en résul­
teront pour le Canada “Bien 
entendu a t il dit. vous corn 

rendrez que pour obtenir ces 
énéfires, il nous a fallu offrir 

des réductions tarifaires".
Autre participant à la table 

ronde, M. 1 H l’eck, président 
de la Canadian International 
Paper Co,. s’est montré beau­
coup moins enthousiaste que le 
ministre sur ce dernier point. 

Les réductions tarifaires mi­
ses au point a Genève, a-t-il 
dit. ne profiteront au Canada 
que si le coût de production 
est suffisamment bas pour être 
compétitif sur la scène inter­
nationale.

M. Peck croit que l’enthou­
siasme manifesté envers le 11- 
breéchange relève pour beau­
coup de ce que l’on en exa 
gerp les «vantages possibles et 
en minimise les difficultés.

M. Peck a dit que de tels ac 
cords ne suffisaient pas si l’on 
permet aux “demandes irréa- 
lisle.s" de certains groupes de 
miner la possibilité d'etre 
compétitif, li a ensuite précisé 
qu’il pensai! particulièrement 
aux revendications syndicales 
et aux impéts.

M. Maurice Strong déclare:

Pour préserver la paix, il 
faut combler l'écart entre 
pays pauvres et pays riches

TORONTO — “I! est incon­
cevable que la paix et la sta­
bilité mondiales se maintien­
nent, à moins de niveler l’é­
cart qui existe entre les ni­
veaux de vie’’, a déclaré hier 
M. Maurice F. Strong, direc­
teur général du Bureau de 
l’aide extérieure du Canada.

M. Strong a déclaré, à l’ou­
verture du Dfiome congres an­
nuel de l’Association des ma­
nufacturiers canadiens, que la 
sécurité du pays dépendra en 
grande partie du succès ou de 
l’échec des efforts des pays 
en voie de développement.

“Cependant, bien que l’aide 
aux pays en voie de dévelop­
pement trouve sa justification 
dans un intérêt éclairé, je suis 
sûr que vous conviendrez que 
ce n’est pas la seule, ni me 
nte la meilleure raison rie la 
poursuivre.

“Aucune société dont le sys­
tème se base sur des valeurs

éthique» et morales ne pour­
ra tourner le dos au problè­
me.’’

Au Canada, a dit M. Strong, 
le principe de redistribution 
des richesses était maintenant 
accepté, pour que chacun puis­
se jouir d’un niveau de vie 
normal.

“Les programmes interna» 
tionaux d’aide de gouverne ; 
ment à gouvernement repré­
sentent une extension de ce 
concept à la communauté mon-1 
diale”, a dit M. Strong aux j 
1,500 délégués,

M. Strong a toutefois lancé 
un avertissement, disant que, 
bien que les chances des pays 
en voie de développement de 
progresser vraiment soient 
plus grandes que jamais, le \ 
montant d’argent qui va à ces j 
pays est plus faible que jamais 
et représente moins d’un pour 
rent du produit national brut | 
des pays développés.

Les aaanants du concours
"Un beau voyage au Canada"

Lundi midi, Radio-Canada a 
dévoilé les noms des douze jeu­
nes gagnants du concours VN 
RF.AV VOYAGK AV CANADA, 
organisé par la Communauté 
radiophonique des programmes 
de langue française. Ce con­
cours était ouvert aux jeunes 
de 10 à 14 ans. qui devaient 
répondre à Cinq questions sur 
le Canada. Au début du mois 
de mars, une émission spécia­
le d’une demi-heure réalisée 
par Gérard Binel a été diffu­
ser deux fois en Fiance, en 
Suisse et en Belgique et quatre 
fois au Canada. Parmi les jeu­
nes auditeurs qui ont partici­
pe a ce concours, un jury de 
quatre membres a choisi deux 
gagnants par pays cl six ga­
gnants pour le Canada. Ce jury 
était composé de Mgr Alphonse-

Marie Parent, vice-recteur de 
l’université Laval. Mlle Kath­
leen Francoeur. directeur géné­
ral adjoint au ministère de l’K- 
duration, Mme Gabrielte Clark, 
psychologue à l'université de 
Montréal et M Yves Allard, 
président de 1TJ.G.KQ. Les 
jeunes gagnants visiteront le 
Canada au début du mois de 
juin. Pendant près de trois se­
maines, ils visiteront Montréal 
et l’Kxpo t)7, Québec, Ottawa. 
Toronto, Calgary et Vancouver. 
Liste des lauréats du con­
cours- Belgique Dominique 
Watchar et Jacqueline lierre 
mans: Suisse François Chapuis 
et Corrine Waltz: France Pas­
cal Bourgeois et Anne Guinti- 
ni: Canada Pierre-Yvon Bégin. 
Lise Couture, Daniel Outil. Pa­
trick Savard. Robert Marticot- 
te et Lise Charpentier.

Une série-choc de l’ONF sur 
l'histoire et les Canadiens

“CANADIAN A", cinquante- 
sept films, amant d’aventures 
passionnantes pour tous ceux 
qui s’intéressent au passe, au 
present canadien, pour ceux 
qui aiment, les sujets a contro­
verse, ceux qui choisissent de 
remettre en question nos réa­
lités historiques, ceux qui sont 
engagés dans la vie de notre 
pays.

Cette série, composée de cin­
quante-six films d’une demi- 
heure et d'un long métrage, 
produits par l'Office national 
du film, est actuellement pre­
sentee à la télévision d'K.tat. 
jusqu’au 31 août et du lundi 
au jeudi inclusivement, par 
tous les postes du réseau fran- 
çasi de Radio-Canada, à onze 
heures du matin.

Les deux premiers films de 
la série ont été consacrés au 
regretté chanoine Lionel 
Groulx. Promoteur de l'ensei­
gnement de l’histoire et pre­
mier véritable historien au Ca­
nada français, le chanoine Lio­
nel Groulx ouvrire la porte à 
un groupe de personnages qui 
ont laissé leur marque dans 
l’histoire de notre pays.

Quelques découvreurs, les 
principaux artisans du gouver­
nement responsable, quelques 
colonisateurs, ressuscités par 
la magie de l’écran, nous rap­
pelleront quelles difficultés 
ils ont dû vaincre pour que 
le Canada soit au lourd'hui 
cette TKKKK DLS HOM 
MHS”, point de mire et de 
rencontre du inonde entier

Kn cette annee 1967, cente 
natr» d’une Conférence fort 
discutée, les homme» qui se 

+

sont battus, parfois jusqu’à 
l'épuisement pour l’obtenir, 
surgiront du passé et nous fe­
ront revivre son pénible en­
fantement.

Revoir l’histoire par le tru­
chement dos hommes qui l'ont 
laite, la géographie avec ceux 
qui ont explore le Canada, 
ceux qui l'ont bâti, voilà une 
plaisante façon de faire le 
point et de suivre l’évolution 
de notre pays depuis sa decou­
verte.

Des films sur les moeurs, 
la vie. les traditions et les 
arts de nos compatriotes in­
diens. esquimaux et neo-cana 
diens, nous aideront a les 
mieux connaître. Des docu­
ments sur l’aviation canadien­
ne, depuis son origine jusqu'à 
nos jours, nous feront mesurer 
les progrès accomplis. Et les 
téléspectatrices suivront avec 
intérêt la rétrospective, en 
deux parties, des batailles sans 
merci que durent livrer les 
femmes pour être considérées 
comme des citoyennes à part 
entière. Avec “LUS BRULES", 
cèst la tragique crise écono­
mique rie 1930 qui se revivra 
sous nos yeux, nous faisant 
d’autant mieux apprécier no­
tre present.

Le dernier film de 1a série, 
"LL FESTIN DES MORTS . 
est un long métrage, gagnant 
de plusieurs prix Oeuvre 
d'une grande inten-ité drama­
tique dans laquelle s'affron­
tent un paganisme décharné et 
un mvsticisme chrétien brù 
tant, “LE FESTIN DES 
MORTS" est un morceau de 
choix.
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INGENIEUR DE LIAISON
pour bureau de representation

Société française

à Schenectady, New York, U.S.A.

Doit être bilingue (français et anglais).

Curriculum vitae à adresser

à Case 590, Le Devoir, Montréal

37 SECONDES
seulement sont requises pour lire cette annonce 

Revenu $6,000 à $12,000
Si vous êtes ambitieux, débrouillard et confiant en vous- 
mcrrie, continuez.
Si vous visez plus haut que huit hommes sur dix; si vous 
aimez, laire face à un défi; si vous cherchez les responsabi­
lités et un revenu basé sur vos capacités et votre succès 
n’arrétez pas.
Nos compagnies possèdent au-delà de $100.000,000 d’actifs, 
sont pionnières dans leur domaine et jouissent d’une ex­
cellente réputation.
Direction: jeune, compétente et agressive. Pas de “bois 
mort” ni de superflu. Nous plaçons l’accent sur la croissan­
ce personnelle et corporative Revenu de $6,000 à 
$12,000, assurance collective, régime de rentes, participation 
au profit.

MAINTENANT
relisez lentement, pensez à ce que cela peut représenter 
pour vous et téléphonez h :

M. René Pronovost — 937-2387

PROFESSEUR D'ARTS PLASTIQUES
Poste disponible au

College de Matant

Enseignement: option Arts plastiques, aux 
niveaux secondaire et collégial,

Compétence requise: Diplôme de l’Ecole des 
Beaux-Arts, Ou l'équivalent.

Appeler le Directeur des études :

562-0531

LS MINISTERE DE LA PRODUCTION DE DEFENSE, 
A OTTAWA

demanda un

CHEF, DIVISION DE LA VERIFICATION - 
OPERATIONS
$14,000 à $16,850

Elaborer et diriger un programme de verification des 
opérations et faire rapport directement au sous-ministre 
sur l’efficacité des pratiques du ministère et sur ses mé­
thodes de rapport. La vérification portera sur tous les con­
trôles de comptabilité, de finance, d’opérations et de ges­
tion.

Pour accéder à ce poste, il faut posséder un diplôme 
universitaire et une formation en comptabilité et en vérifi­
cation, ou être membre d’une association reconnue de 
comptables et avoir une expérience des contrats, des achats 
industriels, des méthodes d'information directoriale, de la 
vérification interne, des opérations budgétaires et de la 
gestion du personnel.

Faites parvenir votre inscription ou votre demande de 
renseignements LE PLUS TOT POSSIBLE à :

CADRES DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA, 
OTTAWA 4.

Veuillez mentionner le numéro de concours 67-600-25.

AGENT DES SERVICES ADMINISTRATIFS
$7,690 - $8,740

OFFICE CANADIEN DES PROVENDES 
SIEGE SOCIAL - MONTREAL

L’Office canadien des provendes est une société de la 
Couronne établie sous l’autorité de la Loi sur l’aide à l'ali­
mentation des animaux rie ferme en vue d’administrer le 
programme d'assistance au transport et à l’entreposage des 
grains de provende acheminés vers l’est du Canada et la 
Colombie-Britannique, d’assurer la disponibilité des céréa­
les et des locaux d’emmagasinage pour répondre aux besoins 
des éleveurs et de veiller à une slabilite raisonnable ainsi 
qu'à une juste égalisation des prix des céréales fourragères.

Fonctions :
Responsable des services administratifs de la Société 

y compris les prévisions et l’administration budgétaire, ia 
gestion du personnel et des locaux, les fournitures et 
l'équipement de bureau, les réseaux de communication, 
rétablissement et le maintien d’une bibliothèque et d’un dé­
pôt central des dossiers.

Conditions de candidature :
Etudes secondaires au complet (lie ou 12e année, selon 

la province) et dix ans d'expérience remportant ries respon­
sabilités croissantes, dont trois dans des fonctions périt 
nentes d'administration ou de surveillance, bonne aptitude 
manifeste à l’administration, qualités personnelles appro­
priées et bonne santé.

Four occuper ce poste, il faut savoir l'anglais, mais la 
connaissance de l’anglais et du français constituera un 
avantage pour les candidats.

Four tout renseignement supplémentaire et formule de 
demande d'emploi, veuillez vous adresser à :

J M. MrDonooqh,
Uirtrttur exénilif,

Office canadien dès provendes,
Pièce 1400, Edifice Sir Guy Cerleton,
Ottewe, Ontario.

»,

Demande des professeurs

(HOMMES OU FEMMES»
pour classes spéciales élémentaires (classes intégrées)

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DES MILLE-ISIES

S'adresser : M. |. Raymond Cendrqn,
Dirtrttiir du p*r*nnn*l,
261, bout.Levai,

Qualification: Brevet A spécialisé

Cette nouvelle compagnie d’emballage transatlantique re­
cherche un exécutif pour organiser une équipe de vente au 
département du transport.

Ce poste présente un véritable défi et offre un potentiel 
élevé aux candidats intéressés dans le domaine de l’embal­
lage pour transport et possédant de solides connaissances 
dans le commerce canadien et américain ainsi qu’une vaste 
expérience dans les tarifs de transport et transports rou­
tiers.

Envoyez curriculum vitae au:
Gérant général,

FEDERAL CONTAINERS LIMITED
38e étage — TOUR DE LA BOURSE,
Place Victoria, Montréal 3.

GERANT DES VENTES AU TRANSPORT

ASSISTANT ADMINISTRATIF
Une manufacture de produits chimiques établie près 
de la région de Montréal a besoin d'un assistant 
administratif. Le travail consistera au début à gérer 
le portefeuille des assurances et à se familiariser 
avec les diverses lois fédérales et provinciales. Il 
agira comme secrétaire de différents comités internes 
et préparera, en collaboration avec les chefs de 
département, le manuel de procédures.
Le candidat désiré devrait être bachelier d'une fa­
culté de commerce possédant un an ou deux d’ex­
périence. L'idéal serait le candidat qui poursuivrait 
un cours de secrétaire agréé et qui serait bilingue.
Un vaste programme d’avantages sociaux est offert; 
le salaire sera déterminé suivant les qualifications 
du candidat.
Les personnes intéressées doivent envoyer leur curri­
culum vitae à l'adresse suivante;

Réal Arseneau
Directeur des Relations Industrielles 
Tioxide du Canada Limitée 
Case Postale 3 
Sorel, P.Q.

CARRIER ES ET P R O FESSIONS
Le* annonce* publiée* dan* cetta rubrique 
coûtent .25 la U*ne agate (14 ligne* au pouce) 
Nous accordon» la commission habituelle aux 
agent es dp publicité Le service de case posiale 
esi de 0.25 La (laie limite pour réception de 
ces annonces est fixe* à midi la teille de la 
parution.

LE DEVOIR,
ou écrive» è i 434 est, Notre-Deme, 

Montrée!

COMMISSION SCOLAIRE DE ST-BASILE LE GRAND
COMTE VERCHERES

demande les services d'une titulaire de l'en­
seignement pré-scolaire (maternelle), avec 
brevet spécialisé.

Elle Côté, sec.-trés.
)0 rue Préfontaine,
St-Basile le Grand,
Tel.: 653-6922

DIRECTEUR DES RECHERCHES ECONOMIQUES
$14,705 • $16,496

OFFICE CANADIEN DES PROVENDES 
SIEGE SOCIAL - MONTREAL

L’Office canadien des provendes est une société rie la 
Couronne établie sous l'autorité de la Loi sur l'aide a l'ali 
mentation des aniingux de ferme en vue d'administrer le 
programme d'assistance au transport ci à l’entreposage des 
grains de provende acheminés vers l'est du Canada et la 
Colombie Britannique, d’assurer la disponibilité des céréales 
et des locaux d'emmagasinage pour répondre aux besoins 
des éleveurs et de veiller à une stabilité raisonnable ainsi 
qu’à une juste égalisation des prix des céréales fourragères.

Fonctions :
Responsable des éludes analytiques approfondies, au 

sujet de divers ingrédients rie provende, sur la fixation des 
prix, la mise en distribution, t'utiüsation des facilités d'em­
magasinage et des moyens de transport, ainsi que sur la 
portée corrélative de ces données en fonction des autres 
facteurs de l’économie rurale sur le plan régional et inter­
régional.

Conditions de candidature :
Diplôme universitaire en sciences économiques, avec 

vaste experience dans la recherche et la planification, pré­
férablement dans le domaine de l’agriculture ou de l'amé­
nagement rural. Le candidat choisi doit posséder une com­
pétence éprouvée dans la solution de problèmes de redres- 
sement constant et de nature compliquée, une aptitude dans 
la planification et la direction de projet de recherche, à 
partir des relevés jusqu’à l’interprétation des données, ainsi 
que la préparation de rapports clairs, précis et complets.

Pour tout renseignement supplémentaire et formule 
d’emploi additionnelle veuillez vous adresser au :

Directeur exécutif.
Office canadien de* provendes,
Pièce 1400, Edifice Sir Guy Cerleton, 
Ottawa 4, Ontario.

*
*•
*
*■*■
»-

Téléphonez a:
*44 3341

Posta 65

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE...

AGENT DE LA GESTION FINANCIERE
(Contrôleur adjoint à la Caisse de Dépôt)

•t Placement du Québec)

Jusqu'à $T 1,780 selon la competence
Vérification comptable des placements.

Comptable agréé et plusieurs années d’expérience de la 
vérification d'institutions financières.

Concours permanent 67P-2103. S’inscrire immédiatement

ANALYSTES EN INFORMATIQUE
Jusqu'à $14,000 selon la competence

Divers ministère* — Québec et Montréal
_ Etude et analyse de projets à soumettre au traitement

par ordinateur.
— Diplôme universitaire ou formation secondaire avec 

expérience pertinente de l’analyse et de la program­
mation.

— Concours permanent 67P 2108. S’inscrire immédiatement.
Seules le* candidatures accompagnées d’une attestation 
officielle d’études sont considérées.

BIBLIOTHECAIRE
Traitement initial jusqu'à $9,030 

selon la competence
Ministère des Affaires Culturelles 

(Musée d'Art contemporain, Montréal)

Classification de la documentation du Musée. 
Baccalauréat en bibliothéconomie. Expérience pertinente. 

Concours 678-2112. S’inscrire avant le 1er juin 1967.

Agent de recherche
(Conseil Supérieur de l’Educa­
tion) — Traitement initial jus­
qu’à $12.000 selon la compétence 
4 postes à Québec.

- Effectuer des recherches de 
caractère sociologique

Diplôme universitaire en 
«eiences de l’homme et de prèle 
rence quelques années d’expe 
rience en recherche sur l'édu­
cation; ou formation secondaire 
et compétenre reconnue dans 
le domaine rie la recherche et 
de la planification en éducation.

Concours permanent R7P-2105 
S'inscrire immédiatement.

Secretaire de commission*
(Conseil Supérieur de T’Educa- 
tioni Traitement initial
jusqu’à $11,280 Deux postes à 
Québec.

— Formation universitaire ou 
l'équivalent. Expérience de se­
crétariat.
Connaissance du milieu d e 
l’éducation.

- Concours permanent 67P 2111 
S'inscrire avant le 17 juin 1967.

Conseiller
(Enseignement agricole)
!—Traitement initial jusqu'à 
$11,000 selon la compétence. 
Ministère de l’Education. 
—Préparation de devis pédago 
giques d’enseignement agricole 
Integration de cet enseignement i 
au système général d’éducation 
de la province au niveau se ! 
coudait c

Diplôme en sciences agricoles 
un en pédagogie, ou formation] 
équivalente H ans d'expérience 
en enseignement professionnel ; 

1 agricole.

| —Concours 67S-1216. S’inscrire 
avant le 2 juin 1967.

Agents d'action 
régionale

! —Traitement initial jusqu’à 
$12,300 selon la compétence, 

; Conseil d’orientation économi­
que du Québec.

! —Liaison entre les conseils ré­
gionaux et le C-O.E.Q.
—Diplôme en sciences de l’hom­
me ou formation équivalente et 
plusieurs années d'expérience 

] dont 2 au moins en animation 
sociale.
—Concours 67S-1218. S’inscrire 

! avant le 2 juin 1967.

Responsable de la formation
(Service de protection contre 
les incendies).
— Traitement initial jusqu’à 

; $11,280 scion la compétence.
Ministère des Affaires Munici­
pales.

: — Elaboration de programmes 
de formation à l’intention des 
pompiers.
— Connaissance des méthodes 
de protection contre les incen­
dies. Compétence éprouvée dans 
le domaine ; plusieurs années 
d’expérience reliée à la fonc-

j lion.
— Concours 67S-1215. S’inscri

i re avant le 5 juin pour la 
j prochaine séance d’examen.

Rcgistrateur de la division 
d’enregistrement de 
Montréal

| Traitement initial jusqu'à 
: $13.980 selon la compétence. 
Ministère de la Justice, 

j — Diplôme en droit et au 
moins 10 ans d’expérience per- 

! tinente,
— Concours 67S-5439 S’inscri­
re avant le 5 juin pour la pro-

I chaîne séance d’examen.

Agents de la gestion 
financière

I Traitement initial de $6.210 à 
$11,780 selon la compétence, 

i Divers ministères:
: - Affaires Municipales (Qué- 
i bec): vérifier l’utilisation dos 
octrois ou prêts consentis aux 
municipalités.

Education (Quebec): responsa 
ble de la comptabilité generale 
et de la direction de l'éducation 
permanente.
—Finances (Trésorerie) (Qué­
bec): comptabilité et vérifica­
tion à l’intérieur d'un service 
comptable Agir à titre de comp­
table en chef dans tin ministère.

Revenu (Québec et Montréal): 
vérification et cotisation des im 
puis, taxes et droits fiscaux

- Santé (Québec): vérification 
comptable à la division des Fi­
nances du Service de J’Assuran- 
ce-Hospitalisation.
- Travail (Montreal): vérifica­

tion des systèmes rie comptabili­
té des commissions d'apprentis­
sage.
—Voirie (Québec : établir les 
contrôles comptables sur les 
coûts d'opérations.
Qualités requises: licence ou 
maitriso en sciences commercia­
les; ou baccalauréat en commer­
ce et au moins 2 ans d’expérien­
ce professionnelle: ou être mem­
bre en règle d'une association 
professionnelle de comptables. 
Concours 67P-2103. S'inscrire 
immédiatement.

Responsable du service 
des enquêtes
(Commissariat des Incendies.

Traitement initial de $7,800 à 
$10,200 selon la compétence. 
Ministère des Affaires Munici­
pales.

-Diriger des agents préposes 
aux enquêtes ou à la formation; 
organiser et coordonner diffé­
rentes sessions de cours de per­
fectionnement. Veiller à l'appli­
cation de diverses mesures des­
tinées à assister les municipali­
tés en matière de prévention et 
de lutte contre les incendies. 
—Ile année. 10 ans d’expérien­
ce dont 7 dans des activités 
d’enquêteur, ou d’agent de pro­
tection ou de sécurité. Connais­
sances dans un des domaines 
suivants: chimie, électricité, mé­
canique, systèmes de chauffage, 
construction.

Concours 67P $407. S'inscrire 
immédiatement.
fin peut consulter des avis de 
concours plus complets dans 
tous les bureaux du Gouverne­
ment à travers la Province,
Les personnes qui désirent 
prendre part à ces concours 
doivent s’inscrire directement à 
la Commiision d* la fonction 
publique du Québec en rem­
plissant le questionnaire “de­
mande d’emploi” qu'on peut se 
procurer aux bureaux de la 
Commission

710. Place d’Youville.
Suite 700, Quebec 4 
1454, rue de la Montagne, 
Montréal 25.

et aux bureaux locaux des mi­
nistères dans chaque région.
SEULES LES CANDIDATURES 

ACCOMPAGNEES D’UN*

ATTESTATION OFFICIELLl 
D’ÉTUDES

SONT CONSIDÉRÉES

Prière d’indiquer la fonction 
qui vou* intéreue et le numéro 
de ronrour* correspondant. Si 
vous posât vntia candidatora à 
plui d’une fonction, il ect •«- 
«entiel de toumeftre une de 
mande d’emploi diltincte dan* 
chaque cas.

1
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Les producteurs laitiers ont choisi l’Expo pour célébrer hier la journée nationale 
du lait. Les clowns étaient de la fête et Miss “Dairy Queen” était ravie

(Photo J> Devoir)

MM. Sauvé et Vincent lancent 
la journée laitière à l’Expo

Le ministre fédéral des fo­
rêts, M. Maurice Sauvé et 
son collègue québécois de 
l’agriculture, M. Clément Vin­
cent, ont inauguré hier la 
“journée des produits laitiers” 
à l'Exposition universelle de 
Montréal.

Les producteurs n'ont pas 
eu leur cinq dollars les cent 
livres, mais les bambins qui 
ont assisté assez peu nom­
breux à l’inauguration, d'a­
bord curieux de voir là sur 
l’estrade de graves hommes 
en complets gris les entrete­
nir d'indices de gras, se sont

réjouis en apprenant qu’on 
leur offrait, aussitôt après, de 
délicieux cornets de crème 
glacée.

M. Sauvé (qui semblait 
avoir retrouvé son calme après 
une rude sortie contre les 
journalistes dimanche à Chan­
dler, à la veille de l'accord 
fédéral-provincial sur le pro­
jet d'aménagement du BAEQ), 
a évoqué quelques-uns des 
problèmes qui se posent à l’in­
dustrie laitière canadienne. 11 
en a souligné l’importance en 
rappelant que la vente des 
produits laitiers rapporte an­

nuellement quelque $S80 mil­
lions.

“Certes l'industrie laitière 
fait face à certains problèmes 
d’adaptation à une économie 
dynamique. Cependant, je crois 
qu'avec la collaboration de 
tous les intéressés nous pour­
rons trouver ensemble des so­
lutions et permettre à cette 
industrie de réaliser de nou­
veaux progrès”, a-t-il dit.

Les participants de cette 
“journée laitière" se sont en­
suite rendus visiter le pavillon 
québécois et celui, thématique, 
de l'Homme et l’Agriculture''.

Str

SUR LE CLOU
AUJOURD’HUI — L'ancien leader du Crédit social, M. 

Robert Thompson, est le conférencier invité au diner hebdoma­
daire du cercle Kiwanis Saint-Georges, au Reine Elisabeth à 
12h30 ... M Gunner Myrdal, professeur d'économique à l'uni­
versité de Stockholm, donne une conférence publique à l'uni­
versité Sir George Williams, à 20 h. 30; elle est intitulée : “The 
Scientific Approach to the Development Problems of Under 
developed Countries” ... M. H.W. Joly, président de l’Associa­
tion des manufacturiers canadiens, prononce une conférence au 
dîner annuel des l’AMC, à l'hôtel York à Toronto ... A 12 h 30 
au Reine Elisabeth, le cercle Rotary reçoit M. Paul Côté qui 
parlera des “Community Service Awards” .. A 20 h , à l’Insti­
tut Marguerite d’Youville, a lieu rassemblée générale annuelle 
du Conseil des oeuvres de Montréal ; il y aura une table-ronde 
sur le zonage des services qui sera animée par M. Fernand 
Daoust, de la FTQ ...

M. Léon Lortie, secrétaire gé­
néral de l’université de Mont­
réal, a été réélu président du 
Conseil des arts de la région 
métropolitaine de Montréal. Le. 
juge Philippe Ferland et M. 
John Pratt ont été réélus res­
pectivement 1er et 2e vice- 
présidents, tandis que M. Fer­
dinand Blondi, a été réélu tré­
sorier, M. Lactance Roberge, 
directeur des finances à la 
ville de Montréal, demeure tré­
sorier d’office. M. Charles Gou­
let conserve le poste de secré­
taire administratif et Mme Gra­
cia R. Barré celui d'adjointe 
au secrétaire.

-O-

M. Michel Chevalier, actuel­
lement directeur général de 
“The Institute for Environ­
mental Studies” de l’université 
de Pennsylvanie, vient d’être 
nommé directeur de l’Institut 
d’urbanisme de l’université de 
Montréal; il remplace M. Jean 
Alaurent qui se consacrera 
maintenant entièrement à l'en­
seignement... Le Dr André 
Lanthier a été nommé chef du 
service de médecine de l'hôpi­
tal Notre-Dame tandis que M. 
Rosaire Archambault, copro­
priétaire de Ed. Archambault 
Inc., a été nommé gouverneur 
à vie et membre du conseil 
d’administration de cet hôpital.

- O -
M. A.-G. Vielfaure a été nom­

mé directeur régional pour le 
Québec de l’Office national 
du film. 11 sera ainsi à la tête 
des bureaux de l'ONF situés à 
Montréal, Québec, Trois Riviè­
res, Joliette, Sherbrooke. Saint- 
Jean, Ottawa, Chicoutimi et Ri- 
mouski.

-O-

M. Raymond Houde, direc­
teur général du Centre de 
psychologie et de pédagogie de 
Montréal, a été réélu président 
de la Société des éditeurs cana­
diens de manuels scolaires. 11 
succède à M. Victor Morin (Fi- 
des). Les autres dirigeants 
sont: M. Claude Hurtubise 
(HMH), vice-président, le frère 
Augustin Victor, i.c., secrétaire

Évitez les dégâts 
causés par la pluie

Faites installer let
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trésorier, le frère Denis 
Brisebois (Lidec), M. Charles 
Latraverse (Editions françai­
ses) el. M. Pierre Tisseyre 
(Editions du renouveau péda­
gogique) conseillers.

-O-

L’Association des bibliothé­
caires du Québec, a élu M. 
Andrzej Mrozewski, adjoint au 
bibliothécaire en chef de l'uni­
versité de Sherbrooke, comme 
président pour l’exercice 1967- 
68. Les autres dirigeants de 
l’association sont : Marie-Zie- 
linska, université de Montréal, 
vice-présidente ; Robert van 
der Berg, université Sir Geor­
ge Williams, trésorier ; Moni­
que Tessier, bibliothèque de la 
ville de Montréal, secrétaire 
française ; Diana Kertland, 
université Sir George Williams 
secrétaire anglaise.

■ O -
M. Paul-O. Trépanier, archi­

tecte et maire de Granby, a 
été admis membre du collège 
des Fellows de l'Institut royal 
d’architecture du Canada . .
M. Claude Grégoire, directeur 
du service français des rela­
tions d’Air Canada, a été 
nommé président du comité 
des relations publiques de la 
Commission des fêtes du Cana­
da français ... M. Gerry 
Drouin a été nommé directeur 
des relations publiques de 
l’Association dos constructeurs 
d’habitations du district de 
Montréal . . . M. Downes Ryan 
a été élu secrétaire général 
de la Chambre de commerce 
des jeunes du district de Mont­
réal, tandis que M. Jacques 
Rousseau a été élu par accla­
mation president du même 
organisme . . .

-O-

M. Gérard Légaré a été élu
président de l’Association ca­
tholique des employés de che­
mins de fer du Canada .
M. Paul Crevier, de Sainte-An- 
ne-de-Bellevue, a été élu pré­
sident de la section Sainte- 
Anne - de - Bellevue - Senne- 
ville. de la Fédération libérale 
du nouveau comté provincial 
de Robert Baldwin.

-0-
Cest sous le thème "Un» 

place pour l’homme sur la ter­
re des hommes" que se tien­
dra à Québec du 29 mai au 
1er juin le premier congrès 
triennal de la Société cana­
dienne d’orientation et de con­
sultation. MM. Jean Marchand, 
ministre de la main d'oeuvre, 
et de l'immigration ; Jean-Jac­
ques Bertrand, ministre pro­
vincial de l’éducation et de la 
justice ainsi que le Dr Gil­
bert Wrenn, seront les princi­
paux conférenciers au cours 
de ce congrès.

Six kilos 
d’héroïne 

sont saisis 
à Dorvai

Sur l’indication de l’Office 
central pour la répression du 
trafic des stupéfiants, à Paris, 
la police de Montréal a saisi 
pour $5 millions d’héroïne et 
appréhendé deux personnes à 
l’aéroport de Dorvai dimanche. 
Elles portaient les sacs — six 
kilos en tout — sous leurs vê­
tements.

Marius Frontieri, 31 ans, et 
Joséphine Koutoudenas, 32 ans, 
de Marseille, avaient quitté le 
Midi pour Paris et de là pri­
rent l’avion en direction de 
Montréal. Ils en étaient à leur 
première tentative comme 
"passeurs".

Presque en même temps, la 
Gendarmerie canadienne pré­
venue par Interpol et le bureau 
des narcotiques des USA appré­
hendait une troisième personne 
présumément un "contact" qui 
arrivait à New York. Le nom de 
cette femme n’a pas été divul- 
qué.

Du 23 au 27 juillet quelque 
1.200 délégués et leurs épou­
ses participeront à Montréal, 
au 30e congrès de la Fédéra­
tion canadienne des maires et 
municipalités. Quelques séan­
ces auront lieu sur le site de 
l’Expo, permettant ainsi aux 
visiteurs de voir à l’essai des 
projets de solution à plusieurs 
de leurs problèmes urbains : 
le pavillon de l’homme dans 
la cité, Habitat 67, le système 
d’épuration des eaux-vannes, 
le transport en commun,..

-O -

I,’Association des chefs de 
police et pompiers de la pro­
vince de Québec tiendra son 
35e congrès annuel à Hull du 
3 au 6 juillet. On y discutera 
de l’administration de la jus­
tice, de Torientation et des 
buts de l’Association, de la 
délinquance juvénile, de la dé­
tention préventive, des amen­
dements à la constitution de 
l’organisme et des mesures à 
prendre en combattant un in­
cendie.

Le tract de Léo Tremblay 
sur la réforme scolaire 
circule aussi à Montréal

par Gilles GARIEPY
Depuis que les chroniqueurs 

font état de la croisade menée 
au Québec par un certain Léo 
Tremblay, citoyen de Charles- 
bourg, contre la réforme de 
l’éducation inspirée par le rap­
port Parent, on a eu l’impres­
sion que cette prédication ne 
touchait pour le moment que 
les zones rurales, la conver­
sion des populations urbaines 
étant tactiquement reportée à 
plus tard.

Si plusieurs maisons d’en­
seignement de Montréal mani 
festent le même zèle que le 
Pensionnat Sainte-Croix, de Cô- 
te-des-Neiges, il faudrait croire 
que la campagne de M. Trem 
blay en vue de contrecarrer 
"l’offensive finale des neutres, 
des agnostiques et des gens 
d’extrême gauche contre la Foi 
et contre la Race” s’est d’ores 
et déjà étendue à la région mé­
tropolitaine.

Les religieuses du Pension­
nat de Sainte-Croix ont en ef­
fet distribué à leurs élèves de 
l’élémentaire et du secondaire 
i! y a une dizaine de jours, le 
tract maintenant célèbre de M. 
Léo Tremblay, intitulé “l’édu­
cation hier, aujourd'hui et de­
main”.

Les enfants ont trouvé ce 
tract sur leur pupitre, un bon 
matin et leurs professeurs leur 
ont suggéré de l’apporter à la 
maison afin de le faire lire 
par leurs parents et. de lire 
elles mén.es si cela les inté­
ressait.

La directrice du Pensionnat, 
soeur Madeleine Gélinas, nous 
a confié hier qu’elle avait pris 
cette initiative, meme si elle 
n’endosse pas la totalité des 
vues de M. Tremblay, parce 
que ce tract est susceptible, 
d’après elle, “d’ouvrir les yeux 
de bien des parents aveuglés 
ou indifférents en matière d’é­
ducation.”

Soeur Gélinas estime qu’il y 
a du vrai et du faux dans ce 
tract, comme dans la plupart 
des documents: elle souligne 
que les geas Usent de tout de 
nos jours et qu’ils sont capa­
bles d'user de discernement

L’auteur de la plaquette, M. 
Léo Tremblay, a lui-même 
adressé un exemplaire à la di­
rectrice du pensionnat, il y a 
un mois et demi, ei il lui en a 
dernièrement envoyé plusieurs 
centaines d'exemplaires dans le 
but de les faire distribuer aux 
parents.

Soeur Géiinas a précisé au 
cours d’un entretien téléphoni­
que que les professeurs ont été 
libres de distribuer ou non le 
tract, les élèves libres de le 
jeter au panier ou non. “H n'y 
a eu aucune contrainte, a-t-ellc 
insisté. Nous sommes en pays 
libre et nous en profitons”.

La directrice a reconnu que 
c’est la premiere fois que le 
pensionnat utilisait ainsi les 
élèves pour distribuer aux pa­
rents de la littérature de l’ex­
térieur.

Soeur Gélinas a refusé d'indi­
quer sur quels points particu- 
ïiers elle est d'accord avec la 
plaquette de M Léo Tremblay: 
il faudrait que je la relise, je 
ne peux repondre à brûle-pour­
point. a-t-elle expliqué. Elle a 
cependant confié qu'à force 
d’observer ce qui se passe dans 
la province, elle avait “l'im­
pression que le ministère de 
l'éducation poursuivait une po­
litique visant à la disparition 
de toutes les institutions pri­
vées à longue échéance ”

Pour M. Léo Tremblay, au­
teur du tract, c'est plus qu’une 
impression.

Son tract, à côté duquel les 
écrits de "Aujourd'hui-Québec” 
paraissent l'oeuvre de timides, 
soutient que le Québec vit pré­
sentement 'Thenre la plus gra­
ve de sa vie nationale".

Iæ bill t>0, écrit-il, a été “le 
début de l'offensive finale des 
neutres, des agnostiques et des 
gens d’extrême-gauche contre 
la Foi et la Race”. Aujour­
d’hui, la menace, plus grave 
encore, réside dans les deux 
derniers tomes du rapport Pa­
rent et dans le ministère de 
l’éducation lui-mème — “lefjs 
de neutres, d'agnostiques et me­
me de francs-maçons".

M. Tremblay s’en prend à la 
recommandation du rapport 
Parent voulant que la loi ne 
reconnaisse aucun caractère 
confessionnel aux administra­
tions scolaires. “Pour un pays 
chrétien a presque 100 pc.. 
c'est là un abandon qui frise 
la trahison, écrit-il. Le neutra­
lisme devient une garantie ju­
ridique et constitutionnelle ab­
solue. Et les chrétiens retour 
nent à 2 siècles en arrière, aux 
normes administratives de l’es­
clavage du pays conquis”.

L’auteur, se bornant à citer 
deux des douze résolutions de 
Gravissimum Educations de 
Vatican II sur l’éducation, etun 
extrait d'un texte du cardinal 
Roy. soutient que les directives 
de l’Eglise ne permettent pas 
aux catholiques de compromis 
avec le neutralisme. Du même 
souffle, il accuse “nos neutra­
lisants” d’essayer par la four­
berie de faire servir le Saint- 
Concile à toutes les sauces , . .

Que la réforme de l'éducation 
se dcroule sous le signe de la 
démocratisation ne l'impres­
sionne guère. "Parler de dé­
mocratie et de dialogue, écrit- 
il. c’est une vieille ruse com­
muniste qui a fait le tour du 
monde”. Les "têtes croches’’ 
qu’il dénonce n’y croient d'ail­
leurs pas, affinne-t-il: à preu­
ve. ils veulent imposer par la 
force de la loi l'opinion de 2,000 
personnes tics neutres) a une 
population de 6 millions.

Quant au hill 21, qui doit 
permettre la création des col­
lèges d’enseignement général 
et professionnel, M. Tremblay 
estime que ce bill est un “as­
sassinat collectif de tous les 
collèges privés de la provin­
ce”.

Au sujet de l’école secon­
daire régionale, M. Tremblay 
dit qu’aucune école polyvalen­
te au Québec ne comptera

moins de 5.000 élèves Parlant 
du transport des écoliers, il 
écrit: “A ce régime, les fonc­
tionnaires d’Arthur Tremblay 
vont peut-être réussir à tuer 
nos enfants, en essayant de les 
instruire. Et s’ils ne les tuent 
pas. ils les rendront certaine­
ment malades”.

M. Tremblay (Léo, bien sûr) 
soutient d’autre part que la 
structure à trois paliers pro­
posée par le rapport Parent 
— comité scolaire, commis­
sion régionale, coaseil de dé­
veloppement scolaire — est la 
“copie conforme” du système 
de Ta Russie communiste et 
athée ", Il accuse aussi la Com­
mission Parent de s’être servie 
presque exclusivement du mé­
moire du Mouvement laïque 
de langue française pour pre­
parer ses recommandations.

L'autour soutient que notre 
système traditionnel d’éduca­
tion n’était pas si mauvais, et 
que dans plusieurs domaines 
le Quéliee était à l'avant-garde. 
“Notre proportion de savants, 
d’intellectuels, d’artistes et de 
spécialistes se compare avan­
tageusement avec celle de 
tous les pays occidentaux”, 
affirme-t-il.

Il termine son pamphlet en 
suppliant la population de ne 
pas flancher, de ne pas deve­
nir complice “de la plus hi­
deuse trahison jamais consom­
mée par un peuple catholique 
sur le globe, terrestre; il l’in­
vite a des moyens d'action 
tels que: se regrouper autour 
di son clocher, de son curé 
et appuyer les commissions 
scolaires locales; protester par 
tous les moyens contre la dis­
parition des locales; exiger 
que les députés se prononcent 
sur les tomes 4 et 5 du rap­
port Parent; empêcher que les 
soutanes disparaissent de l’en­
seignement chez nous, etc.

Le syndicat représentant, 1rs 
325 grévistes à l’emploi des

Les arpenleurs-géomèlres et les notaires

Québec devrait enquêter sur les 
différentes formes du cadastre

DEMANDE D’EMPLOI
Licencié en Economie «1 licencié en Philosophie, (ayant Z ans 
d’expérience diplomatique) cherche emploi k Montréal.

TELEPHONER : (Montréal) LA «-T»*» ou 
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Dans un mémoire conjoint 
présenté en fin de semaine au 
ministre des terres et forêts, 
M. Claude Gosselin, la Corpo­
ration des arpenteurs - géomè­
tres et la Chambre des notai­
res du Québec demandent 
qu'une commission soit créee 
pour étudier les différentes 
formes du cadastre en tenant 
compte des législations étran­
gères en cette matière.

La présentation de ce mé­
moire a été faite à l’ouverture 
du congrès des arpenteurs-géo­
mètres hier à l’hôtel Hilton, 
près de l’aérogare de Dorvai. 
C’est, le cardinal Léger qui a 
préside à la prestation de ser­
ment des nouveaux membres. 
Il a profité de l’occasion pour 
entretenir ses auditeurs de la 
conscience professionnelle.

C’était la première fois qu* 
les arpenteurs - géomètres et

les notaires de la province si­
gnaient un mémoire commun.

Les deux organismes esti­
ment que la commission qu'ils 
demandent de créer pour­
rait amener la refonte de la 
loi du cadastre ainsi que cer­
tains amendements au code 
civil, au code municipal et à 
la loi des cités et villes.

Ils font valoir que le cadas­
tre apparu en 1860 a subi dans 
sa conception une évolution 
qui entraîne aujourd’hui des 
divergences d’opinions consi­
dérables entre les juristes, les 
arpenteurs et tous les corps 
concernés par son application

Le morcellement des lots 
originaux a rendu le cadas­
tre désuet et cela nous replace 
dans la même situation que 
le législateur a voulu corriger 
en 1860, soutient le mémoire.

Aujourd'hui, le cadastre est. 
à la base des divisions terri­
toriales et tout particulière­
ment des limites dos cités, des 
villes et des villages de la 
province. Ce phénomène e.st 
encore plus accentué dans les 
régions urbaines où la valeur 
des terrains augmente sans 
cesse. Le cadastre est encore 
la base de l’évaluation fon­
cière des biens-fonds pour la 
confection des rôles d'évalua­
tion des municipalités.

Le ministre a fait remar­
quer que quelques-unes des 
recommandations du mémoire 
sont déjà en voie d'exécution; 
“un budget augmenté, a-t-il 
dit, nous permettra de mettre 
en oeuvre immédiatement cer­
tains projets”.

Le congrès se termine au­
jourd'hui.

GARANTIE 2 ANS

La rentabilité des 
centrales nucléaires : 
plusieurs inconnues

Il est encore trop tôt pour déterminer avec exactitude la 
rentabilité des centrales nucléaires au regard des centrales 
classiques, a soutenu hier le président de la commission bri­
tannique de l'énergie nucléaire. Sir William Penny, qui s'adres­
sait aux membres de l'Association nucléaire canadienne, à 
Montréal.

Le président de ce» organisme, M. Jean Lessard, de l'Hydro- 
Québee, a ajouté pour sa part que Ton ne saura guère avant 
1975 si les centrales nucléaires pourront avec profit concurren­
cer les centrales thermiques ou hydrauliques.

Parmi les points d'interrogation : le coût toujours plus 
élevé des centrales nucléaires, le rythme auquel l'Industrie 
peut les construire, et aussi le coût du carburant nucléaire, 
l'uranium, dont les stocks actuels risquent d'être épuisés vers 
1975.

Il semble malgré ces inconnues, a dit M. Lessard, que les 
courbes de rentabilité des centrales classiques et nucléaires 
vont se croiser vers cette date, mais le président de THydro- 
Québec se demande avec inquiétude si les constructeurs pour­
ront répondre à la demande, qui dépasse les prévisions les plus 
optimistes. Ce facteur, en sol, pourrait accroître le coût de 
fonctionnement des centrales atomiques

D'autre part, à l'occasion de la première série des Semaines 
Techniques, au pavillon de France, le chef du service central 
nucléaire de l'Electricité de France, M. B. Léo, s'est dit raison­
nablement certain que ce pays avant dix ans ne construira 
plus que des centrales nucléaires.

L'énergie électrique nucléaire fut distribuée la première 
fois en 1956 sur le réseau national. Mais le grand tournant, 
en France, fut la construction des deux centrales de Saint- 
Laurent-des-Eaux, dont la puissance totale est de un million 
de kw.

La France est le seul pays qui n'ait pas ralenti ses effort* 
de prospection de 1959 à 1965, de sorte qu'elle s'est hissée 
au quatrième rang des nations productrices d'uranium.

M. Baron, directeur de la vision des applications atomiques 
à la société Péchiney, a fait observer de son côté que Tune des 
caractéristiques du programme français de centrales nucléaires 
a été l'adoption progressive d'un système d'automatisation de la 
conduite basé sur Temploi des calculatrices.

On remarque, dans sa conférence, que la Canadian General 
Electric a recours à des techniques françaises dans la construc­
tion d'un réacteur au Pakistan.

Le syndicat des employés de la 
Weston demande (Intervention 
de M. Bellemare dans le conflit

M. Alphonse Ouimet

La publicité 
n'aura pas sa 
place en 2067 
sur les ondes

La publicité commerciale 
n’aura plus sa place dans le 
système de diffusion de Tan 
2067, a déclaré hier M. Al­
phonse Ouimet, président de 
la Société Radio-Canada.

Celui-ci s'adressait aux ingé­
nieurs canadiens réunis pour 
leur congrès annuel au Reine 
Elizabeth du 29 mai au 2 juin. 
Le thème du congrès est les 
défis de la technogénie au 
cours de la prochaine décen­
nie".

M Ouimet prévoit que l’au­
diteur moyen de Tau 2067 sera 
intelligent, mûr, bien éduqué 
et renseigné. Il est donc ineon- 
cei aide que le public plus évo­
lue de l’époque éprouve autre 
chose que de l’irritation à 
écouler la ribambelle de re­
vendications et de contre- 
revendications commerciales 
exagérées auxquelles nous 
sommes habitués. En outre, les 
radiodiffusions ne pourront 
plus proposer à l’annonceur un 
auditoire de masse plus ou 
moins eapiif, mais uniquement 
ries abonnés payants ayant la 
faculté de choisir cc qu’ils 
voudront entendre.

Au contraire de ce qui se 
passe aujourd’hui, la publicité 
deviendra comme la diffusion, 
un véritable service publie 
toujours asservi à la volonté 
du client.

Abordant la question des 
télécommunications par satelli­
te. M. Ouimet a affirmé que 
d’ici quelques années, Radio- 
Canada occupera presque con­
tinuellement jusqu'à 15 ca­
naux de satellite pour rempla­
cer les réseaux hertziens plus 
coûteux utilisés actuellement 
et pour apporter la télévision 
aux régions inaccessibles aux 
réseaux hertziens.

Il est probable que durant 
les années 80 la transmission 
directe du satellite au foyer 
sera réalisée et malgré les 
obstacles formidables d’ordre 
juridique et constitutionnel 
que soulèvera le principe de 
la souveraineté des nations, 
j’e.stime. a dit M. Ouimet, que 
d’ici la fin du siècle, les com­
munications directes entre les 
satellites et le foyer permet­
tront aux endroits les plus iso­
lés et les moins évolués du 
monde de recevoir la télévi­
sion et diverses autres formes 
de communications.

Les sujets que les ingé­
nieurs étudieront au cours de 
leur congrès concernent les 
problèmes que devra résou­
dre la profession au cours des 
dix prochaines années dans 
tous les secteurs de l'entre­
prise privée et publique.

Le thème englobe des su­
jets lois que l’astronautique, les 
ressources naturelles, Tarcti- 
que, les ressources hydrauli­
ques et le climat, l’énergie nu­
cléaire, les transports, le 
transport des marchandises et 
la dissémination de l’informa­
tion.

Quelque 125 présentations 
groupées autour de cinq the­
mes principaux seront faites 
pendant le congrès qui se ter­
minera vendredi par une con­
férence de M. Robert F. Shaw. 
sous-commissaire général a 
T Expo.

compagnies Georges Weston 
Limitée et Jackson Newport 
Food, de Jacques-Cartier, se 
propose d'obtenir, par l’inter­
médiaire de la Fédération des 
travailleurs du Québec, l’inter­
vention médiatrice du minis­
tre. du travail, M. Maurice Bel- 
lemare, dans ce conflit qui en­
trait hier dans sa troisième se­
maine.

C’est ce qu'a annoncé Tagent 
d'affaires du syndicat local 
333, de l’Union internationale 
des boulangers et confiseurs, 
M. Germain Brosseau, en préci­
sant qu’il n’y a pas eu de né­
gociation depuis jeudi dernier.

M Brosseau a ajouté que, 
mis au défi de prouver qu'il 
avait l’appui de ses membres, 
le syndicat a pris un vote qui 
a démontré que 22 employés 
seulement, sur un total de 325, 
étaient favorables à un retour 
au travail aux termes des der­
nières offres patronales.

Le litige porte essentielle­
ment sur la réintégration dans 
leur emploi de neuf dirigeants 
syndicaux congédiés à l’occa­
sion de la journée d'étude de 
mars dernier, et sur les salai­
res. Weston offre de repren­
dre seulement six des em­
ployés congédiés et consent 
une majoration horaire de 0.50 
répartie sur vingt-huit mois. 
Le syndicat tient à faire réem­
baucher tous ies employés et 
réclame 0.75 pour une conven­
tion collective d* deux ans.

La Croix-Rouge 
lance un appel

Plus de 30 unités de sang 
très rares devront être données 
aujourd'hui pour quatre opéra­
tions à coeur ouvert qui auront 
lieu le lendemain. La Croix- 
Rouge fait appel à seize don 
neurs appartenant au groupe 
"B" positif pour deux hommes: 
sept donneurs du groupe "B" 
négatif pour une petite fille et 
huit donneurs du groupe "AB" 
positif pour une femme.

Moins de froit personnes sur 
cent appartiennent au groupe 
"AB" positif et il y a environ 
une personne sur cent qui pos 
sède le groupe "B" négatif.

Malgré la rareté de ces trois 
groupes sanguins, on espère 
qu'un nombre suffisant de don- j 
neurs de sang bénévoles ré­
pondront à l'appel de ces qua 
tre malades. Les dons devront 
être faits aujourd'hui, entre 9h. 
du matin et 7h. du soir, à Tun 
des centre* permanents de la 
Croix Rouge, situes au 3131 est 
de la rue Sherbrooke et au 
2160 ouest, Boulevard Dorches­
ter.

Les personnes désirant de 
plus amples renseignements ou 
qui tiennent à fixer un rendez- 
vous sont priée* de téléphoner : 
à 527 1501. 1
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OPINION LIBREEDITORIAL
Le rôle du gouvernement canadien 

dans la crise du Moyen-Orient
Les reproches que le président 

Nasser adressait dimanche au Rouver- 
nement du Canada ont créé une vive 
déception à Ottawa. Ce qui importe 
plus que la réaction des milieux rou- 
vernementaux canadiens, c’est toute­
fois la validité de ces reproches, et les 
conséquences qui en résulteront, à plus 
ou moins court terme, pour l’action 
internationale de notre Rouvernement.

D’après les rapports des aRences 
de presse. M. Nasser aurait surtout 
reproché a Ottawa d’avoir pris parti 
contre la décision du Caire voulant que 
les forces des Nations unies se retirent 
immédiatement d’ERypte. En adoptant 
cette position, Ottawa aurait, toujours 
d’après M. Nasser, fait le jeu des puis­
sances impérialistes.

Or, sur ce point précis, M. Pearson 
a eu raison de répliquer que la position 
de son Rouvernement avait été mal com­
prise par le gouvernement égyptien. A 
l’exemple de beaucoup d’autres gouver­
nements, le gouvernement canadien a 
été étonné de la rapidité avec laquelle 
M. Thant a obtempéré à la volonté du 
Caire.

MM. Martin et Pearson auraient 
voulu que le secrétaire des Nations 
unies s’accordât quelques jours de dé­
lai avant d’agir et cherchât surtout à 
solliciter l’avis des organismes compé­
tents des Nations unies avant de don­
ner suite au voeu de M. Nasser.

Mais sur le fond même de la ques­
tion, il n’y a vraiment aucune ambi­
guïté dans la position d’Ottawa. MM. 
Martin et Pearson ont nettement re­
connu aux Communes, mardi et mer­
credi dernier, que la décision égyptien­
ne était inattaquable sur le plan du 
droit. Après avoir déclaré très claire­
ment qu’il déplore encore aujourd’hui 
(comme il l’avait fait dans le temps) 
le caractère vague et, flottant (“fuzzy") 
de l’arrangement fait en 1956 par feu 
Pag Hammarskjold, M. Pearson a af­
firmé sans réserve que, sur la base des 
documents disponibles, il fallait ap­
prouver la décision prise par U Thant. 
(“/ have un doubt that nu an examina­
tion of the documents one would- come 
to the conclusion that what he did was 
right in terms of the documentary 
evidence.’')

Sur ce point très précis, la critique 
de M. Nasser ne résiste pas à l’examen. 
Notre gouvernement, après un moment 
d’hésitation fort compréhensible quant 
à la procédure suivie par le secrétaire 
des Nations unies, s'est rendu à l’évi­
dence. Il n'a pas fait obstacle â la dé­
cision du Caire.

•
Sur l’ensemble du conflit actuel, on 

peut cependant reprocher â Ottawa une 
partialité subtile qui ne saurait man­
quer de nuire à l’efficacité de ses dé­
marches en faveur de la paix, et dont 
les effets menacent même de rejaillir 
gravement sur l’Exposition universelle 
de Montréal.

Nous n’entendons pas parler ici de 
la position d’Ottawa face au principe 
même de l’existence de l’Etat d'Israël. 
Les dirigeants arabes se sont juré de 
détruire l’Etat d’Israël. Ils estiment 
que la présence de cet Etat sur un ter­
ritoire qui leur appartint longtemps 
en exclusivité est absolument intolé­
rable. Sur ce point, Ottawa a suivi 
depuis vingt ans une politique constan­
te. Il a sans cesse affirmé le droit 
d’Israël à l’existence. Sous peine d’a­
bandonner un principe très important, 
il doit continuer à le faire. Que notre 
position â ce sujet soit diamétralement 
opposée à celle du Caire, cela est évi­
dent, mais elle ne contient cependant, 
dans sa formulation actuelle, aucun

élément nouveau qui ait pu justifier 
l’attaque du président Nasser contre 
M. Pearson.

Là où la position d'Ottawa devient 
plus discutable, c'est dans l’apprécia­
tion concrète des événements qui se 
sont produits récemment, en particu­
lier à propos du golfe d’Akaba. M. Mar­
tin a soutenu aux Communes, il y a 
une semaine, qu’une convention signée 
aux Nations unies en avril 1958 devait 
avoir force de loi à ce sujet. Moins caté­
gorique que son ministre des affaires 
extérieures sur l’aspect légal du pro­
blème, M. Pearson a quand même sous­
crit en gros à la position israélienne 
ef américaine voulant que le golfe 
d'Akaba soit une voie internationale. 
Un examen même sommaire de cette 
question permet au moins de douter de 
la validité de pareille interprétation. 
Ni l’Egypte, ni l’Arabie Saoudite n’ont 
jamais signé la convention de 1958. 
L’Egypte n’a jamais explicitement ap­
prouvé, non plus, le régime établi d’au­
torité par les grandes puissances en 
1956. Depuis quand suffit-il qu’un cer­
tain nombre de nations se mettent d’ac­
cord pour qu’une partie du territoire 
appartenant de toute évidence à un 
pays donné échapjte à la souveraineté 
dudit pays?

Le gouvernement égyptien commet 
certes une grave erreur en mettant fin 
unilatéralement à une situation de fait 
qui remonte à plus de dix ans, qui a 
permis de préserver une paix instable 
pendant toute cette période, et qui ne 
fut acceptée dans le temps par Israël 
que moyennant la garantie d’une liberté 
assurée de passage dans les eaux 
d’Akaba. Il apparaît quand même que 
le caractère à tout le moins confus de 
l’aspect juridique du problème aurait 
dû suffire pour inspirer à Ottawa une 
prudence et une réserve qui eussent 
laissé ouverte la possibilité d’une action 
positive de notre pays dans la solution 
du conflit.

Sur les données récentes du conflit, 
nous avons lu, à titre de comparaison, 
le texte des discours prononcés aux 
Communes par MM. Martin et Pearson, 
et le texte du rapport soumis samedi 
au Conseil de sécurité des Nations 
unies par M. Thant. Sans que ce der­
nier prenne position pour l’une ou l’au­
tre des parties en cause, nous avons 
trouvé, dans son texte, une ouverture 
plus large à chacun des points de vue 
en présence. Nous l'avons trouvé, en 
somme, plus précis et plus complet au 
chapitre des faits et plus réservé dans 
l’appréciation de certaines questions 
litigieuses.

•
IrfiS Canadiens ne sauraient exiger 

de leur gouvernement que celui-ci pré­
tende à l’impartialité et au détachement 
souverain du secrétaire général des 
Nations unies.

Ils doivent cependant exiger de lui 
qu'en face d’un conflit très grave, il 
s'évertue à présenter à l’opinion publi­
que un dossier complet des faits dispo­
nibles et un jugement sur les questions 
en litige qui repose, en définitive, sur 
des considérations morales plus que sur 
de seuls motifs d'intérêt ou de solida­
rité avec des pays amis.

Dans la crise actuelle, notre gou­
vernement a prêté flanc à la critique 
en épousant prématurément le point 
de vue de Washington et de Londres. 
Il devrait chercher, à compter de main­
tenant, â se rapprocher davantage du 
point de vue de la France, qui est ap­
parue, ces derniers jours, comme la 
puissance la plus apte à exercer dans 
l’immédiat une influence salutaire sur 
le Caire et Moscou sans pour cela lais­
ser tomber Israël

Claude RYAN

L'urgence de la révolte des alliés, 
ou : pour une escalade du 

désengagement
par Pierre VADEBONCOEUR

H faut fairp de la politique 
dans les formes, mais que va­
lent 1rs formes, les alliances et 
1rs traités lorsque la paix mon­
diale est en grave danger? La 
question est la suivante: le 
monde sera-t-il détruit, l'hor­
reur et la folie d'une convul­
sion universelle devront-elles 
avoir lieu, parce qu'il est écrit 
sur quelque vague paperasse 
que nous sommes mariés à une 
puissance dirigée par des hal­
lucinés?

U Thant ne multiplie pas les 
avertissements pour rien. 11 y 
a des signes d’orage dans l’air. 
Il y en a plus que jamais. Le 
pape lui même multiplie les 
mises en garde. Le point de 
contact en Asie est presque at­
teint. Pendant ce temps, tandis 
que progressent les mouve­
ments du monstre, 11 y a parait- 
il, nos accords, nos liens, tous 
les “intérêts” qui nous unis­
sent à la puissance ‘'amie" No­
tre monde est très compliqué, 
en effet. Il y a ceci, il y a cela. 
Il y a le langage diplomatique. 
P y a notre "rôle” au sein ris 
la Commission internationale 
de contrôle, chargée de voir à 
l’application des accords de 
Genève d'il y a treize ans, vio­
lés mille fois depuis, cadavre 
enterré depuis onze ou douze 
ans et au service posthume du­
quel le Canada est préposé, 
jouant ainsi, on le voit, un rôle 
capital pour la paix, tandis que 
la guerre peut en aucun temps 
lui éclater sur la tête sans que 
cette sentinelle mortuaire stu­
pide ait bougé d'un seul pou­
ce. Le monde est très compli­
qué Le Pentagone, lui, le sim­
plifie à coups de hache, viole 
toutes les lois internai ionales 
imaginables, conduit l’univers 
au bord de l’abîme, s’apprête 
à saufer dedans et à y précipi­
ter l’humanité, mais le Canada 
a ses traités, ses ‘'obligations 
internationales", comme le ré­
pète le pachiderme obtus qu’on 
entend quelquefois parler au 
nom de notre pays, avec l’as­
sentiment certain de l'homme 
au sourire de dadais qui fait 
semblant de gouverner quelque 
chose. Le monde est compli­
qué. la paralysie des indécis 
constitue sans doute une des 
conditions de l’Apocalypse.

11 est évident que le fatras 
contractuel n'a plus le moin­
dre sens, sinon celui de pétri­
fier dans les formes les mori- 
hnnds qui dirigent les Etats- 
satellites, La guerre n'est plus 
la guerre, mais le déferlement 
final de Tant) Dieu sur une hu­
manité sacrifiée au verbe rie 
la Brute Devant la guerre qui 
monte, devant la menace d'une 
guerre de volatilisation de tout 
ce qui existe, les imbéciles di­
serts consultent encore les par­
chemins et se rappellent leurs 
devoirs envers leur Commis­
sion de contrôle du déluge! F.t 
l’on se rend au Parlement tous 
les jours, à son bureau, à tel 
étage, dépouiller son courrier, 
accueillir les lobbyistes, rédi­
ger des aetes impuissants, di 
vaguer recto tono sur cent pro­
jets de loi d'importance à peu 
près nulle, et l'on est bien con­
tent, pas nerveux pour deux 
sous, car on a proprement dis­
posé de tous les dossiers qu'un 
super-chef avait placés sur le 
pupitre du sous-ordre. Dans la 
paix comme dans la paix. Les 
choses sont en place, les pro­
cès verbaux sont rangés, les 
obligations sont remplies, le 
travail est bien fait. Tl n'y a 
pas à craindre que les bureaux 
fassent jamais quelque chose 
qui puisse avoir une consé­
quence quelconque sur le mon­
de comme il va. Et le Canada

n’est qu’une qu’une plaine infi­
me d’immeubles à bureaux. 
L'insignifiance est sans doute 
une des plus grandes causes de 
guerre.

Or, on dira ce qu’on voudra; 
on dira qu’il y a contingences, 
qu'il y a des situations, qu’il y 
a des empêchements, et même 
argument suprême, qu'il y a 
l'intérêt économique P y au­
rait des choses qui ne se font 
pas, ries choses qui ne se disent 
pas. L’homme ne serait pas à 
même de se déprendre de ses 
sauveurs qui l'égorgent. Le 
commerce interdirait que la ci­
vilisation survive. I^e gouver­
nement ne pourrait pas se re­
tourner. Le monde éclaterait-il 
en mille miettes, il faudrait en­
core suivre les usages et les 
procédures, combiner des affai­
res, tenir compte des lobbies, 
pour nos successeurs les vers 
de terre et la vermine post- 
atomiques. Je crains qu’il n'y 
ait point en réalité de servilité 
qui puisse conduire quelque 
part sinon à la guerre. Je crois 
que la politique du Canada con­
duit directement à la guerre. 
La complication des alliances, 
des traités, des intérêts, des 
usages, des convenances, le 
conformisme des intérêts, le 
tissu entier des politiques d’un 
autre âge, l’écheveau des habi­
tudes des chancelleries, les dé­
marches de tortue et les pru­
dences conservatrices, bref 
tout ce qui paralyse le réflexe 
de l’horreur devant la menace 
imminente rie la chute totale, 
tout cela, c'est ce qui amènera 
la guerre plus sûrement que le 
travail des damnés qui achè­
vent de la préparer.

P n’y a plus d'hier. U faut 
s’en apercevoir. I,e passé est 
révolu plus que jamais dans 
l'histoire. La politique d'hier, 
les ménagements d'hier, les fi­
nesses, les équilibres, la part 
des choses, les habiletés diplo­
matiques, la discrétion persua­
sive, qu'est-ce que cela peut 
bien valoir aujourd’hui, quand, 
en dépit de ces freins ridicule­
ment délicats, le mastodonte 
qui tire profit de la lâcheté de 
ses alliés fonce comme une 
brute, le champ libre, sur un 
demain catastrophique ?

Les jours passent, et de tou­
te évidence, rien ne change 
dans le sens de la paix; le dé- 
valcment vers la guerre s'accé­
lère au contraire Depuis long­
temps déjà, nous connaissons 
l’échec complet des prétendues 
politiques pacificatrices de no­
tre alliance avec les Etats- 
Unis. Pourquoi Néron se sou­
cierait-il des remontrances mn 
ralisatrices de Sénèque? P est 
sur le point de lui ordonner de 
s’ouvrir le» veines.

Tes Etats n’ont plus beau­
coup le choix des moyens de­
vant le terrifiant dénouement 
qui s’annonce. P n’y a plus 
d’hier, il n’y a plus de politi 
ques normales qui vaillent. II 
y aura des politiques extrêmes, 
des surtauts extrêmes d'indé­
pendance, ou il y aura le règne 
de la fatalité menée par les 
bêles.

«
Devant une puissance qui 

menace l’univers de mort, la 
seule chose qui peut-être in­
fluerait sur les événements, 
c'est l’isolement rapidement 
progressif des Etats-Unis. La 
seule chose qui peut-être sail 
verait le monde, c'est la révol­
te des alliés. C'est difficile? 
Sans doute Mais on pourrait 
concevoir et appliquer une es­
calade du désengagement. Car 
autrement, où serait l'espoir?

Pierre VADEBONCOEUR

Relations intermunicipales
Le maire de Verdun, M, Cariépy. a réaffirmé sa­

medi, lors de l'inauguration d'un centre culturel dans 
cette ville, son opposition au projet d'annexion de 
Verdun à Montréal, lancé il y a quelques semaines par 
la ligue des propriétaires. L'occasion était favorable, 
et l'on comprend que les autorités municipales de cette 
ville importante, la quatrième de la province par la 
population, veulent protéger son existence.

Comme les partisans d’une 
annexion à la métropole 
avaient invoqué le fardeau fi­
nancier de Verdun, M. Garié- 
py a fait observer que la 
dette per capita de cette ville 
est bien plus faible que celle 
de Montréal. Des statistiques 
qui remontent à un peu plus 
de trois ans démontrent que 
la dette nette per capita était 
alors de $382 à Montréal con­
tre $101 à Verdun. Il est vrai 
que l’écart était moindre 
quant au pourcentage de la 
dette nette par rapport à l’é­
valuation imposable uniformi­
sée : 4.94% contre 12.77% à 
Montréal. L’écart devenait en­
core plus faible si l’on pre­
nait seulement l'évaluation 
des particuliers et la portion 
de la dette nette applicable 
aux particuliers : $85.50 con­
tre $197 â Montréal.

De telles comparaisons ap­
pellent beaucoup de nuances 
et d’explications, car il va de 
soi que la grande ville a été 
appelée au cours des derniè­
res décennies à entreprendre 
de grands travaux qui ont ma­
joré sa dette. Les chiffres ci­
tés plus haut sont du reste dé­
passés; la dette de Montréal, 
qui était de $488 millions en 
1963 était de $595 millions à 
la fin de l’an dernier, par sui­

te des investissements dans le 
métro, les autoroutes, l’Expo.

Solidarité régionale
Cela ne signifie pas que les 

villes qui ont les dettes les 
plus faibles sont automatique­
ment dans une meilleure si­
tuation financière.. En 1960, 
Montréal était en retard d’en­
viron $800 millions dans ses 
investissements nécessaires; Il 
a fallu procéder à un énergi­
que rattrapage, qui s’est na­
turellement traduit par une 
augmentation du service de la 
dette. Les villes rie la région 
montréalaise n’ont pas toutes 
les mémos besoins au chapi­
tre des investissements, mais 
il n’y a pas de doute non plus 
qu’une large part des em­
prunts récents de Montréal 
profitent à toutes les villes 
satellites.

C’est pour cela que Mont­
réal réclame depuis longtemps 
un gouvernement régional qui 
assurerait une répartition 
équitable du fardeau finan­
cier des principaux services 
Intermunicipaux. La chose est 
devenue évidente ces derniè­
res années pour le transport 
en commun, par suite de la 
construction du métro, et les 
villes qui profitent du sendee 
de la Commission de trans­
port de Montréal ont été obli-
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gées d’apporter leur contri­
bution au coût des tunnels du 
métro et au déficit éventuel 
de la CTM, en proportion d» 
l'évaluation imposable.

Les villes groupées dans le 
Conseil de coordination inter- 
munioipale réclament une ré­
vision de cette loi, car elles 
estiment que le fardeau qu'on 
leur impose est trop lourd, et 
que d'autre part elles n'ont 
pas à la CTM la représentation 
à laquelle elles ont droit. 
Pour le mode de financement, 
la hase de l'évaluation impo­
sable uniformisée paraît la 
plus juste, mais si on trouvait 
une formule plus équitable, il 
n’y aurait pas d’inconvénient 
à changer; l’essentiel est que 
chacun paie sa part de dépen­
ses qui profitent à toute la 
collectivité régionale. Quant à 
la représentation, M. Saulnier 
vient de déclarer qu’il n’y voit 
pas d’objection; en effet, si 
le gouvernement régional que 
la métropole réclame depuis 
des années était Instauré, les 
villes satellites y seraient re­
présentées.

Equilibra difficile
Malheureusement, la recon­

naissance de tels principes ne 
suffit pas à résoudre le pro­
blème. La représentation dan» 
un gouvernement régional, ou 
dans la régie d’un sendee in-

termunicipal comme le trans­
port en commun, doit se fai­
re sur une base démocrati­
que. Or. la métropole repré­
sente en gros les deux tiers 
de la population de l’ite rie 
Montréal, ef les villes satel­
lites refusent rie se trouver 
collectivement en minorité 
dans un système où Montréal 
disposerait d'une majorité dé­
cisive.

Dans la Corporation de 
Montréal métropolitain, on 
était allé jusqu’à accorder aux 
villes minoritaires une repré­
sentation égale à celle de 
Montréal Cela a suffi à paraly­
ser complètement cet organis­
me. Par la suite, les villes voi­
sines ont préconisé un systè­
me de vote qui exigerait une 
majorité si élevée pour les dé­
cisions. qu’elles auraient ainsi 
un droit de veto sur les déci­
sions. ce qui serait inadmissi­
ble puisque ce serait réduire 
la majorité à un statut de mi­
norité.

Lorsque des citoyens de 
Verdun ont suggéré l’annexion 
il y a quelques semaines, M. 
Saulnier leur a fait part des 
conditions ou des modalités 
d'un tel changement. Le CCI 
y a vu un véritable program­
me électoral de l’administra­
tion montréalaise, avec des of­
fres ou promesses alléchantes. 
En réalité, il s’agirait tout 
simplement d’un transfert de 
responsabilités. Actuellement, 
Verdun doit contribuer au 
coût du métro et au déficit de 
la CTM; il va de soi qu’en 
cas d’annexion, cette obliga­
tion disparaîtrait, mais serait 
remplacée par une autre, car 
tous les contribuables de

Montréal paient évidemment 
leur part de ces dépenses 
dans leurs taxes générales. 
Les autres offres étaient sem­
blables; ainsi, la prolongation 
du métro devra se faire vers 
les quartiers les plus popu­
leux. et comme c’est le cas de 
Verdun, l'on peut prévoir un 
prolongement de ce côté d’ici 
quelques années, avec ou sans 
annexion.

Un moment favorable
Les villes satellites devront, 

accepter, tôt ou tard, un gou­
vernement régional, avec les 
contributions financières et 
les exigences démocratiques 
de représentation que cela im­
plique Dans le moment, la re­
présentation de Montréal se­
rait monolithique, à cause du 
dynamisme de l'administra­
tion Drapeau-Saulnier; mais 
cela peut changer; dans un 
gouvernement régional, les 
délégués des divers secteurs 
de la grande ville n'auraient 
pas forcément les mêmes in­
térêts et les villes de ban­
lieue ne seraient pas toujours 
en minorité. Mais si les villes 
satellites semblent se liguer 
contre Montréal, et donnent 
l’impression de vouloir perpé­
tuer les injustices du passé, 
elles favorisent une réaction 
massive correspondante des 
contribuables de Montréal.

L'annexion n’est probable­
ment pas la meilleure formule 
pour résoudre le» problèmes 
intermunicipaux; un gouver­
nement régional aérait plu* 
souple, plus nuancé, permet­
trait de conserver des parti­
cularismes locaux qui ont leur 
valeur et leur justification, et

Le triumvirat Gabias-Bona-Lafrance
Nos journaux annoncent à 

la UNE que le Bureau de 
censure, d'après MM. Gabias. 
Lafrance, Arsenault, est un 
repaire d’immoralistes. du 
moins d’amoralisties. comme 
si le fait de n’être pas obsédé 
sexuel constituait maintenant 
un délit ou une preuve d’un 
manque de morale bien pen­
sante. Mais que l’on se con­
sole : on pourra bientôt voir 
les meilleurs films, en se fiant 
au goût sûr du triumvirat. 
Comme si le fait d’étre dépu­
té conférait ipso facto des 
compétences en cinématogra­
phie et en bon goût

D’ailleurs, cette attaque 
était à prévoir depuis long­
temps. On ne pardonne pas a 
monsieur Guérin ses origines 
liberales. Ceci est beaucoup 
plus important chez M. Gabias 
que le libéralisme plutôt éclai­
ré du Bureau de censure. 
Quant à M Bona Arsenault, 
il a tout fait alors qu'il était 
Secrétaire provincial pour nui­
re au fonctionnement du Bu­
reau de censure et c'est très 
souvent avec la démission 
écrite de ses confrères que 
M. Guérin partait affronter les 
petits politiciens québécois 
dans la vieille capitale.

Cet affrontement, d'ailleurs 
devenait inévitable : l’équipe 
Guérin-Tell ier-Saucier n'a pas 
voulu “collaborer” avec M. 
Gabias, i.e. elle n’a pas vou­
lu accepter de travailler avec 
un ex-organisateur d'élections 
dont la seule compétence re­
connue est d'avoir, justement, 
travaillé aux élections de l’U­
nion Nationale. Quant à mon­
sieur Lafrance. me permettrez- 
vous de n’en rien dire ...

Immoraliste, sans doute 
aussi, M. J.-Jean Tellier, de­
puis toujours très actif dans 
le mouvement scout CATHO­
LIQUE montréalais, La seule 
chose que M. Gabias peut re­
procher a M. Tellier c’est sans 
doute d’avoir été nommé sous 
le régime Libéral. Nommer 
des amis, passe encore; nom­
mer des incompétents seule­
ment parce qu’ils sont amis, 
voilà autre chose. Le Gouver­
nement actuel n'a pas, comme 
le précédent, la notion du bon 
patronage !

Mais quelle devrait-être 
l’attitude des fonctionnaires 
honnêtes et compétents dans 
tout cela, sinon de démission­
ner, et de façon publique, et 
cesser de “couvrir” par leur 
dynamisme (brimé) et leur

Les libraires et nous

compétence sans lendemains 
les profiteurs de Thomo cre- 
dulus. Avant la loyauté à un 
ministère dirigé dans l’esprit 
“Parti d’abord”, doit passer la 
loyauté à soi-même et au Qué­
bec. que le Gouvernement ac­
tuel ne représente que par ac­
cident. Et ceci, M. Bellemare, 
ne constitue pas un compli­
ment.

De M. Arsenault, on pour­
rait longuemeht parler de ses 
succès à l'information offi­
cielle, dont relevait également 
l’Office du film et le Bureau 
de censure et l’Office d'infor­
mation. Ce n’est pas seule­
ment avec l’OfPQ que M. Ar­
senault a eu des vitres cas­
sées. L'attaque de monsieur 
1» nouveau Secrétaire provin­
cial est une bonne occasion 
pour tenter d'avoir la peau de 
celui qu’il n'a pas été capable 
de destituer puisque lui, M. 
Guérin, n'a pas daigné démis­
sionner ! Plus ça change, plus 
c'est pareil. Pour être desti­
tué, à Québec, il faut d’abord 
être en dehors des cadres du 
fonctionnarisme et avoir dé­
jà remis sa démission. Et re­
vienne le temps des cavernes !

Pierre-E. DUBOIS

Depuis quelques années, les 
libraires du Québec et en par­
ticulier ceux de Montréal ne 
cessent de se plaindre. Cons­
tamment ils réclament du Mi­
nistère des Affaires culturel­
les une aide accrue afin de 
leur permettre de subsister. 
Malgré res cris d'alarme le 
grand public n’a pas réagi. 
Éaut-il s'en étonner quand les 
journalistes eux-mêmes ne 
prennent pas position. C’est 
à croire que le commerce du 
livre laisse tout le monde in 
différent, à part les libraires 
bien entendu. Si je romps le 
silence aujourd’hui c’est pour 
mettre la population en garde 
contre un fléau éventuel. Ima­
ginez. le jour où le gouverne­
ment prendra en main tout le 
commerce du livre. Dites-ntoi 
que je vais un peu loin, mais 
c'est ce qui se produira tôt ou 
tard. Les libraires ont deman­
dé du gouvernement l’accrédi­
tation et ils l’ont obtenue. En­
tre nous qu’est-ce que cela a 
pu changer ” Rien moins que 
rien et les libraires seront les 
premiers à nous l’avouer. 
Maintenant ils exigent entre 
autres choses que toutes les 
institutions subventionnées 
par l’Etat soient obligées d’a­
cheter leurs livres chez. eux. 
Autrement énoncé, cela veut 
dire que le gouvernement de­
vrait subventionner des com­
merçants (les libraires sont 
des commerçants) pour les 
empêcher de fermer leurs por­
tes Dieu, fermez les vos por­
tes st vous n’avez pas les ta­
lents pour tenir un commer­
ce, Mais c’est au nonr de la 
culture (entre nous, elle en 
prend un coup la pauvreJ que 
chaque année Ils accusent des 
déficits énormes et que de­
puis toujours ils sont au bord 
rie la faillite.

Pour nous prouver qu’ils 
sont de bonne foi, ils vont jus­
qu'à suggérer au gouverne­
ment d’établir ries points de 
vente dans les milieux ruraux 
du Québec qui n’ont pas rie U 
brairies. (“est parfaitement ri­
dicule. Si au contraire ils a- 
vaient demandé d'ouvrir une 
bibliothèque j'aurais dit en­
fin les libraires ont compris 
leur rôle culturel. C’est le de­
voir du gouvernement de sub­
ventionner les bibliothèques, 
mais jamais les librairies. Ici 
permeltez-moi d'apporter le 
témoignage d’un libraire de 
l’Ouest du Québec pour illus­
trer ma pensée, fl y a quel­
ques années il y avait dans sa 
municipalité une bibliothèque 
publique qui faute d'argent a 
dû fermer ses portes. "Trois 
ans après", m'a-t-ü dit, “j’ai 
presque été forcé de fermer

favoriserait même éventuelle­
ment la reconnaissance de par­
ticularismes qui ne sont pas 
encore disparus au sein de 
Montréal.

Une chose parait bien pro­
bable, pour ne pas dire cer­
taine; le succès rie l’exposition 
universelle, la grande utilité 
pratique du métro, l’utilisa­
tion communautaire éventuel­
le des îles du Saint-Laurent, 
tout cela tend à faire croître 
dans la région montréalaise 
un sentiment de solidarité qui 
imposera vraisemblablement 
une meilleure coopération en­
tre les municipalités. Les exi­
gences de l’urbanisation ren­
dent un gouvernement régio­
nal de plus en plus nécessai­
re: Il faut souhaiter que le 
sentiment d’euphorie qui ré­
gne chez nous dans le moment 
hâte une solution harmonieuse 
de ces questions litigieuses et 
qu’on n’engage pas une procé­
dure d’annexion qui envenime­
rait les choses.

ma librairie car les ventes a- 
vaient diminué de 60%. Pas 
besoin de vous dire que ce li­
braire est maintenant heureux 
de voir la bibliothèque nou­
vellement réorganisée grâce à 
une subvention du Ministère 
des Affaires culturelles. 
Quand les libraires auront 
compris cela, le commerce du 
livre ne s’en portera que 
mieux.

Mais le jour où le gouver 
nement mettra les libraires 
du Québec en tutelle, ce sera 
une grave atteinte à notre li­
berté intellectuelle. Les librai­
res deviendront des fonction­
naires et vendront les livres 
que le gouvernement voudra

Est-ce la fin 
du Nigeria?

L» "République de Biefre” 
prendra-t-elle bientôt place 
parmi les pays indépendants 
d'Afrique ? L'Assemblée con­
sultative du Nigéria oriental a 
en tout cas donné mandat sa­
medi dernier au gouverneur 
militaire de la région de pro­
clamer le plus tôt possible l'in­
dépendance de celle-ci. Le 
gouvernement central de La­
gos, ou ce qui en reste c'est-à- 
dire essentiellement le lieute­
nant-colonel Gowon ne l'en­
tend pas de cette oreille. Il 
reste à voir si le gouverne­
ment central est en mesure 
d'empêcher par la force la sé­
cession du Nigeria oriental ou 
de toute autre partie du pays.

Il semble bien que l'epreuve 
de force ne tardere plus, non 
seulement entre Lagos et Enu- 
gu mais plus généralement en­
tre le gouvernement central et 
l'ensemble des grandes ré­
gions. Celles-ci savent désor­
mais qu'elles sont condamnées 
à la disparition si elles lais­
sent agir Gowon. L'officier qui 
a pris le pouvoir à la suite 
du coup d'Etat de fin juillet 
1966 vient en effet de procla­
mer l'état d'urgence dans tout 
le pays et d'ennoncer la sup­
pression des quatre régions fé­
dérées auxquelles se substitue­
ront douze Etats ; il a laissé 
entendre en même temps que 
ces éventuels Etats détien­
dront sensiblement moins de 
compétences que les actuel­
les régions.

Le gouvernement d'Enugu 
vient de rejeter avec indigna­
tion ces propositions et a mis 
au défi le colonel Gowon de 
tenter de les appliquer. On 
voit mal en effet comment le 
gouvernement fragile et par­
tout contesté de Lagos pourra 
imposer sa volonté au Nigé- 
ria oriental et l'empècher de 
faire sécession, Ce ne serait 
possible que si Gowon s'ap­
puyait résolument sur le Nord 
et exploitait à l'avantage du 
gouvernement de Lagos l'hos­
tilité séculaire des Haoussas 
contre les Ibos. Mais il ouvri­
rait alors la porte à un véri­
table massacre que l’opinion 
africaine et l'opinion mondia­
le réprouveraient. Hors cela, 
le gouvernement central qui 
ne contrôle plus que très par­
tiellement une armée et une 
police démoralisées n'aurait 
de recours que... l'O.N.U.

Il est hors de doute que l'é­
ventuelle "République de Bia- 
tra" (nom Ibo du golfe de 
Bénin) est parfaitement via­
ble; avec sa population (plus 
de 12 millions), son Infrastruc­
ture et set ressources, elle se­
rait même beaucoup plus via­
ble que nombre d’Etats afri­
cains indépendants. Mais sa 
sécession signerait probable­
ment la disparition du Nige­
ria; une fois partie la région 
orientale, des aspirations ana­
logues ne tarderaient pas à se 
manifester dans les régions de 
l'Ouest et du Centre-Ouest. Ce 
serait l'éclatement du pays en 
trois ou quatre Etats indépen­
dants.PS.
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bien qu’ils vendent. Toutes 1rs 
bibliothèques de même que I* 
grand public devront s’appro­
visionner de l’Etat. Dans Tim- 
meriiat ceci n’est pas tragique, 
mais c’est au fur et à mesure 
que le gouvernement prendra 
rie l'emprise sur les librai­
ries que notre émancipation 
culturelle en souffrira. Il faut 
être inconscient jvoiir ne pas 
voir ce danger qui nous guet- 
te. Il vaut mieux fermer dix 
librairies que de perdre cette 
liberté. Pensez-y, messieurs les 
libraires, pensez-y, tout lo 
monde.

Normand THERIAULT,
bibliothécaire, 

Hull, Province de Québec.
mmzwmmœmœmmmmtmmmii

dans le monde
On ne voit pas bien l’O.N.U. 

intervenir dans cette affaire 
et rééditer une opération du 
type de celle qu'elle a si mal 
réussie au Congo-Kinshasa. Au 
reste, le semblant de justifica­
tion qui pouvait apparemment 
exister au Congo où la séces­
sion du Katanga avait été im­
putée à l'ancienne puissance 
coloniale, ne pourrait être in­
voqué cette fois. Si l'O.N.U. se 
mêlait d'intervenir dans le* 
guerres civiles et a fortiori de 
se mettre au service des gou­
vernements ou des Institutions 
existants, ce serait rapidement 
la fin de l'organisation inter­
nationale.

Il est peut-être encore pos- 
sible de préserver une eertai. 
ne mesure d'unité au Ntgêri* 
mais le colonel Gowon a em­
prunté pour y parvenir la voie 
la plus mauvaise. A plusieurs 
reprises ces dernières semai­
nes, d'autres dirigeants et en 
particulier le colonel Adébayo, 
gouverneur du Nigeria occi­
dental, ont proposé avec insis­
tance la convocation d'une 
nouvelle conférence "au som­
met" afin de rédiger la charte 
d'une véritable confédération. 
Mais Gowon a jusqu'à présent 
rejeté catégoriquement l'idée 
d un ensemble confédéral qui 
à son sens n'est point viable. 
Les événements des dernières 
années n'ont pourtant pas en­
seigné que l'ensemble fédéral 
soit particulièrement viable et 
le concept d'Etat unitaire 
gu avait tenté d'instaurer au 
printemps 66 le feu général 
Aguiyi-lronsi a provoqué sa 
perte.

Les multiples avatars du fé­
déralisme et l'impossibilité de 
I Etat unitaire ne laissent sub­
sister d'autre choix qu'une lar­
ge confédération ou l'éclate­
ment du Nigéria. En refusant 
la première, le colonel Gowon 
risque de précipiter le second. 
En voulant imposer par la force 
une solution fédérale associée 
a une nouvelle division admi­
nistrative du Niqéria. il prend 
le risque de plonger le pays 
dans un nouveau bain de sang. 
Et d'aggraver une situation 
économique qui ne cesse de se 
détériorer depuis un an, en dé­
pit des ressources considéra­
bles du pays.

Voici près de dix-huit mois 
en effet que le Nigéria, long­
temps présenté comme un "mo­
dèle" de stabilité et de démo­
cratie en Afrique, est entre 
dans l'anarchie. Et à la diffe­
rence des coups d'Etat qu'ont 
connus depuis quelques années 
d'autres Etats africains, ceux 
qui ont eu lieu au Nigéria ont 
été sanglants. Ce fut le cas du 
premier, déjà, qui en janvier 
66 fit plusieurs centaines de vic­
times (parmi lesquelles l'an­
cien premier ministre fédéral 
Tafewa Balewa et deux de ses 
ministres), puis du second, en 
juillet dernier. Dans ce dernier 
cas, on assista à de véritables 
règlements de comptes entre 
Haoussas et Ibos et le nombre 
de victimes atteignit les mil­
liers, d'aucuns disent même les 
dizaines de milliers. L'attitu­
de du colonel Gowon ne con­
duit-elle pas tout droit à la 
réédition de pareils événe­
ments?

Certains pensaient que par 
son poids ei ses ressources, la 
Nigeria allait jouer un rôle de­
terminant en Afrique noire. Mê­
me avant les troubles, le pays 
n'a pas eu l'influence qu'on en 
attended et denuis un an «t de­
mi, il est devenu une sorte de 
géant malada dont l'instabilité 
risqua de contaminer les pays 
voisins. Una association d'Etats 
souverains ou quasi-souvarains 
pratiquant una étroita coopéra­
tion ne vaudrait-elle pas mieux 
qu'une fédération contestée, 
également menacée par la ty- 
rannia at l'anarchia. ?

J. M. L.

a t

a ■



LE DEVOIR, MONTRÉAL, MARDI, 30 MAI 1967 CINQ

DES IDEESjPES EVENEMENTSTeT DES HOMMES

LETTRE DE GRANDE BRETAGNE

La pilule... de vérité
de notre correspondanl particulier, Paul GINESTIER

Les démographes constatent 
que la natalité continue à bais­
ser, n'atteignant plus que 18.1 
pour 1,000 dans le premier tri­
mestre de cette année, contre 
18.2 en 66 et 18.6 en 1965. 
Naturellement, c'est là un des 
effets rie la pilule anticoncep­
tionnelle, consommée actuelle­
ment par 800,000 Anglaises. 
Néanmoins, les politiciens au 
raient tort de trouver là ma­
tière à condamnation pure et 
simple : cette pilule est aussi 
une pilule de vérité. Quand la 
conception était laissée au ha­
sard, les femmes étaient de 
sarmées devant l'incurie ou 
l'indifférence des gouvernants, 
maintenant, elles ne le sont 
plus : trop de taudis, pas assez 
de crèches, des allocations fa­
miliales ridiculement faibles, 
les Anglaises réagissent en 
avant moins d'enfants. Qui est 
à blâmer ?

Taudis : il y a encore d'ef­
froyables zones de taudis dans 
les grandes villes ; et lorsque 
d’impitoyables caméras de té­
lévision ont montré la vérité 
de Glasgow, par ex., où dans 
des rues entières aux facades 
victoriennes bien entretenues 
on trouve une exploitation 
honteuse de la crise du loge­
ment — une famille par pièce, 
un W. C. pour 15 ou 20 fa­
milles, partout les carreaux 
cassés etc., les gens s’indi­
gnent et Ton passe à d’au­
tres choses. Le fait est que la 
guerre est finie depuis 22 ans 
et que tous les gouvernements 
qui se succédèrent au pou­
voir ont été coupables de n’a­
voir pas fait assez. Il est ef­
frayant de constater que l’ar­
gent consacré aux program­
mes militaires non-termincs 
(c'est-à-dire n’avant servi 
strictement à rien) aurait suf­
fi à supprimer la plupart des 
taudis. Maintenant, les servi­
ces sociaux, désespérant de 
voir des réalisations, font de 
la propagande pour la pilule 
et les jeunes ménages, mieux 
avertis que leurs prédéces­
seurs, sc servent de la pilule 
tant qu'ils ne sont pas décem­
ment logés : peut-on le leur 
reprocher ?

Allocations familiales ■ le 
système et le montant n'ont 
pas changé depuis 46. Avec la 
hausse des prix, elles sont 
maintenant ridicules — un 
père de famille nombreuse re­
cevant le salaire minimum est, 
par rapport au célibataire re­

cevant la même somme, très 
pauvre. Le Ministre des Fi­
nances a imité ses prédéces­
seurs en déclarant qu'il y 
avait la un reel problème 
et qu'il s'en occuperait aus­
sitôt que la perspeciive éco­
nomique serait meilleure. 
Mais les jeunes couples aussi 
font leur budget, et Us déci­
dent de limiter leur famille : 
à qui la faute ?

Crèches : Miss Joan Lestor, 
députée travailliste, dépose un 
projet de loi pour mettre fin 
aux “crèches illégales" et pu­
nir ees femmes qui. moyen­
nant finance, s'occupent des 
enfants des autres pendant 
qu'elles vont à l’usine. Dans 
son discours, elle évoque, avec 
une juste et sainte horreur, 
ces personnes qui gardent une 
douzaine d'enfants dans une 
pièce sale, souvent sans les 
laver ni les nourrir ( on ap­
porte 'son manger") et elle 
compare aux descriptions de 
Dickens. Cela est vrai et dé­
plorable.

Mais elle oublie de dire qu’à 
la fin de la guerre il y avait 
en Grande-Bretagne piiis d'un 
millier de crèches et que. par 
une habile mesure d’économie, 
le gouvernement Attlee, en 
a fermé un grand nombre : il 
en reste aujourd’hui 448 rece­
vant un total de 21,000 en­
fants.

L’heure de vérité a sonné : 
si le gouvernement veut recti­
fier la baisse de la natalité, 
il lui faut interdire la pilule 
(ees 800.000 femmes votent, 
et leurs maris aussi, cela est 
donc exclu) ou bien suppri­
mer les divers handicaps qui 
frappent, actuellement, ceux 
qui ont une famille.

Mais le gouvernement vou­
dra-t-il rectifier cette baisse ? 
Il y a trop de population en 
Angleterre, qui est déjà un 
pays d’émigration, notamment 
vers le Canada. l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande Une bais­
se de la natalité signifie moins 
d émigrants dans 20 ans. il 
est pou probable que ceci ne 
soit autre que le dernier souci 
du gouvernement d’aujour­
d’hui. Louis XV avait eu le 
courage de dire ce que beau­
coup pensent “après moi, le 
déluge”.

Un expert en médecine so­
ciale vient de présenter une 
communication très documen­
tée au Congrès de la Royal 
Society pour la santé publi-

Un EXPERT 
dif commenl 
l'on peut 
faire pousser 
les
cheveux 
où il n'y a 
que du 
duvet

Vf. R -A. Pierre, tricholoRiie, expliquant le» 
principales fonction» des glandes sébacées.

“Vous n’étes obligés qu’en- ! que rien ne peut être fait 
vers vous-mêmes si vous dé- pour arrêter la chute des 
sirez cesser de vous tracasser cheveux, 
devant la perte de cheveux, "Avant qu’il se soit décidé 
les pellicules, les démangeai- do nous consulter, son cuir 
sons ou tout autre malaise j chevelu est fort endommagé, 
du cuir chevelu. ; Parfois, nous devons lui

"Par suite de négligence avouer que nous ne pouvons 
ou de mauvais soins des che- i faire rien d’autre que lui 
veux, presque tous les indi- conserver les cheveux qu’il 
vidus souffrent de quelque possède encore.” 
malaise du genre. C’est là la Cela, nous pouvons le faire 
cause de la plupart des cas ; presque toujours. Il suffit de 
de perte de cheveux ou de j mettre un terme aux affec- 
calvilie d’aujourd’hui." fions du cuir chevelu et

Après examen, M Pierre d’enseigner à l’individu com- 
vous répondra franchement ment prendre soin de ses 
à quatre questions: (1) ; cheveux à l’avenir.
Qu’est-ce qui ne va pas dans De plus, à la fin du cours 
votre cuir chevelu (2) Le j de traitements prescrits, cha 
traitement Pierre peut-il s cun de nos clients revient 
vous aider ? (3) Si oui, jus- i une fois par mois, et ceci 
qu’à quel point? (4) Com- sans frais additionnels, su- 
bien il vous en coûtera ? ; bir un examen d’entretien.

Trop de personnes souf-j Ces traitements de contrôle 
fient de réactions psycholo- peuvent être poursuivis sans 
giques dues au mauvais état limite de temps. Ceci consti- 
de leur chevelure : la bon tue pour le client “une assu- 
te. la tristesse, le dégoût ranoe de santé cheveux” ab- 
peuvent s’observer. solument gratuite.

Ne continuez pas à vivre Nouveau e* exclusif 
dans cet état nerveux qui Vous êtes peut-être timi- 
pourrait engendrer des com-1 de . . . ou trop occupé pour 
plications. 1 vous rendre régulièrement

D’après l’expert Pierre, le ‘ à Tune ou Tautre de nos cli- 
traitement qu’il applique sa- ! niques Dans ce cas. deman 
tisfait plus de 90 pour cent dez à notre Spécialiste de 
de ceux qui s’y soumettent, vous montrer à vous soigner 

Habituellement, explique i vous-même dans l’intimité 
M. Pierre, un homme est en- de votre foyer I! vous don- 
tièrement désespéré — et nera toutes explications re- 
eomplètement chauve — | nuises pour ce genre de trai- 
quanri il décide de consulter tement anrès EXAMEN et 
l’expert Pierre Tout le | vous tiendra sous surveillan- 
temps qu’il perd ses che- ce régulière durant votre cu- 
veux. il cherche à justifier i re En même temps, vous 
sa négligence avec Tune ou pourrez bénéficier d’une TM 
Tautre ries superstitions re PORTANTE REDUCTION, 
latives aux cheveux. Que la sur le prix demandé en cli- 
ealvitie est héréditaire, que nique, tout en obtenant les 
l’homme en vieillissant perd mômes résultats et rontrôle 
naturellement ses cheveux; I APRES TRAITEMENT.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
EDIFICE PLACE CANADIENNE 

450 est, SHERBROOKE, angle Berrl 
Suite 490 - Tel.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Heure» : 11b a.ni. à *h. p.m. 

le samedi. 10h. a.m. à 4h. p m.

g lettres au DEVOIR

J’aimerais livrer quelques 
impressions que m’ont laissées 
la lecture de l’article du père 
Wilfrid Corbeil intitulé: “Une 
grande absence à TExpo 67. 
L’Etat du Vatican ou la Trahi 
son des nôtres?” (Devoir. 17 
mai 1967).

Pour le visiteur de TExpo 67. 
il est sûr que l’Etat du Vati­
can et son drapeau ne sont 
point représentés matérielle­
ment au sein de la Terre des 
Hommes. Ce bon père en vient 
donc à la conclusion que si 
TEtat du Vatican est absent 
parmi les autres pavillons TE- 
glise Test logiquement aussi. 
Puis, au grand désastre. Tan 
goisse de ce bon pere atteint 
un sommet quand il s'aperçoit 
que dans le pavillon chrétien 
nous ne trouvons “ni tableau, 
ni statue, ni symbole d'aucune 
sorte; par un paradoxe étrange 
l’image du Christ n'est pas là". 
(Il y a de quoi insécuriser tou­
te la religiosité du Québec.) 
Vient ensuite l’interrogation 
sur le sens du sacré: imaginez- 
vous qu’il n’y a pas de reliques 
religieuses qui manifestent le 
sacré. (Faut-il voir nécessaire­
ment le tableau de "L’Agneau 
Mystique” de Jean Van Eyck 
mi encore l’architecture d’une 
église québécoise pour retrou­
ver le sens du sacré chez l’hom­
me? . Le sacré n’émerae-t il 
pas de la profondeur de la vie 
des hommes.)

Comme le Petit Prince 
d’Antoine de St-Exupéry, je

Le
et

Le Devoir du 8 mai dernier, 
sous la plume de M. Claude 
Ryan, formulait quelques com­
mentaires autour des conven­
tions libérales fédérales, no­
tamment celle d’Outremont- 
Sainl-Jean Qu’on me permet­
te d'y apporter quelques pré­
cisions utiles.

On comprend très bien la 
délicatesse rie M. Ryan lors­
qu'il écrit: “Elle (la conven­
tion) a donné le résultat que 
souhaitaient certains hommes

que Le Dr John Kershaw y 
affirme que les adolescents qui 
s’adonnent à la provocation 
(modes outrées, musique pop, 
drogues, etc.) sont vraiment 
malades — malades physiques, 
malades émotionnels et mala­
des sociaux. Ce dur diagnostic 
n'est pas une attaque contre 
la jeunesse, au contraire . le 
docteur prouve que la respon­
sabilité repose sur les épaules 
de la generation précédente 
(surtout celte des gens de 40 
à 50 ans) et qui commande. 
Or au Heu de diriger, “cette 
génération se venge parce 
qu’elle regrette la liberté, la 
vigueur et l'exubérance de la 
jeunesse, parce qu'elle déplo­
re son adolescence pendant 
une guerre mondiale, parce 
qu’elle s’attendrit égoïstement 
sur le passé et les occasions 
perdues”.

En conséquence, elle a ins­
tauré des cadres de punition, 
de répression et de disciplines 
sans donner de but ni d’idéal.

Un début de solution serait 
la création d'un service spé­
cialisé médico-social, dont le 
rôle serait de reprendre à la 
base toutes ces questions et 
le but de prévenir plutôt que 
de guérir. Cela coûtera rher. 
bien entendu, mais à l’heure 
actuelle on laisse faire les dé­
gâts. puis Ton dépense des 
fortunes pour les réparer I! 
est prouvé qu'un enfant placé 
dans un centre de rééducation 
ou de correction coûte plus 
cher qu’un enfant interne 
dans la plus chère des écoles 
privées (Eaton), il faut avoir 
le courage d’en tirer les con­
séquences.

L’absurds

L'Eglise et l’Expo
trouve que les grandes person­
nes sont vraiment bizarres, 
très bizarres; "On ne voit bien 
qu’avec le roeur, l’essentiel est 
invisible pour les yeux." Le 
Pavillon Chrétien, est le coeur 
de l'homme qui bat; tout est 
trompeur pour ceux qui cher­
chent avec les yeux . . l,e Pa­
villon Chrétien c'est l'homme 
qui vit dans le temps de 1967. 
dans un monde aux prises avec 
la guerre et ses atrocités, avec 
la fairrr ries deux tiers de l’hu­
manité, avec le manque d’a­
mour des personnes entre 
elles. Il s’adresse au coeur de 
la vie de l’homme qui bâtit 
l'univers, une parcelle du 
royaume de Dieu 11 dégage 
une interrogation sur la vie 
de l'homme. .. Le langage du 
coeur ne demande pas des 
images, des statues, des reli­
ques pour etre compris : il exi­
ge une simplicité, une ouver 
turc à la vie des hommes. 
Quand nous entrons dans la 
troisième zone du Pavillon, 
nous retrouvons l'image du 
Christ qui s'est incarne, qui 
est mort et qui demeure par 
mi nous et nous appelle à la 
liberté des fils de Lumière . . 
(Image du Christ que notre 
bon père n'a pas discernée i

Je comprends que les yeux 
du Père Corbeil ne trouvent 
pas de sujets de méditation 
parmi les statues, les images 
nu les tableaux pieux absents 
du Pavillon... Le Chretien

dilemme de M. Marchand 
une convention négociée

vit sur la Terre des Homme* 
et c'est sur cette terre qu'il 
construit le Royaume de Dieu. 
Il y a aussi toute une généra­
tion d'hommes que les pho­
tos. que le film du Pavillon 
Chretien derange et met en 
état de réflexion. Pour une 
fois que des chrétiens ne font 
pas de propagande et de pu­
blicité pour leurs églises res­
pectives (catholique, angli 
cane, presbytérienne, luthé­
rienne, etc.), pour une fois 
que des chrétiens se posent 
en point d’interrogation sur 
la Terre des Hommes . .. lais 
sons-nous alors pénétrer par 
le sens du sacré qui émerge 
de la profondeur de la vie des 
hommes et que nous montre 
le Pavillon Chrétien L’Eglise 
des images et des statues est 
absente de l’Expo 67, mais 
l’Eglise au service de Thom 
nre, l'Eglise au coeur de la 
vie de l’homme devient un 
peu plus présent si nous sa­
vons nous laisser déranger par 
le langage du coeur...

Certains trouveraient certes 
plus sécurisant la vision d'une 
image pieuse que la photo 
d'un VIETNAMIEN MORT 
tué par les "SOLDATS DU 
CHRIST ..

Rencontre sciences physiques - icience* humaine*

1) L'élude de la vie 
depuis ses formes initiales

Pierre DESCHENES,

92, des Peupliers, 
Jonqtiière, P.Q.

qui pensent déjà à la prochai­
ne élection generate”. Les lec­
teurs du Devoir de samedi, le 
22 avril, ont lu que M. Claude 
Lespérance soupçonnait déjà 
"une petite clique locale" de 
désirer à tout prix un minis­
tre pour le comté d'Outremonl- 
Saint Jean afin de satisfaire 
l’aristocratie outremonlaise 
Dr, M. Sauvé (je me demande 
encore pourquoi il a refusé 
d'accompagner ses collègues 
sur l'estrade d'honneur le soir 
de la convention, préférant 
“causer’’ dans la salle pendant 
les discours), a convaincu cet­
te clique qu’il était le minis­
tre tout désigné pour le digne 
comté.

La manoeuvre est claire: on 
présente VI Aurélien Noël 
qui, lors d’une prochaine élec­
tion générale ’'oubliera" de 
se porter candidat M Sauvé, 
qui était prêt a abandonner 
ses électeurs immédiatement 
sans attendre l'application de 
la refonte de la carte électo­
rale, en profitera pour se fau­
filer . Quelle farce' Aussi, me 
suis-je permis de rire lorsque 
i'ai lu cetfe phrase de M. 
Ryan: "Les intérêts supérieurs 
du parti sont saufs" Il aurait 
fallu plutôt écrire: "les inté­
rêts financiers et personnels 
des membres de la “clique 
locale " semblent préservés. II 
faut distinguer entre les inté­
rêts d’un groupe minoritaire 
rie la ville d’Outre mont et 
ceux du parti libéral. Tout de 
même!

Ironique aussi ce passage où 
M Ryan compare les deux 
candidats du 3 mai dernier: 
“Un conscrit qui ne manque

ni de qualités professionnelles, 
ni d’états de service à l’inté­
rieur du parti’', face à un “ad­
versaire trop jeune, trop frin­
gant, trop ambitieux" au goût 
des partisans de M Noël (par­
don, au goût de M. Sauvé).

D'accord pour les qualités 
professionnelles de Telu, âgé 
d'environ 66 ans. mais pour 
ce qui est de ses états de ser­
vice chez les libéraux, c’est un 
peu fort. La seule activité 
politique connue de M Noël: 
membre du Club de Reforme. 
Qu’cst-ce à dire" Mais M Noël 
n’était même pas, lors de la 
convention, membre de l’As­
sociation libérale fédérale 
d’Outremont-St-Jean ! ! !

Quant à M. Lespérance, est- 
ce parce qu’il s'est toujours 
dévoué pour la cause du parti 
libéral qu'on le trouve trop 
fringant? Est-ce parce qu’il 
est âge de 26 ans qu’on le. 
trouve trop ambitieux? Est ce 
en reconnaissance rie tous les 
postes qu’il a occupés au sein 
de l’association libérale qu'on 
ose prétendre malicieusement 
qu'il n'a jamais fait partie d'un 
comité politique?

Je crois plutôt que certains 
messieurs auraient été indi­
gnés de traiter avec un jeune 
député surtout lorsqu’on peut 
soupçonner leurs intentions. 
Face à sa candidature sérieu­
se, on a pris tous les moyens 
d’annuler ses efforts. Réussir 
à faire “bouger" Outremont, 
voilà la victoire de M Lespé­
rance à Tissue de la conven­
tion Mais quelle victoire 
quand on eonnait l'immobilis­
me de ce trop paisible romté!

Un vole annule, le 29 mai.

Toutes les années, tous les 
mois qui passent, rendent plus 
imperative la liaison entre les 
sciences physiques et les 
sciences humaines.

Celte convergence du savoir 
doit être considérée comme la 
source d'un nouvel humanis­
me. porteur d'espoirs féconds, 
après la période de separation 
des connaissances qui eut 
pour conséquence le retard des 
investigations sur les fonde 
nients de l'humain par rap­
port aux realisations techni 
ques.

Ceux qui se targuent de dé­
fendre l’homme se doivent, 
non pas de chercher à freiner 
l’élan scientifique qui fait 
partie de Télan vital mais 
bien de l’utiliser a mieux con- 
naitre la créature humaine, de 
façon à mieux la proléger ou, 
plutôt, à en développer davan­
tage les valeurs les plus no­
bles.

Le caractère multilatéral, 
de l'approche de Thommc par 
les sciences physiques tient, a- 
vant tout, au développement 
des moyens et des instruments 
d'investigation et de mesure 
dont disposent ces dernières. Ce 
développement s’opère en fai­
sant usage rie toutes les res­
sources des sciences mathéma­
tiques, physiques et chimiques 
dans deux domaines dont 
l’homme est le sujet central 
et qui embrassent, Tun l'étude 
de la vie depuis ses formes 
initiales, et l’autre Tétude des 
sociétés humaines.

La première de ces deux 
études vise a utiliser toutes 
les connaissances acquises 
dans le monde vivant pour 
obtenir une meilleure connais 
sance de l'homme Les scien­
ces naturelles encadrent celte 
étude par les preuves et les 
lois générales qu'elles appor­
tent sur le processus de l'évo­
lution qui conduit jusqu’à 
l'homme.

Le transformisme, fi! directeur 
des recherches sur Corigine 

de l’humanité
Hypothèse hardie ii y a cent 

ans. le transformisme est, 
maintenant, le fil directeur des 
grandes recherches sur l'origi­
ne de Thnmanile. A I» com­
paraison des restes pétrifiés 
s'ajoutent aujourd'hui bien 
d’autres témoignages de l'imi­
té du monde vivant, l’armi ees 
derniers, citons l’analogie des 
formules chimiques des clé. 
ments porteurs d’énergie, de 
la chlorophylle verte chez les 
végétaux, de l'hémoglobine rou­
ge du sang chez les animaux. 
Elles ne sc distinguent que par 
l'association au meme noyau 
organique, de magnesium pour 
la première et de fer pour la 
seconde (ou de cuivre lorsqu’il 
s'agit de Thémocyanine spéciale 
au sang de certains animaux 
tels que les escargots nu les 
crustacés). Citons aussi les 
ADN, porteurs d'hérédité et! 
directeurs de toutes les cellu­
les des vertébrés, qui permet 1 
tent d’évaluer ce qui reste j

par louis ARMAND

dans l'homme de son ancêtre 
le poisson (moins de 5^, 
alors qu’il lui reste 20rc de 
commun avec un mammifère 
comme la souris).

L'acceptation de l’existence 
d'un fond commun avec te 
monde animal, si opposée aux 
idées d'absolue separation qui 
ont longtemps eu cours, et 
dont sont encore marquées 
beaucoup de pense es éminen­
tes, donne aux etudes zoologi- 
ques une valeur très supérieu­
re a celle à laquelle on les 
réduisait autrefois. Beaucoup 
de comportements de l'animal 
peuvent eelairer les sciences 
humaines

L’effet de groupe a joué 
dans le processus d'humanisa­
tion. Celui-ci se dégagé de la 
préhistoire et s'affirme au­
jourd'hui comme Tun des fon­
dements indi s pensa blés des 
sciences humaines, à la façon 
dont il est nécessaire de eon 
naître l'histoire des civilisa­
tions antiques pour compren­
dre la nôtre. Ces connaissan­
ces étaient encore rudimen­
taires il y a cinquante ans et 
se sont développées extrême­
ment vite. En amont do Thomo 
sapiens de Cro-Magnon et des 
Néanderthaliens situés dans 
les dernières centaines de mil­
le ans, on remonte aujour­
d'hui à plus d’un million et 
demi d’années avec le zingan 
thropus et Thomo habilis. ..

PERFECTIONNEMENTS 
DANS LA MESURE

Nul doute que la parente 
pauvre qu'était autrefois la 
paléontologie humaine ne doi­
vent s'ajouter à présent une 
part entière dans le domaine 
des sciences humaines. Nous 
sommes bien avertis de Tin 
fluence qu'elle a exercée sur 
une des pensées philosophé 
ques et religieuses qui ont pris 
le plus d’autorité en ces der­
nières décennies, celle du Pè

re Teilhard de Chardin et de­
puis la mort de celui ci elle 
a enregistre de sensibles pro­
grès. En particulier, les da­
tations. autrefois problémati­
ques, ont atteint une précision 
que personne n'avait prévue 
et qui fournit un exemple ty­
pique des perfectionnements 
de la ' mesure". Cette préci­
sion est due aux progrès ac­
complis dans le domaine de 
ta radioactivité, qui est carac­
téristique de l'interdépendan­
ce des disciplines Aujour­
d’hui, ces datations permettent 
aussi bien d’établir une chro­
nologie a l'échelle historique 
que de remonter jusqu’à Câge 
de la Terre.

La geographic elle aussi 
associée a l’histoire, est ega­
lement bénéficiaire d'extraor­
dinaires découvertes toutes re­
ventes, telles que celles do 
Tocéanographie cl, notam­
ment. des reliefs sous-marins 
parmi lesquels se détache 
l'importante chaîne de monta­
gnes qui coupe en deux TA- 
tlanlique. Elle est. d’ailleurs, 
de plus en plus solidement as­
sociée a ccs sciences naturel­
les elles-mêmes en pleine 
transformation géologie, géo­
physique, météorologie, grâce 
aux mesures de toutes sortes 
déterminées par le magnétis­
me et les ondes électromagné­
tiques. ainsi que par la propa­
gation des ondes d’ébranle­
ment. sans parler des sonda­
ges profonds qui peuvent éclai­
rer d'un jour nouveau la cons­
titution de notre planète.

Tout cela est lié à Thistoir» 
de la vie pour avoir condition­
né l'influence du milieu sur 
loi- êtres vivants A travers 
celte influence, Thon,me por­
te. et supporte, sa préhistoire 
sous la forme physiologique 
tout autant que psychologique.

(à suivre)

( Agence parisienne de presse)

878-9186
M a ri a ni»’, Monsieur, *1 von» n’avp/. pas encora ffitendu parla rir* la 
sténotypie (méthode moderne rie stenographic mécanique), com­
pose/ le numéro el-riessu» et demande/ le prospectus que ('Inter­
national Sténotype Institute met gratuitement «i votre disposition. 
Vous v trouverer, ries renseignement h sur une situation d’avenir. 
(Demandez, le loral 14.) Non» répondons de 9h (tO a.m ;i lOh.OO p m

Ch k LETS A LOUER
A PERCE

Chalets confortables sur le mont Sainte Anne. Poêle, 
réfrigérateur, eau chaude. Téléphonez pour renseignements, 
le soir seulement, à : 273-9609

A La Banque Provinciale,
votre intérêt... c 'est le nôtre!
La Banque Provinciale vous offre maintenant un éventail exclusif de dépôts, 
qui vous permet de choisir vous-même l'intérêt que vous vouiez sur vos épargnes.

Au moment où l’Inde fait 
face à la plus grande pénurie 
quelle a connue depuis 1870 
et où une partie du monde est 
sous-alimentée. Tautre partie 
se préoccupe du grave problè­
me de la suralimentation. De­
puis quelques années fonction­
ne une société appelée “les 
alcooliques anonymes” dont 
les membres s'aident mutuel­
lement à se liliérer de l’alcool. 
Sur ce modèle, Mrs Vivian 
Pike.s vient d'organiser le club 
des "amaigrisseurs anonymes" 
qu'elle appelle TOP (Take Off 
Pounds : retirer les kilos). 
Los membres de ce club se 
réunissent régulièrement pour 
discuter de leur régime et de 
leurs progrès vers la ligne 
idéale et ils se promettent 
de s'entraider. La règle est : 
ne prenez rien entre les repas, 
et chaque fois que vous avez 
une envie soudaine de vous 
mettre quelque chose sous la 
dent, téléphonez à un autre 
TOPISTE qui vous aidera à 
vaincre votre impulsion. L’ari- : 
ministration des postes de la ; 
ville de Skelmerdale suit avec : 
intérêt l'expérience et suneil- : 
le les recettes de son service j 
téléphonique, car elle espère i 
bien les voir engraisser à me-1 
sure que ces dames vont se ! 
dégraisser

Parlant de nourriture et d'a- i 
venir, Mr Ted Readall. direr- j 
tour d’une usine fabriquant i 
des emballages en plastique, i 
annonce pour bientôt des ! 
neufs brouillés vendus en ber-; 
lingots transparents ... il y a 
de gros avantages de trans­
ports. sans compter que les 
coquilles, restant à l’usine, 
peuvent être pulvérisées et 
incorporées à la nourriture 
des poules. Mais nous savons 
que le progrès ne s’arrête pas. i 
gageons que d’ici quelques : 
années on aura trouvé un truc , 
pour permettre aux poules de 
pondre directement des orne-1 
let te*. •

Épargne avec Épargne spéciale:

Si vous avez de 5 à 55 ans, vos 
dépôts vous donnent droit à une 
assurance-vie gratuite, sans exa­
men médical, et égale au solde au 
moment du décès. Vous recevez 
4% sur le solde minimum men­
suel et vous pouvez faire des re­
traits au guichet Assurance-vie 
maximum: $2,500.

L’intérêt de d’/î^est calculé sur le 
solde mensuel minimum et versé 
tous les 6 mois. Même avec ce 
taux d’intérêt élevé, vous pouvez 
toujours faire des retraits au gui­
chet

Épargne à terme:
jusqu'à

Vous gagnez des intérêts supé­
rieurs en proportion du terme que 
vous avez fixé. Vous pouvez re­
tirer votre dépôt avant terme 
contre une légère réduction d'in­
térêt. Dépôt minimum: $2,000. 
Terme minimum: 60 jours.

Notre intérêt... c'est le vôtre!
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
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Communauté
(S itf de hi preteifre pnaf)

M Leon Kroniti, vice p»esi- 
dent de ta Federated Zionist 
Organization of Canada et le 
rabbin S.H. Zambrowsky ont 
aussi adresse ta oarole a ta 
foute qui se pressait au neu 
vieme etage de l'hôtel M. Ar­
thur Diamond, président de ta 
section canadienne du B'Nat 
Brith a propose à l'assemblée 
une resolution dans laquelle 
fa communauté juive cana­
dienne réaffirme sa "solide 
rite inébranlable avec le peu­
ple d'Israël et son appui au 
gouvernement d'Israël dans sa 
détermination de résister aux 
actes d'agression de ses voi­
sins arabes, dont le blocus du 
golfe d'Akaba par la RAU et 
les attentats terroristes perpé­
trés par la Syrie "

La resolution, qui a ete a 
doptee a l'unanimité par l'as 
semblée, approuve en outre la 
prise de position du premiei 
ministre Pearson en faveur de 
la libre navigation dans le gol 
fe d'Akaba et demande au gou 
vernement d'Ottawa de faire 
tout en son pouvoir pour em 
pecher la RAU de maintenir 
son blocus de cette voie d'eau.

Un monumenl
{Smie rie In pretnirre fuuif )

guerre attaquant aiewi*
morales. Hisluquant réeono 
tnie” Celle guerre et la fie 
testable habitude qu'ont pri.'e 
les Américaine de >e luire la 
PoIkc du monde a leui^ pro 
pro conditions aggrava la en 
se m nielle au Moyen Orient. 
ntn>qu>lle prive 1 Xmériqio 
dû prestige qui lui permettrait 

joue» un role modérateur, 
11 faut voir les Vietnamien.* 

Comme ils sont, pauvre^, mai 
vêtus, embourbes, e'est .slupi 
de de vouloir leur imposer des 
institutions politiques connue 
celle* de l’Occident ; stupide 
aussi de précipiter dans les 
bias de la Chine par une guet
e opmc.s*ive un peuple pu 

4 combattu la dominai ion de 
la chine avant même que 
C Amérique soit dec ou verm 

l.espoir d’un règlement du 
conflit vietnamien repose se 
l<»n le professeur Myrdal dan** 
l’opinion publique mondiale 
qui devient .sans cess< plus 
hostile a ce conflit. Le pro 
fesse u r lad une distinction 
entre les peuplés el leur* uou 
vernement* les gouverne 
ments sont toujours aux mains 
de groupes opportunistes qui 
n expriment pas nece.^aire 
ment la volontf du pteupli 
rest vrai meme au Canada, 
j'en suis qn ' et affirme 
qu aucun peuple du monde 
occidental ne laisserait sou 
gouvernement dépêcher une 
*eftle escadrille pour aulrr les 
Américains au Vietnam. L <q>, 
nom américaine, inolan 1» vj 
le me de la presse aux Ktat* 
LnLs. finira par etn sai.Me de 
cette unanimité imimtiab

Ottawa
(Suite de 'a prexnert fHiyrf

Le president Nasser avait 
iceuse dimanche le premier 
ministre du < anada M Pear 
son d'acte d'agression contre 
1er Kt at s arabes,

I! a déclaré loua d une conte• 
ren< e de pres>e que le> Kgvp- 
liens s'étaient attachés au Ca­
nada et qu'il- avaient été liés 
touché* quand M Pearson 
axait remomte le prix Nobel 
de la paix en |}IÔ7 pour ses 
elloiis pour mettre fin a la 
crise de Suez l'année préce 
df*nle.

Mais le- actes de M Pearson 
‘sont maintenant totalement 
opposes a tout effort de paix’ 
a dit VI Nasser.

U a mis en doute notre 
droit d'exiger le retrait de la 
Corée d urgence des Nation» 
unie*, t est là une attitude de 
neo coloniühsme et un acte 
d'agression C'est 1*. premier 
acte d'agression qu'il ait ta 
mat* lait ’’

telle collie rente de presse a 
été tenue a la suite de luit; 
mat uni adressé samedi pat 
N asset a la Force d'urgence 
fies Nation- unies, qui coin 
prend 720 .soldats canadiens, et 
leur intimant de quitter 
j'Lgypte dans les 40 heure.»

Nasser a accuse M Pearson 
le parti pris envers Israel ei 

i! a prétendu qu il ' complotan 
avec les Ktat- Lms en t‘e qui 
concerne le golfe d Vkijba 
L Kgypte a place nn embargo 
snr ta navigation destinée a 
Israël empruniant cette -.me 
maritime

“M Pe.nson .savait qu avant 
1056. le golfe d Vkaba était fer 
me Aujourd'hui M peaison. 
apr<‘* avoir rempoide e prix 
\<*bei. que dit il 1 Qui l a pou- 
>e à dire cela Il a ete poils 
>r par les Ktats Lnis Nous 
<DiidaiTinons rtNdlement l allitn 
dé du Canada comn*e un acte 
d hostilité totale '

Nasses a indiqiw qu H ne 
rompra pus les relation» avec 
le Canada, ajoutant qu'il n'exr- 
îuit pas de udrebbone entre .•’» 
deux pays II a mentionne que 
l’Kgypte avait particfp<' à i Lx 
jx» t»7 a Montreal a un coul de 
plus de $2,000.000

N a.s.» ci n’a pas lente d cxpti 
quel son ultimatum pour le 
retrait immédiat des soldat* 
< anadit ns l es quest ion- pu 
sées à la conférence de press* 
«liaient été soumises vendredi, 
avant même que luitimatvim 
soit rendu public

Nasser a declare que la foi 
ce d urgence île LONC était ve 
nue en Lgypte grace à une 
conspiration mais ‘quelle ne 
reviendra pas

Bien qu'il ail fortement cri 
tiqué le* Ktat* l ui-, il n a pas 
mentionné le président donn 
son.

Il a rejetf les du»*.* de M 
Bearson que le goite d Akaba 
était une voie maritime inter 

'nationale II a réaffirmé que 
c elait un territoire égyptien et 
qu en aucune circonstance l’K 
gypte n'entévera l embargo, a 
t-il dit

L'inscription 
qui vous 
concerne,
, dans 

I annuaire.
est-elle
correcte

?

Prière de nous le dire 
maintenant, avant que 
ne soient imprimées les 

pages blanches du 
nouvel annuaire de 

MONTREAL

le 13 juin 1967
Examine* l inscription qui vous concerne, dans 
l'annuaire actuel. Si vous desire* la taire modi 
fier, appelé* notre bureau d'affaires a 844 991 1

Bell Canada

LE DEVOIR MONTREAL. MARDI. 30 MAI 1967

Les Témoins de Jéhovah seraient 
l'objet de sévices au Portugal
1 **> Trmnjn.» df J«>hovah de 

1 lie de Montreal. au nombre 
»ie quelque 2.000 «ni appuyé 
une petition pour protester 
contre le- seviee* don! leurs 
coreligionnaires font 1 Objet. 
«JisenLii.v au Portugal

Certains rapports émanant 
*le Kishonne a signale hiet 
VI, Harris ( harland, le minis 
tre responsable des 'témoins a 
Montréal, font savoir que ta 
Cour supreme du Portugal a

OTT A \V A I es nou ce a ti x
bureaux des service- canadiens 
de 1 immigration a Paris ou 
v riront officiellement le mardi 
B0 mai. a annonce tuer M Jean 
Marchand, ministre de la main 
d'oeuvre et de l'immigrai ion 

Les services occuperont les 
deux premiers étage* d un edi 
lice réeemrneïil construit, au 
4, rue Veutadour. à quelques 
pu* de leurs anciens bureaux, 
avenue de l’Opéra, au coeur 
de Paris Lan dernier, 7.872

Cardinaux
i Stuff fie la premiere /wipe}

Voici la li.-te fies nouveaux 
cardinaux :

Mgr Nicolas Kasoiino. arche 
.♦•que de Santa Fe. en \rgen 
fine.

Mgr Xiitonio Htben. nonce 
en Kspagtie

Mur Giuseppe Beltrami, in 
ter nonce en Hollande.

Mgt Alliedo Parmi, nonet* 
en Suisse.

\lgr (iabiitd tiarrone. pro 
préfet de la Congrégation des 
séminaires

Mgr Ktigetiio Vagm>//.i. de 
légué apostolique aux Fiats 
! dits.

Mgr Maximilien de Furstem 
berg noiue au Portugal.

V|gj Antonio Samore secté 
taire de la ( ongrcgaüon des 
Aflatre.» ecclésiastiques extra 
ordinaires

Mgr Francesco Carpiuo *e 
civtaire de la Congregation 
des sacrement-

\|gi José Clemente Mau 
içr. archevêque de Sucre. Bo­
livie.

Mgr Pietro Parente secté 
taire de la Congrcgalion poui 
la doeli'ine rie la foi

Mm Carlo (»rano, nonce en 
Italie

Mg) A H y e I 0 Dell Arqua, 
substitut de la sec r<*t ai rerie 
d’F.tal

Mgr Dinu Stalfa pro-pictet 
du Jri burial de la signature 
apostolique

Mgr Pcride Feltci. ancien 
secrétaire générai du Concile, 
pro-président de la Commis 
sion pour la réfornu du droit 
canon

Mgr Pierre Veuillot. archevê­
que de Paris

Mgr Corradu Lrsu, anhevé 
que de Naple.-

Mgr Alfred Beftgstb. e\equ« 
de Berlin

Mgr Justinus Dhi m»>uuar»«. 
archevêque de Sernerang, en 
Indonésie

Mgr Carol VVuytyla. archcve 
que de Cracov te

Mgr Michèle Pellegrino, ar­
chevêque de Turin

Mgr Alexandre Keuard. o\e 
que de Versailles, qm devient 
archevêque de Lyon.

Le pere Reitno Ciu> Suisse, 
abbé primat des Bénédictins 
confédéré»

Mgr John Joseph Kml. ar 
f lu vequc de Philadelphie 

Mgr Patnek Louis O’Bov le, 
archevêque de Washington.

Mgr John Patrick Cody. ar 
efu'vêque de C hi (a gu

Mgr Francis C Brennan qui 
préside le tribunal de la Bote, 
tribunal du Vatican qui soc 
eupc des mariages.

confirme ta condamnation <ie 
49 des leur» appréhende* en 
1985 pont atteinte a la -ecu
rifé de l’Ftat ' -oit toute la 
congrégation adulte de la io 
» alite de Feijo

■ Nous espérons que les nui 
lions de personnes oui ont en 
horreur la persecution des mi­
norités religieuses feront aus­
si entendre leur protestation ’, 
a déclaré M « harland.

personnes ont émigré de Fr an 
ce vers le Canada, chiffre qui 
marque une augmentation de 
1.874 *ur celui de 1985.

L ambassadeur du Canada en 
France. M Jules Léger, et des 
représentants de divers minis 
feres du gouvernement Iran 
cais. assistai ont a la réception 
qui suivra L inaugurât ion de» 
nouveaux locaux. M Mari hand 
s'y lera représenter par M. 
H Byrns Curry, sou s-mi niât ta 
adjoint a l’immigration.

La nouvelle
( Suite de la firem'fre pUpc ) 

n. et deux Italiens entrent 
dans le Sacré Collège La no­
mination de Mgr Carol VVoi- 
tyla. archevêque de Craeovie, 
mérite une mention partieuÜe 
rc eai suivant le* voeux de 
certains, elle placera un autre 
cardinal aux cotes de l'arche 
véque de Varsovie. Stephan 
VVys/.ynski. Mais cette nomma 
tion. dit-on à Rome ne devrait 
pa» etre considérée comme un 
amoindrissement de la situa­
tion de ce dernier prélat

A noter aussi l'attention par- 
lieuliére que le pape a eue 
pour la ('rance en comblant, 
san* attendre, le vide crée a 
Lyon par le départ pour Rome 
du cardinal Jean Viliof et en 
élevant du même coup à la 
pourpre le nouvel archevêque 
primat des Gaules. Mgr Ale­
xandre Renard

L'admission au >ein du Sa­
cré Collège de 12 représen- 
Jants de l'épiscopat du monde 
entier renforce le caractère re­
présentatif. sur le plan paste» 
ral. du Sacré Collège qui voit 
ainsi s accroître son caractère 
de conseil du Souverain Ponti 
fe De même, la nomination de 
15 prélats non italiens, dont 
un religieux suisse, te père 
Benno Gut et d’un Anglais. 
Mgr Francis Brennan, doyen 
du tribunal de la Rote, aci <m 
lue l’internationalisation du 
Sacré Collège, au sein duquel 
le» prélats italiens ne seront 
plu- «pie 87 sur un total 
de 120

Robarts
CSm/e de la premiere pope) 

ripe d'un gouvernement cen­
tral tort muni de tous U*.» pou 
voit* nécessaires pour adop 
1er dés politiques qui uniront 
le Canada et le feront pi'ospv 
• er' a dit M Robarts «ijuu 
tant qu'on ne saurait changer 
la position dominante dévolue 
au gouvernement fédéral de 
pm.» KM! ms sans I accord d'Ot 
ta\va

Visite
(Suife tie la premiere paye I
Le premier ministre britan 

nique doit arriver à Ottawa 
jeudi soir pour une rencontre 
avec le premier ministre «lu 
Canada M. Lester Pearson, 
avant de se rendre, le le mie 
main matin, à W ashington rm 
contrer le président Lyndon 
Johnson.

On prévoit maintenant que 
ce sera le secrétaire du Coin 
monwealth au cabinet britan 
nique M Herbert Bowden, qui 
présidera les cérémonies »»tli 
cielles de la journée nationale.

Koweït
(Suite de ta premiere paye f
Interrogés sur leurs intern 

tion.» le* représentant egyp 
tiens a l'Expo nous ont répon 
du. avec un sourire entendu 
‘Vous voyez notre pavillon e*t 
ouvert. Pour nous, il ne s est 
rien passé Celui du Koweït est. 
terme. Cela ne suffit-il pas*

Au pavillon du Maroc, un re­
present ant officie] a déclare 
' Nous attendons Je* instruc­
tions'

Au pavillon de L Algérie * Le 
pavillon est ouvert, nous n eu 
savons pas plus".

f hc/. iC» Tunisiens ia ferait* 
lure du pavillon du Koweït a 
suscite la surprise Nous na- 

ons reçu aucune comrminiea- 
tion de notre gouvernement 

Le* pavillons arabes sum 
groupes ensemble dans ITle No 
tre Dame De dimensions phi- 
modeste- que ceux des grand- 
pays. ils connaissent néanmoin- 
un grand succès II y a loulc 
de- les première.'? heure* de la 
tournée

Israël
iSmte il? la preiitinr }HUI< 

sion exirôm» et fi,1 gnnrre dns 
nt'ris

Pleins pouvoirs a Nasser
Investi des pleins pouvoirs 

par I Assemblée égyptienne, le ; 
président Nasser s'est pngajn 
lundi non seulement a combat 
tre le sionisme mais aussi a ; 
apporter M>n aide à la liberu- : 
tion d'Aden et de l'Arabie du 
sud

S'adressant a une délégation 
de parlementaires, le président 
Nasser s'est affirmé certain de . 
l'appui de l’Union soviétique il 
i pat contre violemment atta­

que l'Occident qui ‘ méprise les 
Arabes depuis HI48 et les a me 
me méprisés bien avant et qui 
x tou jours ignoré nos droits ’

' Tout en combattant le sio 
nisir.e. le peuple égyptien eon 
linuera a appuyer partout la 
lutte du peuple arabe contre 
Timpéi laüsme". a promis Nas 
set. Nous a\ons des Irétes 
qui luttent a Aden et dans le 
sud occupé Nous aitons ies ai 
der a se libérer "

l ’Arabie séPudilc la luni 
sic. l'Algérie ont affirmé une 
nouvelle fois leur solidarité 
avec l’Egypte nassénetinc. Un 
declare en Arabie scouclitc. 
que "l'unité de destin exige 
de nous que nous formions un 
seul rang avec fous les Ara 
hes. même s’il existe certaines 
divergentes politiques' En 
Jordanie des armes ont etc 
distribuées aux habitants des 
villages situes près de la fron­
tière avec Israël. Kn Algérie, 
b armée est en étal d'alerte 
depuis trois jours et a lancé 
un appel aux anciens maqui 
sards pout qu'ils se prepared, 
a la lutte commune Des uni 
tés de t'armée du Koweït sont 
arrivés hier matin en Egypte 
La presse cubaine a pris posi 
lion en faveur de l'Egypte et 
de la Syrie

Le che| de IKIal svrien 
Noureddine Atassi est arrive 
hier à Moscou ou il effectue 
une visite surprise, tl a été 
reçu par le cbet du gouver 
nement soviétique Alexis Kos 
sv gtltne

NATIONS UNIES La
seance du ( onseil de securi 
le d'hier a donne l’occasion 
aux EintsUnis d’insister ao 
prés du gouvernement tsrae 
lien pour qu il s'abstienne de 
tout acte île force destiné a 
rétablir les positions dTsraèt 
a (iaza et ilatis le Sinai et pour 
dégager le port d’Eilath d'une 
menace de blocus du gotie 
d Akalia ('elle insislance vi 
sail, bien entendu, à éviter 
aux Etals 1 Ht' engages mas 
sivement au Vietnam, le sur 
croit de préoccupations mon­
diales qu'aurait certainement 
cause l éclatement dhosUlités 
années majeures dans le Pro 
ehc Orient Mais c'était aussi 
pom tenter <le tirer quelque 
avantage d une situation qui. 
sur le plan diplomatique, an­
si était rendue difficile par le 
bond en avant de l'Egypte 
nassenenne :

Israel se tenant coi. les 
Etats Unis ont pu se servir 
de l'appel a une accalmie et 
a ta retenue lancé par le ,e 
erélaire généra! dans son 
compte rendu an Conseil île 
sécurité de sa mis,ion au (’ai 
re

I. utilisation de cet appel a 
pris la forme d'une véritable 
contre-offensive politique et 
psychologique Son but appa 
rent est d'obtenir l'approba 
tion par le ( onseil de l'appel 
d'U 'Chant Son but essentiel 
est d'établir que l'approbation 
dr cet appel signifie que la rc 
publique arabe unie, durant la 
période d accalmie proclamée 
s'abstiendra d'interdire l'ai 
ces du guilt ti \kaba et du 
port d'Eilath aux navires 
israéliens et aux cargaisons: 
destinées a Israël .. fats au­
tres propositions formulées 
pat le représentant tics Etats 
Unis. VI Arthur Goldberg, 
sont en réalité secondaires 
arret du terrorisme aux eon 
fins israélo-égyptiens el israe 
losyriens et reactivation de la 
commission mixte d armistice 
egypto israélienne, naguère ré 
ptldièe par Israel.

C'est bien la suspension jus 
qu'à nouvel ordre du blocus 
d'Akaba qui est la piece mat 

■ tresse de la tentative améri 
eaine de "diplomat iser" le 
conflit. Elle contient d aillent ' 
implicitement, un certain de 
gré de raidissement de la 
position américaine dans la 
crise

l.'éeho obtenu au Conseil de 
sécurité par la contre-offensive 
américaine ne permet encore 
aucune conclusion valable.

On attendait évidemment la 
réponse soviétique en tant 
qu'élcment essentiel de la nou 
velle situation diplomatique 
que les Etats-Unis s'eflorçaient 
de créer. Mais le discours de 
\| Nikolai Eedorenko n'est pas 
allé au-delà des positions pro 
arabes et ami israéliennes déjà 
enoncees pat la diplomatie 
soviétique Ce fut. a cet égard, 
un discours d'attente émaillé 
d'ailleurs de polémiques contre 
les Etats Unis portant entre au 

• 1res sur la ‘‘barbarie militaire ' 
' des Américains “en Asie",

Elections
(.S'.i.te lit *0 première txrqej

droit de vote e’ les résii]- 
tavs n offrent aucune surprise, 
sauf dans Sudbury, ou la lutte, 
en thb'ô avait etc d’ailleurs 
aussi serrée

fl faudra connaître les tout 
derniers résultats du scrutin 
et tenir compte de l'indice des 
suffrages exprimé, avant de 
determine) le., reculs ou les 
gains des partis sur leurs po­
sitions respectives aux élcc 
tion* générale' de novembre 
1965.

Les résultats a Zi h ht*-! 
Montréal-Papineau, dans 206 
bureaux sut 218

André Uuellét, liberal victo­
rieux, 6 295; Raymond Rochon, 
conservateur. 1.955. Michel 
Bissonet. \PD 1.564. Albert 
Paiement eréditiste. 679; Al­
bert Cameron indépendant, 
269

Moiitreat-Outremont St lean, 
dans 172 bureaux sur 177

Aitrélien .Voc/, libéra! victo­
rieux. 6,079: Denis l.azurc 
\ Pi) 4.774: Henri-Georges 
Grenier, indépendant. 42; Jean 
Bonnier, indépendant 18. I.e, 
conservateurs n’étaient pas en 
lice

Richelieu - Verchères, dans 
178 bureaux sur 178;

Jacques L. TrembhiU. ülxeral 
victorieux. 10.477: Claude l a 
douceur, conservateur. •' Oft 
Paul-Aimé Roy \PD, 1179;
Roland Corbeil. c.ivdilieu
1.098

Hull, dan* 212 bureaux 'Ut 
212:

p.erre Varoh. libérai victo­
rieux, 11,992; Jean Claude 
Hmond, conservateur. 735 Re 
ne Villeneuve. eréditiste 
8,692; Real Thibeauli, N PD. 
910; Raoul Gendrnn. indépen­
dant. 274

Sudbury, dans 152 bureaux 
sur 163

Melville hud Germa, néo- 
démocrate victorieux. 12.424 
James Jerome 12.034; Caswell, 
conservateur, 2,301 : Land. 
Crédit social, 228 ; Passe tn 
dépendant. 220

Les résultats de 1965
Les libéraux avaient rempor 

lé les cinq sièges lors des élec 
lions fédérales de 1965

Voici les résultats de I960
Sudbury Rodger Mitchell 

1.. 13,247 votes. Melville Bud 
Germa. NDP. 10.749. Bruce 
Kerr. PC. 5.675.

Hull Alcxi' Caron. 1.. 17. 
858, Marcel Clément. Créditi' 
te. 9.772. René Desjardins, N 
PD. 2.266, Gérard Girnuard. 
PC. 1.875. Gertrude Uaflèche 
tnd. 672 et Robert Eawiiss. 
tnd , 153

Montreal-Outremont St Jean 
Maurice l-amontagne. L. 11,- 
8! 9. Monique E’erron. NPD, 
3.755. Albert Guilbeault. P( . 
3.251. Jean-André Poliras. Cre- 
ditiste. 662 et George Grenier, 
Ind.. 466.

Monrtéal Papineau Guy Ea- 
vreatt. L, 13.92U. Basil Danchv- 
'hyn. PC. 4,474. Arturo Unrr - 
ti NPD 3.528. Albert Pair- 
ment. Créditistc. 2.347. I.eu 
Murin, ind 1.110. Albert Ca 
meron. tnd . 540 et Lucien Ri 
vard, Ind . 297.

Richelieu A erdteres: Lucien 
Cardin. L. 15.697, Yvon Mc 
nard. Créditistc. 5.266 Paul- 
Emile Guorlin, PC. 3.158 et 
Paul-Aimé Rox. NPD. 1.868

Deux elections partielles a- 
vaient été rendues nécessai­
res par suite de la démission 
de deux ministres du cabinet 
Pearson MM. Lucien Cardin, 
de la justice et Guy Kavreau'. 
registraire gv itérai, le premier 
dans Kicheüeu-Vercheies. |<. 
deuxième dans Montréal-Pa­
pineau.

Les ircunsti iplions de Hull 
et Sudbury étaient sans repré­
sentant depuis ta mort de MM. 
Mexis Caron, dans Huit, et 

Rodger Mitchell dans Sudbu­
ry. tandis que Outremont- 
Saint-Jean devenait orpheline 
a vin- la nomination au Sénat 
de M Maurice Lamontagne.

Admettons-le: 
tout le monde 

ne peut pas visiter 
la distillerie Seagram...

L’autobus vous donne le mal de mer? 
Vous souffre- des pieds? Alors, c'est 
dommage, nous ne compterons pas sur 
vous1
Mats si vous êtes tant soit peu curieux, 
s'il vous plaisait de voir la distillerie la 
plus moderne du monde, vous n'aurie.- 
qu'à prendre (gratuitement) notre au 
tobus spéctal-de l'hôtel Mont Royal jus 
qu'à LaSalle.
Vous savez que. pour taire un whisky 
parfait, il faut des années... et une 
quantité d'opérations très délicates. Cer­
taines de ces opérations sont aussi nou 
velles que. disons. l'Expo 67. D'autres 
datent de quelque 500 ans-de cette 
époque où. pour la première fois, un 
Ecossais obtint par distillation un éton 
nant produit qu'il baptisa uisgebeatha et 
qui, depuis lors, fait partie intégrante de 
la vie moderne.
Aller et retour compris, la visite gratuite 
de Seagram vous prendra exactement 
deux heures et demie.
Réservations et renseignements:

849-5271 (poste 281)
4 visites par jour, du lundi au samedi 
du 1er mai jusqu’à la fermeture de ITvpo.

L'a .(liaison Scapram

COMPTABLES AGREES
IWSWBSSS O*

L’INSTITUT OES COMPTABLES AGREES 
DE QUEBEC

_ x »n Mc -
C.-O Mellor, C.A. Directeur Administratif 

Edifie» d#» Compt»ble$ Agrees, 630 ouest ru» Legouchetiér»

THE INSTITUTE Of CHARTERED 

ACCOUNTANTS Of QUEBEC

Té! 861 1891

ARCHAMBAUll MARCHAND 
BOIVIN, ARBOUR lAFLCUR 

A Of
Comptable* agrees

Doc.a’ Mi'cnang, % A.
H(éf\r’ Bofvîr *

C4r»ld A’hour *
•“au1 L.af1#mr f 4.• over a bBr« ta\:'f f ( «

159 o.. rue Cratg 861 149'

ARMAND, fllllON A ASSOCIE)
Comptables agrees

3785 ouest Jean Talon 
RE 1-7601 

Ville Mont-Royal

AUDE!. P0UPAR1 A CIE
Comptables agrees

» -uüÉd 8 A \ be. Coin v_ 4
Çt °OUD8rt 8 A i Sc Tocri " ^

7073 St-Oenis Montreal 10 
777-8751

BASIIEN BARRIERE A ASSOCIES
Comptables agrees

p t aasrien. c.a. r. Ba ttle. ( .*
8ordtia*i ( A B Ptfltprin, C A 

Yveri Jova!, C.A
620 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 866 5886

10RENZ0 BELANGER A ASSOCIES
Comptables agréés

IMS •«»mi. m* $htrb-**M 
Sull# Hft

Suite 1010

KENDALL TRUDE! A CIE
Comptables agrees 

1015 Cdte Beaver Hell 
866 8563

GERARD LABEllf
Comptable agrfé

80 ext. boul. Henrt-Bourassa
384 9945

LACHANCE, BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables agree*
Bernard * . auriabc# C.a

Karra y irosseau C.A 
Oerij AilarO, C A 
Roget v-fir q, c *

* Ur&airp C-A

110 eu«st Piece Cremeti* 
Suite 7SO 381 9323

LACOURSE fl LAMARRE
Comptables agréés

937 4238

BESNER. TREMBLAY 
BOURDELAIS A CIE

Comptables agrees
4J6 ouest. Fleurv. 
Mantréai 17 Qua

Telephone 389-5995

PAUL E BONNIER
Comptable agréé 

360 St Jacques Montreal ) 
842 4691 842-2761

CLARKSON, GORDON A CIE
Comptables agrees

R V. Barnett C* ** t-. Be;. CA
A..V-. Camirand. v a -1.V Caion.CA 
l j CarrtAre. '> O .! ^ in lev C*

B GEck C A '* V Gtlmour CA
&. Gingra» CA J.p. Grav*!ïn* CA : ♦> Keepiftg .* * * MacKenï»c C*
«» NortuBodeau :a OC CA

,v | Smith CA
Associesresidents 

Montreal — Québec
Hdtita*. Ottawa Toronto Hamilton 
Kitchener London, Windsor Winnloog 

Reqina Calqary Fdinonton. v*ncouv*r

COURTOIS. FREDETTE, 
CHARETTE A CIE

Comptables agrees
>• Ft-deite. ca G. cnarme. c.a. 
v ^oupari C a . . Lflieime^se C.* 

»ob;,!ard. C.A h Vercifr C * 
S r: Racette c .A . B^iTetleiir. C.a 
G. r atuse C A U fleer, c A

507 Place d Armex 
Tél. : 842 8621

DeCARUEEl, DeCARUFEl 
A L'ESPERANCE

Comptables agree*
50 ouest, Place Crémazie

2235 est, tue Sherbrooke, 
Suite 300 

Montréal 24, Que.
523 3189

LAVAllEE, BEDARD. LYONNAIS, 
GASCON, LUSSIER. NOISEUX, 

SENECAl
Comptable* agréés

n • v a s Lvonnai» t a
Gascon. Ca J. * usï'er C.A

° Moiseta, CA p Sénécai C.A 
, ° Bedard Lt.L Ca o Crocket4. CA 

Dêf* ç,''t CA 4 ViSS'er, C A 
Mardv. CA ®ouD§ri r a

215, rue St Jacques, Montréal 
Tél S49 7791

LEBLANC A CIE
Comptables «greét

*»' nrid F eOMn. SC. C.A
436 est rue Laurier 

MONTREAL 
276-2638

LEMIRE, ROULEAU A CIE
Comptables agréés

9 tm»r* C.A. B Souieau, C.A

33 ouest, St-Jacques, ch 505 
Te». : 844.3475

LLOYD COUREY, WHALEN 
i BRUNEAU

Comptables agrees

360 St Jacques — Suit# 567 
Tel.: 849-8331

MAHEU, NOEI A CIE
Comptables agréés

J ^ ‘ am?G c A» “aheu, c a b
a caggfoio ca v
' Amldeneau r a . tarry C.A r ’. eT^tite • r e 
* Haret, CjA

Normandeau C.A. a,G V*rq*3»r f

Robert, C A Hurtïbise. 
Landry C a remblay. C.A 

.analmr- C a
j côie c a 'jvUKJette c>.

Tel : 384 1890

DENIS. DESMARAIS, HOULE 
ET ASSOCIÉS

Comptables agrees
* Dsni* ».* B * A u.S v. C*
Roger Houît I .S.C C.AOlivier «d'StvlUe. B.A SC.. C.A 

Gt main Oesmara;*- C.A
0^»nf*T> vroenev ~ a

57, rue Seint Jecques 
Montré») 845 5208

DESCHAMPS i GR01HE
Comptable» agrees

j. Arthur Oeicuannot C a 
Bené-F >< Dîne C a

14tl Crescent, Montre»! 25
845-3248

GAUVIN, DUCHARME. ROULEAU 
PRENOVOST. DUMAIS, BRAULT 

i ASSOCIES
Comptables agréés

••ge* Gavvtt- C.A.* Om#' Ovchar'"-»* r . a
'•an A*v/i Rouleau C > ‘«eorg*-' Preoowett C.A
•r«'na*c! OumaTo c a 
: oulf-A treuil. C.*** *rrfv C A

561 est, boulevard Cremaiie 
Montréal 11 Tel.: 381 8011

507 Place d'Armes 
Montreal Tel.’ 842 6651

MALLETTE, NORMANDIN i CIE 
RENE DE COTRET A CIE
Comptables agréés

* *iorfr;*ncjin. CA *» £ viaTtMitte a 
G.P. Norrnandin, c A a. Pousse', CA 
*.-J ■ eeavatïe*1 c a > > r. a

1440 ouest, rue Ste-Cather int 
Montreal — 866 2891

Ottawa Qupoec Oruminondvitr« 
Nicolaf Trois. Rivières St-jerôma 

Gatmaau Chicoutimi

MCDONALD. CURRIE & CIE 
COOPERS A LYBRAND
Comptable» agree»

63C ouest bout. Dorchester 
Montreal ? 825-514C

MERCIER, ROY, OORAY i CIE
Comptables agrees

Casr&n n Vircier, c *,
Robe^ Roy, C.A 

A»trr* Oorav. C A
3500 Parc Lafontarn# 

Suitt 404
Mont; toi 24 526*0821

MESSIER, JACQUES GAUTHIER, 
SAINT-DENIS A CIE

Comptables agréés
Roget vsasier. C.A 
Robert Jacques, C.A oAoer» r-authl*', C.A 

Salnt-Den-», c.a 
lacaue» Léwvre, C.A .'«cnijt»* 'Mre.r Ç.A A^or-ta Ifl'iPt»#'

360 © St Jacques, tocal 1225 
842 9131

MESSIER, GUY. POIRIER, 
BOURGEOIS, GUENETTE A ASS.

Comptables agrees
Jecouas Bourqeo i L.S.C., C a 

Guy Gueneit#. C A 
“'prrfr.naui Guv, t.S.C.- C.A.
Guy V.csslar C.A
Raymond a. "•ofripr C.A 

B A ' 4
s« Place Crémaïf* Suit» 4j,
•VentréeI H )|; 44|'

NADEAU. PAQUET A CIE
Comptables agréé»

Jtcquei é Nadtau - *
MairiYOTr C.A.

Gilles Blond r. C.A 
VirMei Guérir», C a 
j 'V ^ufiigan f a

1420 ouest. Sherbrooke 
eh 850 842.681?

NADON, NADON A ASSOCIES
Comptable» agree»
1 fe.Tiilieri Nadon, C A

André Nadon, CuA 
André Lanctôt, C' A 

*»orr« Oaanna;* C A
Rnh^r-f N* ri on, r. a

215 ouest rue St-Jacques 
845 8051

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptable» agrée»

5 Place Ville Marie 866 9701 
Montréal- Ottawa, Halifax, Toronto 
Hamilton Wimfso* vVmnfrw*q Calo*' y 

Bdmonton. vancouver Victoria

PPOULX, 0 ORSONNENS & CIE
Comptables agréé*
• bd# ProulK, Sa, C A 

(jà'rv tÿOrsonr'an*, n x t a
360 ouest. Saint-Jacque» 

Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND. CHABOT, MARTIN 
PARE & CIE

Comptable» agrees
‘ do/mono . a g Oiatnl, C a 
jr ’."artin. C.A j Part, C..A

Brissette c * L P Rondeau, C.A Girard C a j r. rov. f 4
» St-PTftrrf. ca c Sr-Dcni», C.a 

P G»arion. C.A S Sauciar C.A
G Groulx. C.A 

La Tour de la Bourse 
Montréal 3 Que. 878-2691

RIDDELL, STEAD, GRAHAM 
A HUTCHISON

Comptables agrees 
63è ouest, boul. Dorchester 

866 7351
Montreal. h«ih x, qubdcl om« va 
Toronto Hamilton. London Winniœd 

Repma Calgary, Edmonton, 
vancouver 

Peorésentés
■u* eiatvOm», on Gra.idt Breugn* 

Europe et Amérique du Sud

ROBERT SAINT DENIS A CIE
Comptables agrée»

7000, Ave du Perc, Suite 301 
Montréal 15 CR 4-2797

SAMSON, BELAIR, COTE, 
LACROIX A ASSOCIES
Comptables agréé»
Montréal Québec 

Rimouski

360 Saint Jacgue» 
Montréal — 842-469!

TOUCHE, ROSS, BAILEY & SMART 
ET

CHABOT, FORTIER i HAWEY
Comptables agréés 

Eddie* d* u B*nqu« Koyala 
Place Ville-Marie - 861-8531

Mdiifeix. Saint-Jean, Quanti 
Cap-da-ia-Matfaleine, Montréal 

0*fav<a, Toronto Hamilton, Londot 
Winnipeg, Regina, Saskaloc 

Nerth BatflBlord Calgary Edmonfei- 
vancouver, Victoria 
Nassau- Bahamas 

Etats-Unis. Grande-Bretagne,
#» autre» pays du monde

THORNE, GUNN, HElllWEU 
& CHRISTENSON

Comptables agrees
incorporant «e» société* luivant**

W J. t Adamson A Co 
Armé Galarneau et Compagnie 

Gunn, Roberts ft Co 
Middleton Hopr A Co 

Thorne, Mulholland. Howson 
ft McRHersen

Bureau à travers ie Canada
Corr^npontiant* dan? la olupar^ 

de^ oavn efu mond«
Suite 2604,

LA TOUR DE LA BOURSE 
Montréal 3, Que 878-3011

LUCIEN VIAL) k ASSOCIES
Comptables agréés

Char ies A ^ouvreau CA 
^•rnanfi fthattflt C.A 

210 o., b. Cremazi» OU 8-9251

VIAU k ROBIN
Comptables agréés

0 /'»„ C.4 , io-*, Pot,,,
Jecqun* r Ckadflton, c * 

Armand h, vTau# C.A 
f !.*>rQ- QervalSs C.a,

t A

Braqiqard,
4926 ave Verdun Verdun 

769 3871

Ouverture aujourd'hui des bureaux des 
services de l'immigration a Paris

r\



Mémoire des fonctionnaires francophones

Le bilinguisme au Bureau 
fédéral de la statistique

OTTAWA Dans un me 
moire adresse aux commissai 
re> a la fonction publique fé­
dérale et qu’elle a rendu pu 
blic hier après-midi. l'Asso

DECES
BCKt^KK a Montreal, Ir >8 mai 
1967 a l'âge de 82 «ns. est décède 
Ephrem Berger, demeurant à 1807 
Ue/èry Les funérailles auront Heu 
vendredi 2 juin. Le convoi funèbre 
partira du Salon Urge! Bourgie Li­
mitée. no 1385 rue Ontario est, à 8 
heures 45 pour se rendre à l'église 
de la Nativité d'Hocheiaga ou le 
service sera célébré a 9 Ou heures 
Et de la au cimetière de l’Est, lieu 
de sépulture Parents et amis «ont 
priés d'y assister sans autre Invi­
tation.

P.oi iliXKP ■Subitement a Saint 
Anicet, le 27 mai '.967 a .ige de 
i'. uns, est décède M. Louts-G. Bou­
chard < president et gérant généra! 
de Hector Lamontagne lue.', époux 
ce Juliette Archambault II laisse 
dans !e deuil deux fils, Me Pierre-G. 
Bouchard et André etudiant en 
biologie a l'unlversite de Montreal 
une tille Francine deux soeurs. 
Oiséla et Mireille Bouchard et un 
îrf’re Georges-Edouard Le? funé­
railles auront Heu mercredi le 31 
mai Le convoi funèbre partira des 
Salons J -R Desinurters Ltée 5650 
chemin Côte-des-Neiges, a 9h45 et 
se rendra a l'église Saint-Pascal 
Baylon. ou le service sera célébré a 
lOh Et de la au cimetière de la 
Côte-dea-Neiges lieu de .sépulture. 
Parents et amis sont pnes ci v assis­
te; sans autre invitation

i \MIKE A Montreai le J6 mn; 
19T>7 h 1 âge de 50 ans est décédé. 
Aimé Ciamiré, epoux de Maris Le- 
flaire, demeurant au 5244 E. Bea i- 
bien Les funérailles auront lieu 
mercredi le 31 ma! Le convoi funè­
bre partira du Salon Urgél Bourgie 
Limitée no 4737 me Delorünler à 
8 heures 15. pour ae rendre a l’é- 
«üse St.-Pierre Claver où le service 
*«\ta célébré à 8.30 heures Et de la 
au cimetière de l'Est lieu de aépul- 
tnre Parents et amis sont pries 
ci v assister sai/a autre invitation.

< OIM U Ri A Assumption !•■ 
niai .subitement à l a..y de 58 an? 
e.-t décédé M ! abbé Josc-p!'. Co­
derre cure de a paroi*»* de i As sumption Ne en 1909 à Çt-8ulpice 
h était ie fila cte feu Achille Co­
derre p ; de fri. Ann.« Brou-Ile* 
7; Html fait <»es etude* a i Collecte 
•ie ; Auhomptoir ordonne prêtre e 
10 umî 1933 ii fut aucceMivem«fii 
proie.ûseu: ç» dire*"leur spirituel au 
College de \ Ajasomptlon de 193; a 
195o il tut ensuite curé de St- 
Vincent-de-Paul Ville de Leva! de 
!956 a !957 . 11 était depuis lors 
cure de la paroisse rie rAssomption 

La translation des restes se fera 
mardi soir à Th.30 p m de la Re­
sidence funéraire ErL-ar Gullbault 
371 L Ange-Gardien pour .se rendre 
a l'église paroissial*- de rAssonip 
tlon où un premier service sera 
célébré pour le,s étudiant» mercredi 
a 9.00 a.m et un second service 
sera présidé par son Eminence le 
cardinal Paul-Emile LiCger pour les 
paroissiens a lOh. a ni. mercredi Et 
delà au cimetière paroisstai de 
rAssomption lieu de l'inhumation 
Pare nus et amis «ont prié» d y awis- 
U sans autre invitation

Louis G. Bouchard
president de 

Hector Lamontagne Inc.
M Louis G. Bouchard, est 

décédé subitement samedi, le 
27 mai 1967 ' a sa résidence 
d’été de St-Anicet., comté Hun 
tingdun. H y

Asé de ô" ans il etaii le 
poux di Juliette Archambault 
et le père de Me Pierre G 
Bouchard, avocat , de i étude Fi 
lion. Lafontaine. Laurier. Be 
langer, Dorget et Bouchard, 
d’André, étudiant en biologie 
de l'université de Montréal, et 
de Francine

Il laisse aussi une belle-fille 
Mme Pierre G Bouchard, 2 
soeurs. Mlles Gisele et Mireille 
Bouchard, un frère el une 
bel le-soeur. -M, et Mme Jean H. 
Archambault, et une petite-fille 
] a et te Bouchard. 11 avait épou 
se en premières noces, Lyette 
Macon, décédée en 196],

\o a Trois-Rivières, tils du 
Lieutenant-colonel Georges G. 
Bouchard el de Berthe Lamon 
tagne. tous deux décédés 

\! Louis G Bouchard a fait 
*e. etudes a l'Académie Com­
merciale de yuéhec. et entra a 
) emploi de Hector Lamenta 
gne Inc., il y a plus de 35 ans, 
pour en devenir le président et 
gérant général en 1949 II servit 
comme officier du CKOC a 
Jean-de-Brébeuf

La dépouille mortelle est ex 
posée au salon .1 R Deslauriers 
Liée, 5650 Côte-des-Neiges. 
Montréal. Les funérailles au­
ront lieu mercredi, le 31 mai à 
]() heures a.m. en l’église de 
•St Pascal Baylon. Montréal In­
humation au cimetière de Côte- 
dos Xeigcs.

elation des fonctionnaires fe 
déraux d expression française 
AFFKF) se declare inquiète 

devant la facilité avec laque! 
le le Bureau fédéral de la 
statistique "peut ignorer, vio 
1er ou contourner les recom­
mandations ou reglements de 
la Commission de la fonction 
publique" en ce qui a trait 
a l'application du bilinguis 
me.

Celte attitude de ia pari du 
ministère serait telle, selon le 
mémoire, que les employés de 
langue française craindraient 
de se prévaloir du droit d un 
liser la langue française dans 
h's concours de sélection

J-Association des fonction 
lianes fédéraux d expression 
française, qui rappelle certai 
nés des initiatives qu'elle a 
prises on laveur du bilinguis­
me, note que "l'atlitude et le 
comportement de ce ministère 
ont rendu incertain le succès 
de la politique de bilinguis 
me du gouvernement en la 
veur d’un groupe important 
de fonctionnaires".

Devant pareille situation et 
en vue de dissiper ce climat 
U insécurité qui régné au Bu 
reau fédéral de la statistique, 
J A FF i. F recomma ne.

I ta nomination d’un con­
seiller en bilinguisme a plein 
temps au sein du Bureau fe 
déral de la statistique, ce 
conseiller devrait cire de lan­
gue française et dépendre uni­
quement du sous-chef avec 
une autorité qui lui permette 
d'oeuvrer eflicaeement dans 
l'application du bilinguisme au 
sein de ce ministère

2. ta délégation par ta Coin 
mission d’un agent du person­
nel au sein de ce minister» 
atm de taire observer ses rc 
commandations et ses règle 
ments Cet agent du person 
net devrait également être 
charge de seconder le conseil 
ter en bilinguisme dans tes 
questions relevant du person 
net. et n'avoir à répondre qu'a 
la Commission.

3 la nomination d un agent 
du personnel de langue fran 
çaise au sein du meme Bureau 
de la slaUslique.

L'action sociale 
étudiante sera 
lancée bientôt

Vl MBLC l'an,s quelques
jours la troisième expérience 
de ! Action sociale étudiante 
appelée celte année OPKRA 
TION 67 xa être lancée a ira 
sers la province 130 ctu 
(liants, repartis dans 35 pro 
jets, vont se rendre sur leur 
heu de travail pour y recc 
voir une formation spécial! 
see basée sur les problèmes 
particuliers de la région

Pour renforcer son action, le 
Comité de liaison a en effel 
créé celle année, six dtree 
lions régionales. Cette struc­
ture regional doit permettre 
de mieux pénétrer les milieux 
défavorisés, choisis par l’A S.K

Auparavant, une session de 
formation générale avait eu 
lieu a Sherbrooke du 15 au 19 
mai. D’autre part, à Toronto, 
le ministre ontarien des affai 
res universitaires. M. William 
Davis, vient d’annoncer que 
son gouvernement es! a étti 
dier la possibilité d’organiser 
des projets d’eté de travail so­
cial pour les étudiants univer­
sitaires.

Le ministre a precise que 
cette organisation, qui serait 
semblable a la Compagnie des 
jeunes Canadiens, a été pro­
posée par ITTiton des etu­
diants de l’Ontario Le rapport 
gouvernemental est attendu 
pour octobre.

H<,mernt*mf*i»l>
Rpv» rende Mère Mnrle Repéra fi- 

ce a.p.s.. Soeur Cécile Laporte, 
o-s.».. Soeur Marie du Carmel, s.a.a., 
Mlle Annette Laporte et le^ mem­
bre» de* tamlîlefi Beauséjour et La­
pone vous prient d'agréer leur* 
sincères remerciement* pour ia 
sympathie que voua leur avez ?é 
moignée lors du décé* de M. i'abb* 
Yves Laporte.

Le juge André
Montpetit est
nommé président
du tribunal de la 
fonction publique

OTTAWA Le premier nu 
mstre M I^ester Pear-on a 
annonce hier ia nomination du 
juge André Montpetit. de la 
Cour supérieure du Québec, 
au poste de président du tri 
buna! d'arbitrage de. la fonc­
tion publique.

Ce tribunal, créé par une 
loi adoptée par le f’arlevent 
canadien durant sa dernière 
session, est un organisme in 
dépendant chargé de rendre 
de» décisions définitives et 
exécutoires au sujet des dit 
férends qui lui seront déférés 
en vertu des dispositions de 
la loi sur les relations de tra­
vail dans la fonction publique, 
différends qui pourront surve­
nir (laits les négociations de 
conventions collectives de tra 
vail dans la fonction publique 
fédérale

Le juge Montpetit apporte­
ra dans ses nouvelles lone 
lions Fexperience considerable 
qu il a acquise comme conci 
liateur et arbitre dans le., dit- 
férends de travail. Il est bien 
connu dans la fonction publi­
que fédérale par le récent tra 
vail qu’il accompli a litre de 
commissaire dans l'enquête 
^ur les conditions d’emploi an 
ministère des poste» et de 
médiateur daps le» différends 
relatifs à la dernière revision 
des salaires des employes des 
postes et d’autres catégories 
de l'exploitation

D’autre part, le premier mi­
nistre a annonce la nomina­
tion de Mile Hilda Cyrderman, 
de Vernon, Colombie Britanni 
que et de M Andy Amlras 
d’Ottawa, comme membres de 
la Commission des relations 
de travail dans la fonction pu­
blique

Cette commission est un nou­
vel organisme indépendant 
établi eu vue de déterminer 
les unités de négociation. (Lac 
créditer le.» agents négocia 
leur» et. en général, de sur­
veiller l'administration de la 
nouvelle loi prévoyant les né­
gociation.» collectives dan» ia 
lonclion publique du Canada.

Mlle Cyrderman a été choi­
sie pour remplacer au sein de 
la commission Mme Margaret 
Konantz. déeédee, et elle re­
présentera les intérêts de 1 em­
ployeur auprès de la commis­
sion

M Andras qui y représente 
ra les intérêts des employés, 
a été choisi en remplacement 
de M Romeo Maione, démis 
sionnaire.

L'etat de M. Jodoin 
s'est legerement 
améliore lundi

OTTAWA L’état de santé 
de M. Claude Jodoin. président 
du Congrès du travail du C’a 
nada, s’est légèrement amélio­
re. rapportait-on hier.

Tout au long de la semaine 
dernière, on qualifiait de cri­
tique l étal du chef syndical 
qui a subi une attaque cardia 
que le 19 ma) a son bureau.

M Jodoin, qui a eu 54 ans 
jeudi dernier, semble mainte­
nant. apres 9 jours d’incons­
ciente. manifester une cerlai 
ne vitalité.

sur glace
Vermouth rougp, doux-importé d'Italie 

Vermouth blanc, sec--importé de liante
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Dans la banlieue montréalaise

Deux sociétés de produits 
pharmaceutiques annoncent 
un projet de $11 millions

Congrès des urbanistes du Québec:

“Reconstruire pour mieux vivre”
"Cette année nous voulons niettre l’accent sur les 

aspects sociaux de I urbanisme dans la renovation ur­
baine et sur les modes de développement des villes et 
nous allons, au cours du congrès, étudier le rôle de 
l'homme dans l'évolution de son milieu . a déclaré M 
Claude Langlois, directeur du service d'urbanisme de la 
ville de Laval au cours de I allocution qui a marque 
l ouverture du congres de la section québécoise de I As 
sociation canadienne d'urbanisme qui a débuté hiei au 
motel Labarre a ville jacques-Camer

Les dirigeant.» de deux im­
portant» laboratoire» de pro 
duit» pharmaceutique» au C'a 
nada ont fail part hier de leur 
projet d’investir plu» de SU 
millions dan» la construction 
d’une nouvelle u»ine. l'aména 
gement de centres de recher 
ehes et d'exploitation dans la 
banlieue de Montréal

1-es nouvelles installation» 
que »e partageront Merck 
Sharp & Dohtne of Canada l.i 
mited et Charles E Frosst A 
Cie seront érigée.» »ur un 1er 
rain de 64 acres dans la ville 
de Kirkland à proximité du 
centre commercial de Fairvievv.

I.e» travaux de construction 
prévus comme première étape 
du programme, au coût d'en 
vtron S3,009,000 débuteront a 
l’automne Le tout, d’une con 
eeption moderne, étalé sur une 
surface de 250,000 pieds car­
res comprendra l'usine, l'en­
trepôt. le» laboratoires de con­
trôle de la qualité et les bu­
reaux de l’administration.

i.a seconde etape du projet, 
présentement à l'étude, coin 
prendra par la suite l'installa 
lion de l'équipement complexe 
devant servir aux recherches, à 
la production d'isotopes et aux 
bureaux de» services de vente 
des deux entreprises. On p»ti 
me le coût de construction 
poui ectta phase a pins rie 
53,000,000.

Dan» un communique con­
joint. M. D.H Burges» près) 
dent de Merck Sharp 4» Dohme 
of Canada Limited, et M. Ja 
mes E. Frosst. président de 
Charles E. Frosst S Cie. ont 
déclaré “Cet investissement 
important dans ces futures in» 
lallations constitue l'expression 
de notre foi dans la constante 
croissance économique du l'a 
nada et dans l’avenir de Tin 
du.strie pharmaceutique de no 
ire pays. Nous projetons de ré­
pondre à la demande accrue de 
nos produits el de maintenir 
un rythme correspondant aux 
besoins dans le domaine do la 
santé. De plu», nous espérons 
une augmentation considérable 
de nos exportations "

Les frais de recherche» {tout 
suivies au Canada par le» deux 
firmes cette année atteindront 
approximativement $1,250.000 
comprenant le travail d'une 
équipé de 88 hommes de scien­
ce et assistants sous la riirei 
lion de M Ronald S Stuart 
Ph I.)

Nous avons un programme 
de recherches de base dans les 
domaines de» maladies cardio 
vasculaires et mentales, a de 
clarc le Dr Stuart, et nous es 
péron» augmenter nos activité» 
dan» la recherche au cours rie» 
prochaines année», offrant aux 
Canadiens plu» d'occasion» rie 
travailler dans leur propre 
pays

1 ,c maire de Jaeques-Cartiei 
M Roland Therrien, a souhaité 
la bienvenue aux congressistes 
et leur a fait remarquer que de 
puis dix ans. la ville (le Jac 
ques-Cartier avait mis en pra 
tique les principes d'urbanisme 
“La ville a peut être eu un 
passe jw'il reluisant, mais elle 
a un avenir très brillant", a-t 
il ajoute

Reconstruire pour mieux vi 
vre" est le thème que les mem 
lire» de T ACL appro! ondirout 
jusqu'à jeudi pàr des eonleien 
ce» el des tables rondes portant 
sur la vil!t. de l'avenir, l'elimi 
nation de» passages a niveau 
el la rénovation urbaine

Dans la perspective du Un 
me propose, on se jrropose de 
former, au cours de I année 
des comités d’études sur l'éli­
mination des taudis, sur la re­
novation urbaine el sur un tir 
banisme progressil aménage 
par une coopération elroile en 
tie )'enlreprise privée et les 
paliers de gouvernement.

Au cours de» congrès prêcc 
dents on avait étudié les pm 
blêmes poses par la croissance 
des villes de banlieue et par 
I» développement de» petite»

ville» dans un cadre de plam 
fication régionale: les rcla 
iiotxs inter municipales avaienl 
fait l'objet du dernier, tenu 
a Val D'Or, et'lui de 1968 aura 
lieu a Sept Iles

Le rapport du bureau de di 
reetion indique que la section 
québécoise de l'ACL fondée 
«•il 1949, compte 1.495 mem 
bres et qu’apres une année de 
recrutement intense. 194 vil 
les sur 245 en font maintenant 
partie. Fait a noter. T AIT rc 
voit une subvention annuelle 
de $1.500. du ministère de» ai 
faire» municipales

Le maire de Jacques f arttei 
dans son mot de bienvenue, a 
raDliele aux congressiste» que 
sa ville, avec ses 50.000 halo 
tanb» et un budget de $6.000, 
000 était la 10e ville en impor 
tance au Québec II v a eu 
pour $14.000,000 de construc­
tion l'an dernier, et on prévoit 
une augmentation de $4.000. 
000 cette année

Au cours de I après-midi, le.» 
membre» de I \i. I ont eu le 
loisir de v isiter, dan.» de.» au 
tobus mis à leur disposition, la 
ville qui les reçoit- fis ont pu 
appiéeiei la vitalité du pan, 
industriel de vingt cinq mil

lions de pied» carres et qui, 
apres a peine deux année* 
d exploitation, luge déjà dix- 
sept entreprises industrielles. 
En outre, les visiteurs ont pu 
voir l’usine de filtration qui. 
selon le n.airc Therrien. fai: 
l'orgueil de Jacques-Cartier et 
l'envie de nos voisins

Vujnurd hui. le.» congre -:*- 
tes visitent l’Expo

Pointe-aux-Trembles 
recoil $15,750 en 
vue de la renovation

OTTAWA Le gouverne­
ment fédéral a annonce hier 
qu'il a autorisé la Société cen­
trale d’hypothèques et de loge­
ment n verser une contribution 
de $15.750 a la municipalité de 
Hointe-au.x-Trembles en uie 
d ime etude de rénovation ur­
baine,

L etude oui doit couler $2! non 
et durer trois mois, v iseru a 
deceler le» secteurs de la mu­
nicipalité qui sont devenu» vé­
tusté». a formuler des recoin 
mandations qui serviront a éta­
blir un programme de rénova 
lion méthodique el a propose! 
le» moyens de prévenir la dé- 
terioration future

Aux termes de la loi nuiioiia * 
de l’habitation la eontritnitinn 
fédérale a des uiunioipalitex eu 
faveur de telles etude* peut ai 
teindre 75 pour cent du cnftt

Nous sommes les ecohers du Quebec.
Le Québec de demain, c’est nous!

L an prochain, nous serons 70,000 de plus, 
et encore davantage 

l'année suivante. Nous avons besom 
de professeurs!

a Quebec; a besoin de professeurs
Plus précisément, il faudra former d'ici à 1970 plus de 
35,000 nouveaux enseignants prêts à diriger notre 
jeunesse étudiante.
Ces nouveaux professeurs, le Québec tient à les 
recruter cbe? nous d'abord.
Au Québec surtout, la carrière de maître, de professeur 
est stimulante et profondément humaine. Cette carrière 
implique une vaste responsabilité face à l'avenir de 
notre pays; elle ne peut qu’attirer la jeune femme, le 
mune homme engagé, d’esprit dynamique et prêt à 
participer à l'application de nouvelles méthodes d'édu 
cation.

Le Quebec a besoin de professeurs
out jeune adulte qui tient a prendre place à f avant* 

;>!an de notre société est un sujet naturel pour devenir 
un maître ... un maître dans tous les sens du mot 
puisqu’il sera chargé de diriger la jeunesse québécoise 

1 e professeur du Québec est bien rémunéré Se-- revenus 
se comparent favorablement à ceux d'autres proies 
sionnels II lad l’envie de ces autres professionnels, 
parce gu il a non seulement le temps mais aussi les 
moyens de se perfectionner autant qu'il le veuf, grâce 
aux généreuses bourses d étude offerte:, aux profes­
seurs par le ministère de l'Educaiton du Québec

Le Québec a besoin de professeurs.
Si vous terminez vos études secondaires ou des étude 
universitaires; si vous arrivez à un tournant décisif dan 
le choix d'une carrière, rappelez vous ceci: t! y a a: 
Québec 50 écoles normales prêles à vous recevon,

Avant de choisir, renseignez-vous davantage sur 
la carrière de professeur au Québec. Appelez, 
à frais virés, le service de renseignements de la 
Direction générale de la Formation des maîtres. 
Un professeur attaché au ministère de l'Educa 
tion du Québec répondra à toutes vos questions 
de 9 à 18 heures, du lundi au vendredi inclusive ­
ment. Le numéro de téléphone est Québec

651-3831
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUEBEC
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DOUBLE RECORD: Chapeau bas aux professeurs qui 
Des étudiantes de Calgary visitent 40 pavillons en amènent nos écoliers à l'Expo 67
deux jours et trouvent un appartement où loger

Bal de la St-Jean, le 16 juin

Douze étudiants dr l'univer­
sité de Calftary, 10 filles. 2 
garçons, étaient de passage a 
Montreal en fin de semaine 
niant de prendre leur avion, 
hier, pour l’Europe Quatre 
du groupe, membres de l'As­
sociation canadienne pour les 
échanges universitaires, se 
rendent en Allemagne : Pat, 
.Jeanne, l.ee et Margot, dont 
la moyenne d'âge est de 10 
ans, sont étudiantes en fran­
çais.

Pendant les trois mois pue 
durera leur séjour en Allema­
gne, elles travailleront 8 se­
maines comme aides soit dans 
un hotel, un restaurant ou un 
hôpital. Logées et nourries, 
elle* gagneront en moyenne 
$60 à $70 par mois. Les qua 
tre dernières semaines, elles 
voyageront. Déjà, elles ont 
tracé leur itinéraire et fait des 
réservations dans les hotels de 
jeunesse.

40 pavillons en 3 jours

Que peut on voir à l’Expo 
en deux jours 7

- Quarante pavillons, nous 
répondent encore essouflées 
les jeunes visiteuses De lOh 
du matin a lOh du soir, on 
peut en voir des choses ! 
Nous en sommes encore aba­
sourdies. ("est merveilleux 
l’Expo.. nous regrettons seule 
ment d'avoir dû tout visiter si 
rapidement. Nous aurons 
peut-être la chance de nous 
arrêter de nouveau au re­
tour.

Du soleil 
sur votre table 
—- avec un vin 
c du Portugal!

une entrevue de Renée ROWAN

(es étudiantes se disent 
également cnrhantées de l’ac­
cueil des Montréalais. Par 
l'intermédiaire d'amis, elles 
logent dans une famille du 
nord de la ville. C'est là que 
nous les avons rencontrées au 
moment ou elles se prépa­
raient a aller visiter le vieux 
Montréal et la Place Ville 
-Marie.

Mes parents qui ont déjà 
visité votre ville m'ont bien 
recommandé, nous dit l'une 
d’elles, de ne pas manquer ces 
deux centres d’intérêt.

Grâce à l’Association cana­
dienne pour les échanges uni­
versitaires. le coût de la tra­
versée par avion ne coûte aux 
jeunes étudiantes que $145. 
L’association leur a reeom 
mandé en outre, de prendre 
avec elles un supplément de 
$50 comme argent de poche 
pour parer aux urgences. Mais 
toutes avaient réussi par un 
travail du soir ou de fin de 
semaine à mettre suffisam­
ment d’argent de côté pour 
venir avant leur départ passer 
quelques jours sur la ' Terre 
fies hommes".

Pas d» client par la faute 
de Logexpo

La famille Trépanier qui 
accueille les quatre étudiantes 
de Calgary, espérait pouvoir 
héberger beaucoup de touris­
tes pendant l’Expo. Elle dispo 
se rue Iberville, à 8 minutes 
du métro, d'un appartement 
de quatre chambres plus une 
cuisine et salle de bain. Les 
pièces sans être luxueuses, 
offrent tout confort Les 
chambres peuvent être louées 
individuellement, au jour le 
jour, ou l’appartement com­
plet a la semaine ou au mois.

Mais voilà, l'appartement 
est encore libre et le sera 
jusqu’en juillcl Logexpo n'a 
pas encore émis de certificat 
officiel de reconnaissance ce 
qui fait que cette denrée rare 
qu’est le logement à Montréal

360 est, rue Rachel 
Montreal

actuellement reste sans client. 
Et pourtant, combien de tou­
ristes seraient heureux d>n 
profiter car les prix, fixés par 
l'inspecteur de 1-ogexpo sont 
raisonnables.

— Nous avons entrepris les 
premières démarches auprès 
de Logexpo en juin 1966, ex­
plique Mme Trépanier. Nous 
avons reçu une lettre nous 
annonçant la visite d'un ins­
pecteur qui est venu è deux 
reprises et nous a assurés que 
tout était bien et répondait 
aux exigences de Logexpo... 
mais nous attendons toujours 
un certificat de reconnaissan­
ce officielle. Mon mari télé­
phone tous les jours, il s'est 
rendu aux bureaux de cet or­
ganisme, j'y suis allée moi 
aussi, rien ne bouge. Person­
ne ne semble rien savoir et 
chaque jour on nous donne 
une nouvelle explication. Tout 
est embrouillé et confus. Aux 
dernières nouvelles, on nous a 
laissé entendre que cela pren­
drait encore six semaines au 
moins avant de recevoir notre 
accréditation.

Et pendant ce temps, les 
journaux américains et
même ceux de Calgary nous 
ont dit les jeunes étudiantes 

affirment qu’il n'y a aucu­
ne place pour se loger à 
Montréal. Il y a également 
beaucoup de familles qui ac- 
cepteraient volontiers de lo 
ger un soir, une nuit ou deux, 
des familles pour les dépan 
ner Mais encore faudrait il 
qu'un véritable service de dé­
pannage fasse réellement ap­
pel à la population montréa­
laise.

Reliés par des ficelles auacnees au poignet, por 
l'umforme d'un college, identifiés par des mouchoirs blancs 
noués au cou. bérets blancs ou drapeaux fleurdelisés a la main, 
tous les moyens sont bons pour garder ensemble 10 ou 20 
écoliers de 6 à 12 ans.

Chapeau bas a ces centaines de professeurs qui. tous les 
jours de la semaine, envahissent le terrain de l’Expo avec leurs 
bandes joyeuses d'ecoliers et d ecoheres. Ils méritent notre 
admiration pour leur patience d’abord, pour leur esprit d'ini­
tiative et également pour leur sens peu commun du dévouement.

Par experience, je sais qu i! faut une patience d'ange 
pour visiter l'Expo en traînant trois ou quatre enfams autour 
rie soi. en jetant régulièrement , un regard circulaire pour 
s'assurer de la présence des trois ou quatre et enfin répondre 
aux quatre questions qui fusent a la fois.

Ces éducateurs qui accompagnent une vingtaine d’élèves 
m'ont semblés détendus, sans doute un peu fatigués qui ne 
le serait pas — mais calmes et répondaient avec bonne grâce à 
toutes les questions.

Les écoliers étaient ravis, curieux et participaient passion­
nément à cette classe de plein air. a ce cours d'hLstoire de 
l’homme qu'aucun professeur soit-il aussi compétent qu’on peut 
l'imaginer, ne pourra donner entre les quatre murs de sa salle 
de classe.

Certains professeurs ont eu l’excellente idée de demander 
à quelques mères de famille de les accompagner. Cette façon 
de procéder csl très habile. Toul en soulageant le professeur, 
elle permet aux mères de famille de mieux comprendre la 
lourde tache de l'éducateur. Cette initiative pourrait bien être 
le point de départ d'une meilleure compréhension parents- 
maitres II pourrait également s’ensuivre une collaboration afin 
de donner à ees activités extérieures à l’horaire scolaire, une 
forme de permanence.

Bien des mères au foyer qui se désolent de ne pas parti­
ciper plus activement à la société trouveraient la une excel- 
lenlo échappatoire aux malaises collectifs dont elles se plai­
gnent trop souvent.

S. C.

»

la compétence de Lorenza Feng reconnue 
par l'Institut canadien des ingénieurs

La seule femme à recevoir 
un prix cette année à l'assem­
blée annuelle de l'Institut ca­
nadien des Ingénieurs, est Ma­
dame Lorenza Feng, l’h. D., 
une scientiste de Montréal. 
Elle a collaboré avec le profes­
seur R S. Mann de l'université 
d'Ottawa a la préparation d’un 
article qui a mérité la médail­
le Plummer.

Rosé pétillant

FAI SCA
R AO No S3i G 26 ai 11 SO

849-4107

FINE CUISINE FAMILIALE
CQURS D'AUTOMNE

pour dames et demoiselles 
à

L INSTITUT D ART CULINAIRE

du professeur HENRI BERNARD
Ecole détenant un permit 

en vertu de la Loi 
de* écoles professionnelles privées.

Pour lout renseignements, veuillei téléphoner. 861-9697
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HORIZONTALEMENT
1_A son ministre à Québec

— Moitié rie gâteau
2— Cruel empereur Pour 

les sports
3— Tente As en mains
4— Demeure — Lieu ou l'on 

se sent chez soi
5—En grand -- Conviendra 

— Fleuve d’Autriche
6— Ensuite Manteau à car­

reaux des Ecossais
7— Voyelles - Grecque — 

La moitié
8— Appel céleste
9— Membres d une secte reli­

gieuse aux E.-U. — En 
suite

10— Cardinaux — Drans
11— Poussée — Note
12— Eurent appris — Conjonc­

tion
VERTICALEMENT

1—Qui fournissent des calo­
ries

2— Ou il ne pousse rien — 
Grecque — Eu les moyens

3— Puissance de l’Est — Ab­
sorber

4— Ville des Cantons de l’Est 
— Note

5— Il conduit un animal de 
trait — Démonstratif — 
Impersonnel

6— Qui a Pair
7— Fin de participe — Cou­

ches

En réserve8 -Capitale 
dans là mer

9 Voit le jour Approprié
10— -Font perdre leur mauvaise 

humeur
11— Peu grave — D’un auxi 

liaire
12— Approbation

Solution d’hier
Horizontalement

1— MAGNANIMES
2— OBI.ITERER - LA
3— ICI — 1T,
4— TADOUSSAC - EH
5— RIEN TUE
6— AMASSA — ICI
7— TE - ECLAIR
8— R — ESPERIONS
9— INUSITEES - SU

10— ECRITE - NEGUS
11— SOI — REA
12— NEGLIGES
Verticalement

1— MONT-LAURIER
2— A B — NC
3— GLADIATEURS
4— NI — SESSION
5— ATOURS — PITIE
6— NE - SIA - ETE
7— IRISE - ERE - IL
8— MECANICIEN
9— ERIC _ CLOSE

10— T1AN — GRE
11— LIEU - ISSUES
12— MALHEUR - USA

Un manufacturier canadien d’articles vestimentaires 
exposant au Salon international de la mode qui se 
terminait à Montréal, récemment, vient de réaliser un 
chiffre d’affaires évalué à un quart de million de 
dollars en commandes reçues d’acheteurs qui ont par­
couru en grand nombre le “marché” nouveau genre 
de la mode canadienne. C’est une première étape 
importante que vient de franchir Montréal dans la 
commercialisation de la mode vestimentaire canadien­
ne. A l'occasion du déjeuner de clôture du Salon, 
le conférencier M. Madison S Wigginfon de Nashville 
a précisé que c'est en considérant leur ligne de com­
merce comme se complétant l'une au profit de l’autre 
que le manufacturier de vêtement et le commerçant 
détaillant pourront satisfaire pleinement la demande 
du public acheteur. Ce premier salon a d'ailleurs ob­
tenu un tel succès qu’on vient d'annoncer la tenue 
d’un second salon du genre dans le même immeuble, 
Place Bonaventure, en novembre prochain. Cette secon­
de manifestation -permettra aux fabricants étrangers 
d'y exposer leurs produits d’origine. Sur notre photo, 
un ravissant modèle ’ petite fille” imprimé et garni 
de nids d'abeille aux poignets et à l’encolure; un mo­
dèle qui fut présenté lors du Salon aux acheteurs 
canadiens et étrangers.

OFFRES D’EMPLOI
SECRETAIRE EXPERIMENTEE

bilingue de préférence pour compagnie de grain. Travail 
intéressant et varié. Sténo requise. Stationnement gratuit. 
Facilité de transport.

S’adresser A: M. Craimer 931-1887

INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES DIPLOMES DEMANDES
peur septembre prochain per .

Le commission scoleiro La Piche (cath.)

Ecrire en mentionnant expérience et qualifications à :

Mme Ella Matte, sec. adj., 
R.R. 1, Wakefield,
Tél.: 459-2028 ou 459-2075.

La présentation de celte mé­
daille a été faite au cours du 
déjeuner d’honneur de 1T.C.I. 
qui a eu lieu pendant le con­
grès des ingénieurs canadiens, 
au cours duquel se tiennent 
les réunions techniques con­
jointes de onze sociétés de 
génie.

Après avoir reçu un bacca­
lauréat en science de l’Univer­
sité de Santo Tomas. Manille, 
Madame Feng a poursuivi ses 
études au Canada et obtient 
une maifrise en génie de l’uni­
versité McGill et un doctorat, 
de l’université d’Ottawa. Maria 
me Feng habite à Montréal 
aier son mari et leur petite 
fille, de 10 mois.

La médaille Plummer est re­
mise à l’auteur, ou aux au­
teurs, du meilleur travail tech­
nique traitant de génie chimi­
que et métallurgique présenté 
à l’Institut.

le prêt-à-porler 
détrône la 

haute couture
PARIS. L’industrie fran­

çaise du vêtement prêt-à-porter 
n’est plus considérée comma 
un parent pauvre de la haute 
couture.

Ta situation a changé au 
point, que les grands noms des 
milieux de haute couture pui­
sent parfois leur inspiration 
à même les idées du groupe 
de modélistes créateurs tra­
vaillant pour l’industrie du 
prêt-à-port er.

Depuis dix ans, celle indus­
trie a doublé son chiffre d’af­
faires et le volume des ventes 
représentait emiron 400 mil­
lions de dollars à la fin de l’an­
née 1986.

Cette production en vrac est 
illustrée deux fois l’an au cours 
de défilés de mode en avant- 
première, dont plusieurs pré­
sentés trois mois avant les 
créations de haute couture.

Récemment, de nombreux 
acheteurs ont commencé leur 
approvisionnement pour la sai­
son prochaine, sans se préoccu­
per des changements qui pour­
raient survenir dans la mode 
devant être présentée en juil­
let ou à la fin de janvier.

Soucieux de renouveler le cadre où se 
déroulera le Bal blanc de la St-Jean, M. 
Jean-Marc Hébert a décoré le chalet de 
fraîches couleurs estivales. Nappes, ten­
tures de portes et jardinières sont de 
teinte lilas, tandis que sur les plans 
inclinés reliant le plafond aux murs 
tomberont des panneaux de tissus aux 
couleurs alternées de bleu et turquoise. 
Le Bal blanc de la St-Jean ouvre tradi­

tionnellement depuis plusieurs années, 
les fêtes du Canada français. Il aura 
lieu cette annee le 16 juin à 20h au 
chalet du Mont-Royal. Ont été invites 
à cette première manifestation les re­
présentants des administrations fédéra­
le, provinciale et municipale, les com­
missaires généraux de plusieurs pavil­
lons et de nomberux membres du corps 
diplomatique.

Les positions de l'Inde sur la planification 
familiale provoquent de violentes réactions

GENEVE — ‘‘il est logique 
que l’on autorise l'avortement 
qm est. après tout, le droit 
strict de la personne d'avoir 
ou de ne pas avoir d'enfants” ; 
cette déclaration de M. S. 
Chandrasekhar, ministre in 
dien de la Santé et de la 
Planification familial faite de­
vant l'Assemblée mondiale de 
la santé (OMS) a soulevé une 
polémique à laquelle ont no­
tamment participé M. L P. Au- 
joulat. délégué de la France 
et le père De Riedmatten, ob­
servateur du Sainl-Siège.

Le ministre Indien, brossant 
le tableau de la situation ca­
tastrophique de la démogra­
phie indienne, a indiqué que 
son pays comptait désormais 
plus d'un demi milliard d'ha- 
bitanls, avec Si) millions de 
naissances et 8 millions de dé­
cès annuels. Ces chiffres lais­
sent présager, a-t-il ajouté, 
que l’Inde aura, entre 1980 et 
1900 une population de l'or­
dre d'un milliard d’habitants.

Parlant des mesures de pla­
nification familiale prises par 
son gouvernement, M. Chan- 
drosekhar a précisé que la 
stérilisation masculine absolu­
ment volontaire, a été appli­
quée au rythme de 2 millions 
pour les dix dernières années, 
alors que pour que ces me­
sures soient efficaces, il fan 
rirait parvenir à un rythme 
de 2 millions par an. Il a 
précisé à ce sujet que les 
autorilés indiennes offraient 
actuellement une ‘ prime” de 
50 roupies et un congé de six 
jours pour tout homme qui 
accepte la stérilisation.

Ces précisions, comme les 
remèdes proposés à la "démo­
graphie galopante” de l’Inde, 
ont soulevé des critiques ex­
trêmement vives, notamment 
de la pari du délégué français, 
M. L.P. Aujoulat, ancien mi­

nistre et chef du service de 
la coopération technique au 
Ministère des affaires sociales. 
M. Aujoulat a estimé que ces 
mesures n'étaient pas satisfai­
santes ni du point de. vue mé­
dical ni du ooint de vue de 
l’esprit.

Le délégué français a quali­
fié les solutions préconisées 
par le ministre indien de so­
lutions du désespoir". L’O.M- 
S . a-t-il demandé, est-elle en 
droit de tremper dans une 
telle solution qui constitue

des droits d»une violation 
l'homme ?

De son côté, le R,T\ Dé 
Riedmatten, observateur du 
Saint Siège, a abordé l’aspect 
moral et religieux du problè­
me. Tout en niant, que l’Egli­
se ait adopte une position "na­
taliste” à tout prix, le pèré 
De Riedmatten a déclaré ; “Ja 
suis obligé de préciser que no. 
tre inquiétude ici n'est pat 
apaisée quand on distingua 
entre avortement "légal" et 
"illégal".

Une
EN FRANCE

experience fente de résoudre les 
problèmes domestiques des femmes

On rapporte dans une livraison revente du magazine L'EX­
PRESS, une expérience très intéressante qui est actuellement 
tentée par le Mouvement démocratique féminin, dans la région 
de Pontoise en France, afin de résoudre une partie des pro­
blèmes domestiques ries femmes au foyer tout aufant que des 
femmes au travail. “On y verra fonctionner, y lit-ôn, une unité 
rie Service familial L'établissement — à gestion commercials 
— directement relié à la crèche-garderie, comprendra un 
comptoir de plats cuisinés, une blanchisserie “self-service”, un 
service de couture-raccommodage, une cordonnerie. Au stand 
d’information, les usagers pourront obtenir des aides familiales, 
des équipes de nettoyage, des dépanneurs d’électricité, plom­
berie. menuiserie et radio'-'.

Cela peut suffire à transformer la vie d’une famille. En­
core taudrait-il que de telles expériences soient généralisées. 
Encore faudrait-il qu'elles ne soient pas uniquement l'oeuvra 
d’une poignée de femmes qui se démènent pour que les autres 
vivent mieux, mais qu'elles soient prises en charge par la na­
tion tout entière Une nation où les femmes représentent 
51.12 pc de la population en France.”

Cette expérience n'est elle pas merveilleuse? Y a-t-il, 
ici au Québec, un groupe de femmes ... une association fémi­
nine nu une union de famille qui aurait l’audace de mettre sur 
pied une telle organisation ? Cest dans le but de stimuler des 
énergies endormies que nous avons publié cet entrefilel espé­
rant qu il tombe entre les mains de groupes dynamiques qui 
seraient à la recherche de services communautaires à établir.

STENOTYPIE I. Q. S.
849 6947

vdus permettra d’enregistrer Intégralement conferences, déhuls, 
courrier . , , à la vitesse même de la parole, aussi rapide snit>el|p.

Cours du jour - du soir - par correspondance 
Sessions mensuelles: juin • juil. - août • sept. - oct, 1967 

inscriptions ol vnm.s

Institut QUITARD de Sténotypie

3466, rue Saint-Denis, suite 3, Montréal

CETTE SEMAINE DANS

CONFORT-FOYER. — Aimez-vous les formes italien­
nes ? Voici le plus récent fauteuil présenté à une expo­
sition de meubles italiens qui avait lieu à Paris, rive 
droite. Les formes italiennes en ameublement sont la 
dernière fureur des Français Dans le fauteuil, pendant 
une heure de detente, la jolie comédienne, Muriel 
Blain a essayé pour vous ces formes transalpines.

CE QUE LE CANADA DOIT 
AU CHANOINE GR0ULX 

et
LE FOND DU CONFLIT 

ENTRE ARABES ET JUIFS
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âu Congrès de la Cooperative Union

On se félicite des bonnes 
relations entre la CUC et 
les coopératives du Québec

OTTAWA. — Trs directeurs 
de l'Association des coopérati­
ves canadiennes d'expression 
anglaise — la Cooperative 
Union of Canada — ont expri­
mé hier leur satisfaction ries 
excellentes relations qui les 
lient à leurs collègues rie lan­
gue française.

Le Conseil canadien rie la 
coopération, qui groupe les so­
ciétés coopératives canadien­
nes-françaises. a déménagé son 
ssègc social rie Quebec à Ot­
tawa, en 1965

Dans leur rapport au con­
grès annuel de la CUC, les di­
recteurs de cette organisation 
ont déclaré que la proximité 
de leurs collègues francopho­
nes a permis des relations ami­
cales beaucoup plus étroites 
entre les deux groupes.

“fies décisions se font bien 
plus rapidement maintenant 
que nous sommes voisins", de 
dire les directeurs

“Le mouvement coopératif 
canadien a de la chance d'avoir 
réussi à créer un tel degré rie 
compréhension harmonieuse 
entre les deux groupes natio­
naux ”

Le rapport révèle en outre 
que •
• le projet de nommer un 

organisateur d'habitation co­
opérative à plein temps est sur 
le point d’étre réalisé ;

• les syndicats feront hicn- 
tflt appel à l’assurance coopé­
rative sur une échelle bien 
plus grande, grâce à un pro­
gramme élaboré dans ce but ;
• les cours d'éducation du 

consommateur font mainte­
nant partie des programmes 
d'éducation syndicale de fin 
de semaine :

• un comité chargé d'étu­
dier les structures des coope 
ratives de consommateurs au 
Canada est en voie de forma­
tion. Ce comité fait suite à une 
décision prise lors d'une con­
férence qui a réuni les diri­
geants des principales sociétés 
coopératives ;

• une étude entreprise par 
le comité des recherches du 
CUC a révélé que le Canada 
est en retard sur la plupart 
des autres pays en ce qui con­
cerne des cours universitaires 
sur la coopération ;

• un séminaire traitant du 
logement coopératif et public, 
sera organisé cet automne par 
le Centre international de re­
cherches et d'information sur 
réconomie collective (C1R- 
IRC), l,a date et le lieu du sé­

minaire ne sont pas encore 
connus.

D'autre part, les sociétés 
coopératives du Canada ont 
été invitées à "respecter les 
principes fondamentaux de la 
coopération”.

C'est ce qui ressort du rap 
port présenté hier par les di 
recteurs de l'association des 
coopératives canadiennes d’ex 
pression anglaise — la Co­
operative Union of Canada
— au congrès annuel. Le rap 
port précise qu’une enquête 
internationale, entreprise par 
l'Alliance coopérative interna 
tionale. groupant 58 pays, a 
recommandé l'adoption de six 
principes de base

Les directeurs déclarent 
dans leur rapport : "Nous re­
commandons que toutes les 
coopératives du Canada étu­
dient attentivement le rapport 
de la commission de l’ACI et 
que les programmes et métho­
des d'operation des coopérati­
ves canadiennes soient soumi­
ses à un examen constant, afin 
de s’assurer qu’ils sont confor­
mes aux principes reconnus de 
la coopération.”

Les principes en question 
sont les suivants :
— Affiliation libre et volon­

taire ;
— Contrôle democraliqiie :
— Peu ou pas d’intérêts sur le 

capital-actions ;
— Le surplus des bénéfices 

appartient aux membres ;
— Encouragement’de l’éduca­

tion :
— Croissance par Tentr’aide 

entre coopératives.
Le rapport de la Commis­

sion royale Carier risque d’a­
voir des résultats désastreux 
pour les sociétés coopératives, 
selon un rapport présenté hier 
par les directeurs de la Co­
operative Union of Canada.

En soulignant les avantages 
dont bénéficient les coopera­
tives sur le marché canadien 
et en en ignorant les désavan- 
lages, le rapport Carter a 
fourni aux adversaires des coo­
pératives des “armes d'autant 
plus dangereuses, qu elles por­
tent te cachet de I authenti­
cité que leur confère leur 
source.”

Les directeurs ont toutefois 
ajouté que le mouvement coo­
pératif devrait envisager sé­
rieusement d’accepter les re­
commandations du rapport, si 
celui-ci pouvait être appliqué 
inlegralemenl, “ce qui est dou­
teux".

Pourquoi pan chez
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L'ALLEMAGNE
À L'HEURE DE L'EXPO 

________________y
NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU!
Une semaine allemande dans un 
magasin canadien à l’accent fran­
çais. Des articles fabriqués et 
perfectionnés dans les plus grands 
centres industriels allemands. Des 
objets pratiques, fantaisistes, déco­
ratifs et colorés. Un monde nouveau 
dans un magasin familier.

Gagnez un voyage en Allemagne
Un voyage pour deux personnes qui 
vous fera visiter les principales villes 
d'Allemagne.

!-• bllleU ne sont pms Cchanscftblp?. Lee employas du magasin Dupuis 
*t d«s compagnies aUUieoa iei. les membres de leur famille ne août 
pas éligibles pour ce concours.
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“A la fin de 1866, écrit Anne Bourassa dans la biographie de son père, Louis-Jo­
seph Papineau louait une maison qui existe encore, rue du Champ de Mars, à l'angle 
sud-ouest de la rue Bonsecours (notre photo). Elle porte actuellement les numéros 
382 - 384; mais, h cette époque, c'était le numéro d'un groupe de maisons récem­
ment construites qu’on désignait sous le nom de 'Place Pratt' ou 'Pratt Place'. Les Pa­
pineau ne l’occupèrent que durant les mois d'hiver, mais les Bourassa y séjournèrent 
au cours des années 1867 et 1868. Et e’est là que naquit Henri, leur cinquième 
enfant, le jeudi 1er septembre 1868.” Depuis quelques jours, cette maison où naquit 
Bourassa est en voie de démolition, son caractère historique n’ayant pas été reconnu, 
mais une plaque sera vraisemblablement apposée sur la façade de l'immeuble qui sera 
éventuellement construit sur le même emplacement. A noter que cette maison n'est 
pas située dans le quadrilatère du Vieux Montréal. (Photo Le Devoir)

M. Lesage constate des préoccupations 
socio économiques dans la population

ST-HYACINTHE — Une ré­
ception civique a marqué di­
manche le pas-vage à St-Hya- 
cinthe de M. Jean Lesage, chef 
de l'opposition à l'Assemblée 
législative du Québec, qui vi­
site présentement les diffé­
rents comtés du sud de cette 
province.

il. Lesage était reçu a rhô- 
tel de ville par le maire et les 
membres du conseil. A cotte 
occasion, il était accompagné 
de MM. Alcide Courcy, ex- 
ministre de l’agriculture. René 
St-Pierre, ex ministre des tra­
vaux publics, et Pierre J,«por­
te. ex-ministre des affaires mu­
nicipales, et de leurs épouses.

Au cours d un» conférence

de presse donnée à l'hôtel de 
ville, M Lesage s'est déclaré 
"entièrement satisfait" des ré­
sultats obtenus jusqu'ici au 
cours de sa tournée, et s’est 
d’ailleurs dit des plus agréa­
blement surpris de constater 
un net progrès dans les préoc­
cupations des gens au sujet de 
'Téconouilque et du social”.

Intérêt politique
Il trouve que les gens se 

sont éveillés à la politique 
provinciale et est fier de voir 
qu’il se forme une opinion sur 
tout ce qui se passe dans le 
domaine politique.

Les invites se sont ensuite 
diriges vers le centre Notre.

Dame où une assemblée ri» 
pies rie 1.000 personnes les 
attendait.

M. Lesage, s’adressant à eux, I 
a repris sensiblement les mè- 
mes thèmes qu’il avait élabo­
rés à sa conference de presse, 
insistant plus particulièrement 
sur les difficultés rencontrées 
par les agriculteurs, sait la 
baisse du prix du lait et le bill 
de l'assurance-recolte qu’il ju­
ge nettement insuffisant,

D * aussi critiqué le gou­
vernement pour son inaction 
face à l'adoption du bill 21, ; 
et [ace à la politique generale 
en éducation.

Réunion du conseil général de la FLQ
Les quelque 325 membres 

du conseil général de la Fé­
dération libérale du Québec

Wagner consent 
à déposer au 
procès Meunier

Me Claude Wagner a déclaré 
en fin do semaine qu'il accep­
tait de témoigner à la prochai­
ne séance du second procès du 
juge Adrien Meunier, de la 
Cour supérieure 11 a dit qu'il 
apporterai! des documents per­
sonnels.

Le juge Marcel Gaboury 
avait annoncé vendredi que le 
témoignage de Me Wagner se­
rait requis, l-e juge a dit qu’il 
voulait savoir où a eu lieu 
l’audience spéciale, présidée 
par Me Wagner, et qui amena 
l'inculpation du juge Meunier 
pour parjure, et si cette au­
dience s'était faite "en Cham­
bre".

Me Wagner témoignera le 12 
juin.

se réuniront en assemblée 
plénière, le dimanche 4 juin, 
au Motel ries Laurentides, a 
Québec.

Cette importante réunion, 
convoquée par le président de 
la FLQ, M Eric Kierans, s'ou­
vrira a lOh. et prendra le 
caractère dun caucus. Des 
questions d’une grande impor­
tance seront discutées au 
cours de la journée et sou­
mises, pour étude, aux mem­
bres présents. Certaines réso­
lutions demeurées en suspens, 
faute de temps, lors du con­
grès général annuel du mois 
de novembre dernier à Mont­
real. seront également étu­
diées Cependant, toutes les 
questions discutées devront 
être soumises aux membres 
de la Fédération réunis en 
congrès général annuel, l'au­
tomne prochain, à Québec.

Sont membres du conseil 
général: les membres du con­
seil supérieur; les députés li­
béraux a l'Assemblée legisla­
tive; le président de chacune 
dos associations de comté ou, 
à son defaut, le secrétaire; 
l'exécutif de la FFf-Q; l'exé­
cutif de la FJLQ; l'exécutif de

la FELQ; les anciens prési­
dents de la FLQ; les presi-1 
dents et secrétaires ries rom . 
missions permanentes rie la 
FLQ; les présidents des asso 
ciations libérales de chaque 
groupe ethnique; un représen 
tant de l'Associaimn libérale ; 
des Canadiens-Italiens du Qué 
hee, désigné par le conseil su­
périeur de la FLQ; un repré 
sentant des Israelites, désigné 
par le conseil supérieur de j 
ia FLQ; et deux représentants 
désignés par la commission j 
ries groupes ethniques; les pré j 
sidenls et secrétaires ries coin 
missions permanentes ries le 
derations affiliées.

Québécois au Laos
M. G.-F. Lefebvre, directeur 

d'Acres Québec Liée, vient d'e­
tre nommé directeur adminis­
tratif d'un projet de construc­
tion d'un complexe hyriro-élec- ; 
trique au Laos, d'un coût total ; 
de $24.000,000.

1-c projet Nam Ngum est. le j 
plus grand du genre jamais en­
trepris dans le sud-est asiati- j 
que, La construction du com­
plexe s'échelonnera sur une pé­
riode de trois ans et cleini.

Marchand : le monde industriel 
moderne tue des hommes à 40 ans

QUEBEC — "La traq*die du 
monde industriel moderne, c'»*t 
de tuer de» hommes à des âges 
Aussi bas que 40 ans", a dit 
hier le ministre canadien de 
la main-d'oeuvre et de l'immi» 
gration, M. Jean Marchand.

M. Marchand qui s'adressait 
aux membres de la société ca­
nadienne d'orientation et de 
consultation réunis à l'univer­
sité Laval, évoquant alors les 
transformations qui survien­
nent en technologie, rendant 
parfois désuets certains metiers 
et désorientant souvent les ou­
vriers qui pratiquent ce» me­
tiers.

"Le spectre de la transforma­

tion hante les ouvriers", a dit 
le ministre, exliquant que ces 
transformations tout en créant 
de nouveaux emplois exigent 
toutefois des ouvriers de nou­
velles connaissances.

Il a réitéré que te gouverne­
ment tentera d'alleger cette 
crainte en aidant la population 
active a taire face à ces trans­
formations, en lui procurant des 
moyens de s'adapter aux nou­
velles exigences.

"Le ministère apportera l'as 
sistance requise a la formation 
ou au recyclage des adultes de 
la population active et assume­
ra la totalité des frais encourus 
M ces fins".

Election à l'Alliance
Des élpctionx à la préxid(*nc» 

de l'Alliance dos professeur* 
de Montréal seront tenues le 
14 juin pour combler la va- 
eanoe creee par le départ de 
M, Aimé Nault.

Jusqu'à maintenant, M. Mar­
cel esi le premier candidat à 
avoir fait connailre son inten­
tion de se porter candidat à la 
présidence de ce! organisme, 
t’elui ci esi trésorier de. la Fe­
deration des enseignants da 
l'ile de Montréal.

.BISTIUÉ MJ CANADA PAR TAN DUE RAY MR DO N i CO, «CANADAJ UO,

•'iZ tic nous rosie plus qu'à trouver de la glace?

Porte ouverte sur un avenir prospère
après votre 11e ANNÉE...

M. Gariépy: "Verdun serait 
tout un morceau à avaler”

.WTÜ

MÆ

Le maire de Verdun. M. ,!.- 
Albert Gariépy, a apposé un 
non poli mais catégorique sa 
medi aux projets visant à an 
nexer Verdun à Montréal et a 
qualifié d'“enflammées” les 
propositions oui sont formu­
lées à ce sujet.

Lors de l'inauguration du 
centre culturel municipal de 
eVrdun, qui a été érigé au coût 
de $450.000, avenue Bannanty- 
ne. M. Gariépy a déclare que 
Verdun "fait depuis long­
temps. et avec raison, l'envie 
de ia grande métropole voisi­
ne, puisque sa dette per capi­
ta est ' au moins six fois infé­
rieure” à celle de Montréal.

"Verdun serait tout un mor­
ceau à avaler, d’autant plus 
que nous sommes sur le point 
d'entreprendre la plus grande 
expansion de notre histoire, 
avec l'aménagement de l'ile 
des Soeurs", a-t-il ajouté.

“Affirmant la détermination 
de Verdun a conserver son au­
tonomie. le maire a dit: "Ver­
dun continuera d'assumer la 
responsabilité de ses projets. 
La réalisation de ce centre cul­
turel en est un exemple Et 
nous continuerons à mener no­
tre barque nous-mêmes ''

Le secrétaire de la provin­
ce. M. Yves Gabias. le ministre 
fédéral du travail, M. John R. 
Nicholson, les députés provin­
cial et fédéral de Verdun, MM. 
Claude Wagner et Bryce Mac- 
kasey, assistaient à la cérémo­

nie. Le député André Léveillé 
y représentait le premier mi­
nistre du Québec. M. Daniel 
Johnson.

Le nouveau centre culturel 
a été construit avec le con­
cours des gouvernements pro­
vincial et fédéral. Il est doté 
d'uno bibliothèque pour adul­

tes (300,000 livres) et d’une : 
bibliothèque pour enfants. Des 
expositions artistiques et cul­
turelles. ainsi que des confe­
rences et des débats pourront 
y avoir lieu. Il comprend en 
outre une salle Canadiana qui 
possède présentement 10,000 
oeuvres canadiennes.

un cours professionnel intensif

Vous files jeune. Vous êtes prêt à 
acquérir une formation professionnelle 
avant de vous lancer sur le marché 
du travail.
QUE FEREZ-VOUS? Si vous avez 
fini votre onzième année ou l’équiva­
lent, vous suivrez l'un des cours inten­
sifs de métiers offerts par le ministère 
de l’Éducation du Québec.
Un cours intensif d’un an qui vous offre 
le choix parmi plus de 50 spécialités: 
dessin publicitaire, construction et ses 
divers aspects, vêtement, mécanique 
d’ajustage ou d'entretien, secrétariat, 
électricité, dessin industriel, coiffure... 
Un cours gratuit.
Un cours gratuit qui vous donne égale­
ment droit à une bourse du ministère.

Ce cours intensif de métier vous don­
nera en un an, après votre onzième 
année, une formation professionnelle 
de qualité et un métier rémunérateur. 
Vous obtiendrez un certificat du mi­
nistère de l'Éducation avec mention de 
la spécialité que vous aurez choisie.
Si vous êtes jeune; si vous êtes prêt à 
travailler, inscrivez-vous sans délai à 
l'école de métiers ou à l'institut de 
technologie de votre localité pour y 
suivre le cours intensif de métier que 
vous avez choisi.
Pour vous renseigner, faites venir au 
moyen du coupon-réponse ci-dessous 
le prospectus des Cours professionnels 
intensifs préparé â votre intention par 
le ministère de l'Éducation du Québec.

Une formation 
professionnelle 
de qualité, 
c'est la garantie 
d'un avenir 
brillant.
MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION 
DU QUÉBEC

j MINISTÉRl DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC,

I Service de l’Information, 
j 625, me St-Amable, Québec.
{ J'ai l’intention de m'inscrire à l'un de vos 
j cours intensifs de métiers. Veuillez s'il-vous- 
j plait me taire parvenir votre prospectus.

| NOM..............................................................

J ADRESSE.......................................................
I
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théâtre musique cinéma variétés

le bruit 
de
Texpo

• AUJOURD'HUI
Un» seul» première ce soir, 

mais d'importance: “Le Bal
masqué” par l’Opéra royal de 
Stockholm. On sait que l’action 
de cette oeuvre de Verdi se 
passe, en Suède ce qui expli­
que le succès de cet opéra au 
pays de Gustav HI.

I.’opéra est chanté en sué­
dois, la mise en scène est de 
Goeren Gentele, la chorégra­
phie de Mary Skeaping, les dé­
cors et les costumes de Sven 
Erik Skawonius. Voici la dis­
tribution: Gustav III, Ragmar
Olfing-------Le comte Holherg,
Ingvar Wixcll, Amélia, Berit
IJndholrn----- -Le comte Horn,
Bo Lundborg, le capitaine An- 
ckarstroem, Arne Tyrén. Ulri­
ca Arfidsson, Barbro Ericson 
-- Otta. Birgit Nordin — 
Matts. K.If Jupiter — l’évêque, 
Kolbjern Hoiseth.

L’orchestre est dirigé par 
Sixten Ehrling. Le rideau est 
à 20h. précises

Demain, l’Opéra royal de 
' .ickholm présentera un ope-

• » moderne "Ariana"

• VOIX
Douze finalistes se présen­

tent actuellement aux derniè­
res éliminatoires avant les 
épreuves terminales du Con­
cours international vocal. Ce 
sont Gloria Richard, Bruno 
Laplante, Maurice Brown, du 
Canada; Bruce Brewer, Gwen­
dolyn Killebrew, Frank Mc Do- 
vitl, Gwendolin Eveline Sims,

des Etats-Unis; Vladimir Atlan-1 
tov, Galina Kovaleva, Yury Ma- : 
z.urok, de l’Union Soviétique; 
Marina Krilovici, de Rouma­
nie; et Maria Vittoria Romano, 
d’Italie

Rappelons que I» concert des 
premiers lauréats aura lieu le 
3 juin au théâtre Maisonneuve.

• JEUNESSE
Le pavillon de la Jeunesse pré 1 
sente actuellement dans son 
cinéma théâtre les pièces qui 
ont participé aux finales du 
Festival d'art dramatique a 
Saint-Jean (TN). Les pièces i 
sont jouées deux fois par jour, j 
à 14h.30 et à 21h.30; l'entrée : 
est gratuite. Voici le calen i 
drier: 2 juin, "Le pendu” de 
Robert Gurik, par le théâtre 
do la Mandragore (Québec) —I 
3 juin, "OUI Flew the Web I 
and Floated Wide", par le j 
Central Ontario Drama League 
(Ontario), — 4 juin, "The 
Blood is Strong ”. par The'Dol i 
phin Players (Ontario) — 5! 
juin. “Tomorrow Will be Sun I 
day”, par les St John’s Players | 
(Terre-Neuve) Rappelons enfin 
qu’on a présenté hier “Gil­
liam", par le Vernon Little 
Theatre (Colombie Britanni­
que).

• SCANDINAVIE
Les pays nordiques ne se­

ront pas seulement représen­
tes par la Suede. La Finlande 
et la Norvège seront présents 
à l’appel lors du “Gala Scandi­
nave". le 8 juin, à l’Expo-théâ- 
tre. On y entendra notamment 
le soprano Anita Valkki et le 
pianiste Robert Riefling qui 
jouera le concerto pour piano 
de Grieg. Quant à Anita Valk­
ki, elle chantera “Luonnotar 
op. 70" de Sibélius.

THÉÂTRE
Nous rappelons que les specta­
cles commencent à l’heure et 
que les portes seront fermées 
des le lever du rideau.
COMEDIE- CANADIENNE — "Walt 

a Mlnlm” ^0h.30.
fc< HANCiE (Theatre de la Place 

Ville-Marie) : “l ne passion selon 
Joseph Mignolet”, jusqu'au 3 

Juin - 20h.45, relâche lundi. 
EXPO-THEATRE — "Music Hall 

australien" 20h.30.
OUAT'SOUS : "The Knack” 20h.45, 

relâche lundi. Sam. 19H.3Ü et 2211.30 
LA RONDE (cabaret) "Vive U Ca­

nadienne” 20h. et 22h 15.
LE PATRIOTE (boite a chansons) : 

Claude Gauthier, jusqu'au 28 mai, 
Pierre Calve et Les Cabestans 

RIDEAU-VERT — "la poudre aux 
yeux” de l.ablche, 20h.30 

AUTO-STADE — Cirque. 16h. et 
21h.

PLACE DES ARTS
HIKATItE WIEFRU1-CEIXEIIER — 

E'Opcra Royal dr Stockholm : 
"Ce Bal niasqur" de Verdi, 20h. 

THEATRE MAISONNEUVE — Con­
cours international d'art vocal

CINÉMA
AI GUETTE — “Thoroughly Modem 

Millie" soirs : 8.15 — Mat.: mer., 
sam-, dim.: 2.15

AMHERST — "Compartiment 
tueurs” 11.00 - 2.15 - 5.15 - 8.35
- $5,000 sur l'as” 12.25 - 3.45 - 
8.40 - 10.00

ATWATER — “llombre” 12.45 - 3.00
- 5.10 - 7.25 - 9.30

AVENUE — Taming of the Shrew” 
soirs : 8.15 — Mat. : mer., sam., 
dim. : 2.15

BIJOU — "Une Vierg. pour le prin­
ce" 11.50 - 3.20 - 8.30 - 10.00 — 
••1rs Créatures” 1.29 - 4.59 - 8.29 

BONAVENTURE — "Made in Italy” 
1.15 - 3.15 - 5.15 - 715 - 9.15 

CANADIEN — • tantomas se dé­
chaîne" 12.00 - 3.00 - 6.20 - 9.50
- "E’Odysïée du Dr Munthe"
1.25 - 4.50 - 8.10

CAPITOL — “One Million Years 
H t .” 10.35 - 12.45 - 3.00 - 5.15 -
7.25 - 9.45

CIIAMPI AIN — “I.a Maison du dia­
ble" 12.05 - 4.00 - 7.55 — "Le 
Chevalier des sables” 2.02 - 5.57
- 9.52

CHATEAU — “La Fille du Plrée” 
2.20 - 5.20 - 8 20 _ "Mai Rrttt 
la fille des lies” 12.50 - 3.50 - 
6.50 - 9.50

CINEMATHEQUE — Au Physical 
Sciences Auditorium de l'univer­
sité McGill — Relâche pour la 
saison estivale.

CINERAMA — THEATRE IMPE­
RIAL — “Grand Prix” tous les 
soirs 8.30 du lundi, au sam. —
2.00 mer. et sam. —• Dim.: 2.00 
et 7.30

CRI-MA71K — “Zorba le tirer”, 
sam. et dim. 1.37 - 5.36 - 9.35 — 
Fn sem. 5.36 - 9.35 — "Arrête 
ton char Cleo”, sam. et dim.:
12.00 - 3.59 - 7.58 — En sem.: 
7.58

DAUPHIN — “La Curée”. Sur sem.: 
î .30 - 9.30 — Sam. et dim.: 1.30 - 
3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

tl.KCTRA — “Le Kld de Cincinna­
ti” 1.43 - 5.03 - 8.24 — "Fils d'un 
hors-la-loi” 12.10 - 3.33 - 6.49 - 
10.13

El Y8FE — Salle Resnais: "Un hom­
me et une femme" En sein.: 730
- 9.30 — Sam. et dim.: 1.30 - 
3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 — Salle

Fisenstein : "La Punition” et "La 
Douceur du village”, même ho­
raire.

EMPIRE — En sem "Journal d'u­
ne femme de chambre" : 6.30 - 
9.40 — "Une femme est une fem­
me" 8,15 — Dim.: à partir de 1.30. 

FESTIVAL — "Loving Couples’’ sem.
7.30 . 9.30 — dim. 1.30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.30

FIGARO — "Mère Jeanne des An­
ges” 2.00 - 5.48 - 9.30 — "La Ven­
geance” 4.00 - 7.45 

FRANÇAIS — “La Fille du Plrée” 
3.00 - 6.20 - 9.40 — "Mal Ilritt 
la fille des Iles" 1.25 - 4.45 - 8.00 

FLEUR DE LYrS — “Tendre vovou ‘ 
1 30 « 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

GRANADA — “La Fille du Plrée”
1.20 - 4.45 * 8.00 — "Mai Brltt la 
fille ries îles" 3.00 - 6.20 - 9.40

JEAN-TALON — "l.’Odvssee du Dr 
Munthe” en sem.: 6.20 - 9.50 — 
Dim. 12.00 - 3.00 - 6.20 - 9.50 — 
"Fantomas se déchaîne” en sem.: 
8 05 - Dim : 11.15 4 40 8.05

KENT — “Doctor Zhivago” Sem.: 
8.15 — Dim.: 7.30 — Mat. eam., 
dim., mer. : 2.00

LA SCALA — "Les Amours célèbres”
4.20 - 9.35 — "DULCINEE 6.25
- "Oui, il a été mon amant” 8.00 

LOEW S — "H on the Lain'' 10.35
- 12.45 - 3.00 - 5.10 - 7.20 - 9.35 

MERCIER — "Le Kld de Cincinna­
ti' 12.00 - 3.24 - 6.40 - 10.04 — 
"Fils d’un hors-la-loi” 1.44 - 5.05

MONTCALM — "Blondes, brunes et 
rousses” — “Les Félins'’ et "Trè­
fle rouge" : en sem. de 6.00 p.m. 
— Sam. et dim. dés 12.00 

MON K LAND — "Georg v Glrl” 2.50
- 6.20 - 9.50 — "Morgan” 1.05 - 
4.35 - 8.05

PALACE — "Casino Royale” 10.35 -
9.05

"Compartiment 
5.25 - 8.30 —
- 12.00 - 3.55 -

1.1 U - 3.50 - 6.30 
PAPINEAU — 

tueurs” 2.25 - 
"$5,000 sur l’as”
6.55 - 10.00 

PARISIEN — "Riot on Sunset
Strip” 10.45 - 1.00 - 3.10 - 5.20 - 
7.35

PLACE DU C ANADA — "The Ho­
ney Pot” 12 10 - 2 30 - 4.50 - 7.10
- 9.30

PLACE VILLE-MARIE — Grande 
salle: “Blow-Up” 12.30 - 2 40 -
4.55 - 7.10 - 9.25 — Petite salle: 
“Dear John” 12.25 - 2.30 - 4.35 - 
6 10 - 8.45

PLAZA — • Fantomas se déchaîne” 
12.00 - 3.00 - 6.20 - 9.50 —
“L’Odyssée du Dr Munthe" 1.25
- 4.50 - 8 10

RIVOLI — "Compartiment tueurs”
12.55 - 3.50 - 6.45 - 9.45 — "$5.000 
sur Pas” 2.30 - 5.25 - 8.25

SAINT-DENIS — "Les Créatures” 
12.00 - 3.30 - 6.40 - 10.10 — "l ne 
Vierge pour le prince” 1.31 - 5 01
- 8.31

SEVILLE — "Bolshoi Ballet” Soirs: 
8.15 - Mat. mere., sam. et dim., 
à 2.13

SNOWDON — “A Man for all Sea­
sons” soirs â 8.15 — Mat.: mere, 
sam., dim.: 2.15

STRAND — ■ Hold On” 12.00 - 3.15
- 6.30 - 9.50 — “Son of a gun-
fighter" 10.15 - 1.30 - 4.45 -
8.05

VAN HORNE — "Fahrenheit 451” 
12.45 - 2.50 - 5.00 - 7.15 - 9.35 

VENDOME — "Hamlet" 1.15 - 4.00
- 6.45 - 9.30

VERDI — Pierre Eta lx : "Le Soupi­
rant” (France 1962) 7.00 - 9.50 — 
“Yoyo” (France, 1964). 8.30 

WFSTMOUNT — "The Spy with a 
cold nose” 1,20 - 3.23 - 5.25 -
7.25 - 9.35

YORK - The Sand Pebbles” — 
soirs : 8.15 — Mat. : mer., sam., 
dim. 2.15

HORAIRES DE LA
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Mire et musique 
Bonjour Expo 
Histoires vraies 
Canadiana

•••.e
"Pain, Amour et 
Andalousie” • comé­
die Italien 
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“Bandits à Orgosolo” 
d^ame • italien 
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Sincèrement
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Dessins animés 
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Ciné roman 
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' Algrr-Le Cap" - 
documentaire • fran­
çais
Etemel amour 
Cinémardi 
"Devant lui tout 
Rome tremblait" * 
guerre • italien 
Dessins animés 
Zoo du capitaina 
Bonhomme 
Fusée XLS 
Telé métro 
Sports-images 
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Le Saint 0 
Crè Basile 
Découvertes 47 
Maman bagnole © 
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Dans le monde 
des arts

• Paria — Par deux fois 
le Canada a été à l’hon­
neur en France. D’une part, 
le chef d’orchestre, Jacques 
Beaudry vient de remporter 
un vif succès à la tête de 
l’orchestre philharmonique 
de Paris. Le concert était 
donné dans le grand audi­
torium de la maison dt> 
l’ORTF à Paris; il compre­
nait des oeuvres de Schu­
mann, Bach et Manfred 
Kelkcl. Jean-Pierre Rampai 
était le soliste.

D’autre part, on signale 
que le Canada et la You­
goslavie ont nettement do­
miné la Semaine de la cri­
tique qui vient de se ter­
miner a Cannes. La sélec­
tion canadienne était com­
posée de “Le Régne du 
jour” de Pierre Perrault et 
de “Warrendaie” d’Allan 
King. De Pierre Perrault, 
Jean Rochereau, envoyé du 
journal parisien “La Croix” 
dit: Fidele à ce cinéma di 
rect, beaucoup plus vrai 
que ce prétentieux cinéma- 
vérité, Perrault laisse s’ex­
primer ses personnages au 
grc de leur franchise par­
fois rude ..Il signale ce­
pendant que “La mise en 
forme déçoit quelquefois'. 
Terminant son analyse gé­
nérale de la Semaine, le 
critique français dit ; 
“ .. .FAle me confirme dans 
cette idée que le Canada, 
tant anglais que français, 
pourrait bien, dans un pro­
che avenir, s’installer tran­
quillement à l’une des tou­
tes premières places dans 
le monde du 7e art".
• Moscou — Le 4e Con­
grès des écrivains soviéti­
ques vient de clore ses assi­
ses à Moscou. La motion fi­
nale réaffirme le principe 
traditionnel du ’‘réalisme 
soviétique’’. Le nouveau 
conseil d’administration est 
formé d’écrivains représen­
tant les diverses tendances 
au sein de l’organisation et 
notamment Cholokhov, Eh- 
rembourg et Evtouchenko.
• Wellington — Innova- 
tion de la censure en Nou­
velle-Zélande. L’organisme 
a accepté la projection du 
film “Ulysse” pour les ci­
néphiles à compter de 18 
ans mais à la condition qu’il 
y ait ségrégation de sexe 
dans l'auditoire. Dans les 
principales villes du pays, 
les hommes verront donc 
l’oeuvre de leur côté, et les 
femmes de l’autre.
• Bruxelles — le célèbre 
concours pour le violon de 
la reine Elisabeth vient de 
décerner ses prix. Philippe 
Hichom remporte le Grand 
prix (URSS), deuxième 
prix à Stoika Milanova (Bul­
garie ), troisième prix à Gui­
don Kremer (URSS). Tren­
te musiciens de quinze 
pays participaient au con­
cours, où on notait parmi 
les membres du jury Ye­
hudi Menuhin et David 
Straikh.
• Paris — Jean Genêt, le 
célèbre écrivain français 
trouvé inanimé dans sa 
chambre d’hôtel, vendredi 
dernier, est tout à fait re­
mis. 11 avait pris un peu 
trop de somnifère et un 
verre de cognac, mariage 
malheureux qui provoqua 
une syncope. On lui a de­
mandé s’il avait voulu se 
suicider ; il a répondu : 
“Je n’ai pas encore envie 
de mourir."

LE FESTIVAL D’ART DRAMATIQUE

Premier Prix: “Le Pendu” de Serge Gurik
ST. JEAN, Terre-Neuve — 

Le dramaturge montréalais Ro­
bert Gurik et le théâtre de 
la Mandragore”, troupe qu’il 
avait aidé a former il y a un 
an, ont remporté les honneurs 
du Festival national d’Art dra­
matique 1967, qui s’est terminé 
samedi soir, à Saint-Jean, Ter­
re-Neuve, avec la présentation 
de sa nouvelle pièce intitulée 
“Le Pendu”.

"L« P#ndu"
Cette production, la seule en 

langue française inscrite au 
programme du festival de l’an­
née du Centenaire, a gagné 
huit des 14 prix, dont le tro­
phée du festival national et 
une somme de $2,000 décernée 
par la Société Radio-Canada 
pour la meilleure présentation 
d’une pièce soit en anglais ou 
en français.

Cette année, pour la premiè­
re fois, ce concours ne compor­
tait que des oeuvres canadien­
nes. “Le Pendu” a remporté 
automatiquement le prix at­
tribué à la meilleure pièce ca­
nadienne, et M. Gurik, celui du 
meilleur dramaturge canadien.

Pascal Desgrange et Ronald 
LaRoehe gagnent respective­
ment les prix accordés au meil­
leur comédien et au meilleur 
metteur en scène.

Mme Gurik, mieux connue 
sous le nom de Renée Noiseux 
dans les milieux du théâtre, a 
mérité un prix de $3,000 pour 
étudier au Canada ou à l’étran­
ger, attribué par le gouverne­
ment du Québec à une person­
ne de langue française qui ma­
nifeste le plus de talent soit 
comme acteur, actrice, drama­
turge, metteur en scène, ou 
responsable des décors et. cos­
tumes.

C’est dans cette catégorie 
que Renée Noiseux a rempor­
té la bourse d’étude pour son 
travail dans la pièce “Le Pen-1 
du”.

FESTIVAL D'ITl

- Le juge critique, M. Guy 
Beaulne, a déclaré que le spec­
tacle offrait “un caractère de 
solidité et d'intérêt, et que la 
présentation montrait dans 
l'ensemble un bon travail d'é­
quipe".

Le Little Theatre
Le Little Theatre de Guelph, 

Ontario, qui présentait “The 
Broken Jug”, de Donald Dar- 
ron, auteur dramatique de To­
ronto, a remporté quatre prix 
dont la médaille du festival at­
tribuée à Sa meilleure pièce de 
langue anglaise à l’exception 
de la production gagnante du! 
trophée du festival.

Interprétation
Terry Tw'eed, de Toronto, ! 

dont M. Beaulne a vanté le ta­
lent, a mérité le trophée de 
la meilleure interprétation fé-j 
minine pour son rôle dans 
“Out Flew the Web and Float 
ed Wide”, une présentation de 
la troupe Drame League ; 
Players de l’Ontario. Miss | 
Tweed, 21 ans, a gagné aussi 
un prix spécial de $200 offert1 
par un groupe de citoyens de 
Montréal, pour le meilleur ac­
teur ou la meilleure actrice de ; 
moins de 26 ans.

Soutien
Le prix de la meilleure ac­

trice de soutien va à Kathy 
O’Brien, qui faisait partie de la 
distribution dans la pièce “The 
Broken Jug”.

Mentions
John Destry Adams, qui 

jouait le premier rôle dans 
“Gilliam”, spectacle présenté 
par le Little Theatre de Ver- 
non, Colombie Britannique, a 
reçu un prix et une bourse d’é- 
fude de I Ecole des Beaux-Arts 
de Banff, offerts à des inter- 
pretes âgés de 17 à 35 ans,

M. Beaulne, en décernant à 
l’auteur du “Pendu” le prix de

$1,000 offert par l’Association 
canadienne des Radiodiffu- 
seurs pour la meilleure créa­
tion, a déclaré qu’il ne pouvait 
le faire sans recommander à 
l’association d’accorder une 
“mention spéciale” aux trois 
auteurs dramatiques de Van­
couver qui ont écrit en colla­
boration la pièce “Gilliam”.

Ces auteurs sont Peter Wil­
son, Myles Murchison et Ray 
Logie, trois journalistes qui ont

associé leur talent pour la pre­
mière fois.

Le prix du meilleur acteur 
de soutien va à John Moyes, du 
groupe St, John’s Players, pour

son rôle dans “Tomorrow Will 
be Sunday”.

La troupe de Guelph a rem- 
porté deux prix dans les calé- 
gories décor et éclairage.

O théâtre du 
rideau vert

LUNDI au SAMEDI : 20H.30
DIMANCHE : 1» b. 30

LA
POUDRE 
AUX YEUX
comédie de Labiche 

AU STELLA 844-1793
METRO : LAURIER

LE PATRIOTE
UÎ4 est. Ste-Catherine _ Rés. 521-660S

du 29 mai au 4 juin 
★ Pierre CALVE 

★ et les CABESTANS
Tons les soirs à 9h.30 et llh.30 

La seule boite typiquement québécoise 
â Montréal

Version française de 
la comédie

d’Ann Jellicoe
Mise en scène

Paul Buissonneau
Avec

Christine Olivier, Réjean l,e- 
françois, Hubert Loiselle, 
Jean-Louis Millette.

Théâtre de Quat'Sous
100 st Avenue des Pins 
Réservations : 845-7277

oouveau h-,
raosaAMMt qjMW viNoaiui

Jean-Paul Belmondo
“UNE FEMME EST I».'

UNE FEMWE" ^
djt Jean L uc Godard

Jeanne Moreau M
“JOURNAL D'UNE f EMMI f-

DE CHAMBRE” 4
de Luis Bunuel

empipe 2744521 
451, OGILVY 4|

CE SOIR et DEMAIN SOIR : 
le cinéma é son meilleur I

la vraia comédie en liberté 
un style visuel unique 

le réalisateur français dign» 
successeur de CHARLES CHAPLIN

PIERRE ETAIX
“LE SOUPIRANT" 7.00 - 4 50 

“YO YO" à 8.30 seulement

Jeudi seul.i TERENCE FISHER

REPERTOIRE 
5380 St Laurent (près St-Vlateur)

Tél. : 277-4800

Avant leur départ 
pour Moscou1

DERNIER
SPECTACLE

SUPPLEMENTAIRE

I--------------------------
GAGNANT DE

SALIE RESNAIS

OSCARS
LE MEiUEUR FILM ÉTRANGER 

LE MEILLEUR SCÉNARIO

SEMAINE !
EASTMANC0L0R

k i|
r.MLivtc „UK D^l S
CANNES 66

un homme
letuneTemme

un nt*A M CIAUMIEL0UC8 
AR0UK AIMH. • JEAIWOUIS TMfTlGKWfT

'Blue
Bonnets

CE SOIR 
A 8 H.15

Samedi et dimanche: 2h.15 
Pas de courses le jeudi

35 MILTON / 842-6053 
M08AIM 7.30, 9 JO
SAM t JOi 3 30, 5.30; 7 30,10.00 
O'M. 1.30, 3.30, 3JO, 7JO. 9J0

FESTIVAL DU 
CINEMA SOVIETIQUE

vendredi 21 HAMLET de Grigory Kosintsev
4 avec le grand adeur Imiokanty Smoktunovsky 

jeudi 1 Prit Special Festival de Ven.s# 1364
sous titras anglais, 28. 27. 28, 29 mai 
version française, 30,31 mai et 1 juin 
HORAIRE: 1.15: 4.00; 6.45; 9.30 hrcs

JUIN 1987 LES AMOUREUX de Mikhail Boghin 
vendredi 2 Grand Prix-Festival de Moscou-86

sous-titres anglais 
U FILLE ET L’ECHO
d'Atunas Zhebryunas
Prix Voila d'Argent-Fastival de Locarno -65

Las changements dans l’horaire sont indiqués.
ÏÆ 1 J.4Î: 2 J0, 3 00, 7 15 - 9JO etACI VtCTOâbA . Tel: «fl 1151

□QEJEXaCDO

CHOEUR
L’ARMÉE 
ROUGE

SES ET MUSICIENS
ENSEMBLE DE 180i

LUNDI SOIR 
5 JUIN

ARENA RICHARD
PRIX (taxe inel.)

$6, $5, $4, S3, $2.50
BILLETS EN VENTE â l'aréna 
Richard, Ed. Archambault Inc., j 
500 e. Ste-Catherine, Importa­
tions CM, 8225, Saint-Laurent, 
CCA 1822 o.. Sherbrooke (sous-j 
sol). Librairie Ducharme, 418 o„ 
Notre-Dame, Jim Charlebois, bi­
joutier, 2115 est, Jean-Talon.

l'AMOUR PASSION, SOUS SON ASPECT LE PLUS PUR,
LE PLUS ENGAGE, LE PLUS INCORRUPTIBLE

9e SEM. JANE 
FONDA

isnt
^uti film (Je
jrogih y a dim, technicolor j/ABarzs
iusoire du roman d'EMILE Z01A

M' /
avec mmà Ml '

PETER McENERY 
MICHEL PICCOLI

SAM. - DIM. :
1.20 - 3.25 - 5.25 - 7.30 - 9.30 

SLR SEMAINE : 7.30 - 9.30 in. 72i 6060 S imm m:\mmi

LOUIS DE FUNÈS
REPREND SA LUTTE 

contre
L’ENNEMI PUBLIC #1

dans une [noüveiie 
AVENTURE!

RESERVATIONS : 
932-2171 - 2234 

256-5031
N.B. î Les spectacles des 2. 3 
et 4 Juin : A GUICHET FERME

se déchaîne

À SHERBROOKE : 
MARDI SOIR, 6 JUIN

—hh-lodyssée du DOCTEUR
w****"®®" MUNTHE SCOPE-COULEURS

® CANADIEN ® PLAZA JEAN-TALON
Station ilAUOtY 
1204 ait, St# —Catherine

Station BiAU»lfN 
4505. St-Huberl

STATIONNEMENT GRATUIT 
Jean-Tolea, 4 l ett de fie-lX

NE MANQUEZ PAS 
LE BATEAU

Le bateau-théâtre l'Escale vous 
attend è son quel au pied de 
la rue McGill (métro Victoria)

JUSQU'AU 18 JUIN
Réservez aujourd'hui

C B M T o

C F T M (D
t 30 Mire>Mu»»qu*
7.45 Métro matin 
1.0 A4 24 36 
♦ M Toest at café © 

10.00 La Minuté d'argent 
10.30 A votre 6«rviC* 

madam*

10.33

10.34 
10 45 11.00
11.30 
12.00
12.30

12.45

1.00 
1.30 
2.00 
2 30 
3.00
1.90

Test Pattern 
& Music 
Today on CBMT 
Montreal Notebook 
Serial Six 
Calendar 
Luncheon Date 
Seaclt for 
Tomorrow 
The Guiding 
Light ô)
Luncheon Date 
As the Wono turnst- 
Password © 
Coronation Street 
Take Thirty 
Edge of Night

8 00 
8 15
8.30 ♦ 00 
♦ 30 

10.00
10.30 
11 00

11.30 
12 00

12.30

3.00
2.30 
3 00
3.30
4.00
4.30

4.00

4.30
7.00
7.30
8.30 
♦ 30

10 00 
11 00 
11 18 
11.43

Time Sound 
Guide to Expo 
University of the Air 
Romper Room © 
Magic Tom 
Ed Allen Time 
Magistrates Court 
Fractured 
Phrases < 
l love Lucy ©
Cliff Hanger 
Theatre
The Mike Douglas 
Show <g>
Mr and Mrs © 
People in Conflict 
Words and Music 
It's Your move 
The Budddies © 
Family Thpatrer 
"Now and Forever” 
policier
• ne Pierre Berlon
Show
Pulse •©
Batman ©
Star Trek ©
The avengers © 
‘ ü — - >ft(

DERNIERS JOURS!
Ne sera présenté nulle part 

ailleurs à Montréal 
LE RIRE EST LE PROPRE DE L’HOMME

RIRELERlREEST 4o.aeli*e> 10MME
LE RIRE EST viiVIMï iomme 
i r RIRF cqt .nMME
LE RIRE ESTmZSU&fllOMME
LE RIRE EST LE PROPRE DE L'HOMME

Té!.: 288-3303 - HORA1KK : 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -9.30 scops (Ouiiues

En première 
nord-américaine, 

l'Opéra Royal 
de Stockholm

"The Rake’s Progress” d'Igor Stravinsky 
Une tranche de vie exubérante: l’Angleterre dulSième siècle 
en musique. Mise en scène du grand maître suédois,
Ingmar Bergman. Chef d'orchestre: Silvio Varviso.
Les 1er et 3 juin. // reste d'ixctîhnusplaça.

“Aniara”—le premier opéra de science-fiction de l’histoire!
Hommes et femmes fuient la Terre ravagée ... et 
sillonnent l’espace vers une nouvelle constellation.
Mise eu scène de Goran Gentele. line oeuvre de 
Karl-Birgcr Blomdahl. Chef d’orchestre: Sixten Ehrling. 
Représentation unique le 31 mai. // mu <TtxctlUnttsplaça.

9*
s

I vif ,cinema
SEMAINE

fleur de lys
158 1ST, JTI CATHI8INI-fot» « DUPUIS FllUfS © STATION BFRRI

*4l , Appelez-moi
TJ Amedee

-m-
•r» pa

Love on
• *py 
National N<*ws © 
Puise j*)
Pajama Playhous#
"For Better.
For Worse" • corné 
die
Guida to Bxpo.

RrnseiRnement* et 
rooftop © ! réservât ion* : 861-3338

Aorès sm 
grond succès 
t» bonheur*’ 
AGNÈS VARGA 
signe 
•t realist

DEUXIEME SEMAINE
SAINT-DENIS et Bijou

; COMEDIE-CANADIENNE
84 ouest, rue 

fiulrhrt : 10h
Ste-Catherine 

a.m. \ 7h. p.m.

rRANSCOPE

CATHERINE DENEUVE
in MRAPUMS 9f CH1H0ÜK

MICHEL PICCOLI 
oJXCOIES CHARNIER

V-Deali-OemeM.a»
• uni A I â»»'f*i bu '.ait

; f*>

AtT1

Mis. eaeiNtau èie-mi

Deux grande* 
vedottes

*Assi»ah i

nsi,
Une VIERGE 

pour LE PRINCE
[INÉMASCOPHN COULEURS 1L esprit

xnulois”
s son meilleur

NU»# Sarri-SWU. St-Jaea 27

Tristan unci Isolde”: Wagner 
Isolde: Birgit Nilsson 
Représentation unique le 4 juin. 
// rest* da places

"Un Bal Masqué": Verdi 
dans la version originale 
Le 30 mai et le 2 juin.
Il reste des places.

Prix.
"Un Bal Masqué", repiésenution du ^0 rrui:

Sg ou. 18.50, $12.50. $15.00 r $ !0 OO 
Autres spectacles: Ss 00. $7.50, $10.00, $12.50 et $15.00 
Le rideau se lève à 8h p.m.

Billets : au guichet du Festival mondial. Place Mille- 
Mene. Commandes postales servies rapidement.

expc>67 C
GFesth’afflfondiaI
DES SPECTACLES

PLACE DES ARTS/SALLE WILERID-PELLETIER

i

5151
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EXPO-THEATRE 4 et 5 jUIN

LOVIN’
SPOONFUL
* JUIN k 6H30 9H30 — $2, J2.50, $3.50, $4.50

5 JUIN * 6H30 — $2, $3, $4 

S JUIN 4 9h30 — $2, $2.50, $3.50, $4.50

EXPO THEATRE 9 cf 10 JUIN

THE FOUR SEASONS
9 JUIN à 9h30 #t 10 JUIN a 6h30 et 9h30 P.M.

$2, $2.50, $3.50, $4.50 

9 JUIN i 6H30 P.M. — $2, $3, $4

8K30 - 12-13-14 JUIN

LA TROUPE NATIONALE 
FOLKLORIQUE 

TUNISIENNE
$2.50, $3.50, $4.50

îlÆlinSov*,. 8h30 - 15-16-17 JUIN

ERICK HAWKINS 
DANCE COMPANY

$2.50, $3.50, $4.50

THKATHt-MilS^Vt.tK 8hl5 - 18-19 JUIN

ISTOMIN - STERN - ROSE
Oeuvres de: Beethoven, Ravel, Schubert

$4.50, $5.50, $6 50, $7.50

s',.'iRunV^.K,,,,,,,, 8h - 19-20-21 JUIN

L'ORCHESTRE
DE LA

SUISSE ROMANDE
19 JUIN

ERNEST ANSERMET
CHEF D'ORCHESTRE

Oeuvres de: Haydn, Frank Martin, Debussy 

SOIJSTE

HAN5HEINZ 5CHNEEBERGER
VIOLONISTE

20 JUIN

PAUL KLECKI
CHEF D'ORCHESTRE

Oeuvres de: P. Wissmer, Duparc, Tchaikovski 

SOLISTE

PIERRE MOLLET
BARYTON

_ 2 1 JUIN_a_

ERNEST ANSERMET
CHEF D’ORCHESTRE

Oeuvres de: Honegger, Conrad, Beck, Stravinsky. Ravel 

SOLISTE

HARRY DATYNER
PIANISTE

BILLETS: $2.50, $3.50, $5.50, $6.50, $7.50

PI. A (K lits ARTS 
THK.ATUK MAISONNM AK 8hl 5 - 20-21 JUIN

L'ORCHESTRE

SCARLATTI
DE NAPLES

PREMIERE NORD AMERICAINE

20 JUIN

MARIO ROSSI
CHEF D’ORCHESTRE

Oeuvres de: Frescobaldi, Casclla, Volt. Mendelssohn

_aHMHBH21 JUINmmmhm

MASSIMO PRADELLA
CHEF D’ORCHESTRE

Oeuvres de Rossini, Viotti, Cherubini, Dallapicoli
BILLETS: $3.50, $4.50, $5.50, $6.50

BILLETS MAINTENANT EN VENTE

Au ®ur»au dM Billets dt I» Vlllt-v*rl# 397 8410
HFURTS OOliVfPTURE OF5 GUICMPTS. Luno à V*nd 10 h AM 
I ♦ n pm Sarn 10 h A.M. à * h. P.M - Dlm u» AAld» ft 6 h. 

Pi .Afp. DF. S ARTS. W ouest, rue SeinteCâtherine. VI. 2-2112

Tout billet d'entrée * l'une de» repréiéntetion» EN SOiRFF du Pevlivftl 
Mondial dan» un de» quatre thefttre» ou ft I Aulo»tade donnera 

accè» gratuitement au parc d attraction da LA RONDE

théâtre*musique*cinéma* variétés

Lyman décédé
On a annoncé hier la nouvel­

le de la mort du peintre cana­
dien John S Lyman, décédé à 
la Barbade à l’àge de 80 ans.

L’artiste était malade depuis 
plusieurs années.

Né dans l’Etat du Maine, il 
était arrivé à Montreal au dé­
but de ses années d’adolescen­
ce A Paris en 1908, il a été 
l'eléve d’Henri Matisse; il de­
vait travailler en France du­
rant les 23 années suivantes.

De retour au Canada en 
1931. il a été l’initiateur rie la 
Société d’art contemporain, un 
mouvement tout à fait nouveau 
d’esprit international au Ca­
nada Plus tard, il devait occu­
per le poste de doyen de la fa­
culté des beaux arts de l’uni­
versité McGill.

Des oeuvres de John S Ly­
man ont été suspendues dans 
la majorité des grands musées 
occidentaux. Une salle du Mu­
sée provincial, à Québec, porte 
son nom.

Fortement attaché au Qué­
bec, il avait déclaré en 1927 : 
“Même devant le coin du Qué­
bec le plus plat, il me semble 
que j’ai plus à dire que devant 
le plus beau paysage naturel 
d’Europe".

TELEVISION

Pour finir, il faut rire
par Andre MAJOR

On »'est dit : "C'est la der­
nière émission des Beaux Di­
manches c'est le dernier beau 
dimanche de l'annee, H faut 
faire quelque chose de léger, 
comment dire ? d'amusant, de 
comique même... Pourquoi 
pas ? Quelque chose de vrai­
ment drôle, avec beaucoup de 
monde, le grand show, ni plus 
ni moins. On nous en a fait 
voir de toutes les couleurs — 
c'était d'ailleurs le titre de 
l'émission. On a mobilisé une 
bonne partie de nos comiques: 
Jacques Desrosiers, Gilles Pel 
lerin, Real Béland, Suzanne 
Valéry et Jean-Guy Moreau. 
Les divers sketches étaient, 
dans l'ensemble, conçus pour 
faire rire tout le monde. Du 
gros humour canayen, mais 
pas vulgaire, non, je dirais 
même qu'il y avait parfois de 
la finesse dans cet humour. Il 
faut préciser que les scrip- 
teurs étaient des gens de goût, 
puisqu'il s'agissait d'Albert 
Brie, Michel Dudragne, Pierre 
Laferrière et Roger Rolland.

Radio-Canada annonce son 
programme-soleil

Radio-Canada vient d’annoncer scs horaires d’été. Ou sait 
que te soleil venant, la radio d’Etat modifie ses programmes 
afin de mieux s’adapter à un genre de vie qui se modifie avec 
les beaux jours. C’est du moins ce que croit Antonin Boisvert, 
directeur des programmes-radio qui a déclaré lors de la confé­
rence de presse tenue dans le but d’annoncer ces nouveaux 
programmes : "L'écoute de la radio croît pendant l'été, alors 
que la télévision marque généralement un temps d'arrêt ; en 
effet, c'est l'époque du plein air et du transistor".

Une programmation équilibrée
Les services radio de Radio-Canada ont essayé rie propo­

ser à leurs auditeurs un programme “radieux” et équilibré. 
II se subdivise en quatre branches principales 1) L'INFORMA­
TION : elle sera plus frequente avec des emissions comme 
‘'Présent’’, “Présent-dimanche” et “Carnet de l’Expo” — 2) LES 
SERVICES : Radio-Canada essaiera de rendre service h ses audi­
teurs en diffusant, surtout le matin, des renseignements variés 
tels que la température, la circulation automobile, etc... - 3)
SOURIRE ET DETENTE : un grand nombre d émissions seront 
destinées à la bonne humeur; signalons parmi elles “Trie d'af­
fiche”, "A chacun son tour” qui remplacera “Chez Miville”, 
“Cne heure a l’ombre”, Arlequin et Colomhine”, “Le Repos 
du guerrier” destinée essentiellement aux hommes et qui vien-1 

dra de Québec 4) TEMOIN DE NOTRE TEMPS: enfin l'or-j 
ganisme d’Etat entend, cet été, témoigner du temps qui passe ; j 
on v entendra du jazz avec “Jazz en liberté ”, on y parlera ; 
du Festival mondial avec “Le Festival mondial”, les chanson 
mers y seront, présents ainsi que la jeunesse.

Deux émissions spéciales couronneront le tout. La première. 
“Du Saint-Laurent aux sources françaises”, comprendra 65 
émissions du lundi au vendredi qui parleront d’histoire et de 
petite histoire des monuments et des hommes, du Québec à la 
France. La seconde, “Femmes célèbres du Canada”, dont le 
titre est au programme, tous les mercredis.

Les gens
De nombreux réalisateurs, de plus nombreux artistes ani­

meront ces émissions. On retrouve les noms de Claude Henri 
Grignon. Rudel Tessier, Pierre Perrault, Yolande Dulude, Clau­
de Corbeil, Guy Ferron, etc.

Musique
• La musique aura une grande place, elle aussi. On y en 
tendra des oeuvres classiques, des chorales (Chorales acadien 
nos. les samedis à 18b 15 ou “Le chant du monde”, les samedis 
ii inh 30>. du Bel Canto” (mardi à 20h.), des comédies musi­
cales (vendredi à 20h.), etc.

En bref
Voici en bref, les nouvelles émissions importantes et les 

changements à l’horaire des émissions qui se poursuivront ;

Nouvelles émissions
• Los mardis et vendredis à 19h.30, Radio Canada présentera 
une demi heure de musique classique enregistrée sur disque. 
Cette émission, qui aura pour titre MCSIQNE DE TOUS LES 
TEMPS, sera réalisée par Rhéal Gaudet.
• Le mercredi a 21 h.30, Louise Darios présentera à la chaîne 
française de Radio-Canada quelques FEMMES CELEBRES DU 
CANADA, à partir du 14 juin
• Les émissions METIERS ET TRADITIONS DU CANADA, 
réalisées par le Service international de Radio Canada, seront 
diffusées à CBF, le samedi à llh,30, à partir du 17 juin. Ces 
émissions seront consacrées à la Gaspésie et aux provinces du 
littoral de l’Atlantique.
• “Le Canada du XIXème siècle” tel '-era le theme des omis 
sions LES GRANDES HEURES DU CANADA, a l’horaire dote 
de Radio-Canada, à compter du 8 juillet prochain. Ces emissions 
préparées par le Service international de Radio-Canada, seront 
diffusées le samedi à midi.
• Du lundi au vendredi, il 15h3ü. une nouvelle émission, 
intitulée UNE HEURE A L'OMBRE sera portée à I horaire 
d’été de la chaîne française de Radio-Canada. Cette emission 
sera diffusée alternativement de Moncton, Chicoutimi, Toronto 
cl Ottawa à partir du 12 juin,
• Le dimanche à 17 heures, à partir du 11 juin, une nouvelle 
emission d une heure sera consacrée au FESTIVAL MONDIAL 
DU SPECTACLE.
• Le lundi soir à 21 heures, Radio-Canada présentera, cet été, 
un théâtre d’une heure, sur disque. Le réalisateur Roger Citerne 
sera responsable de cette émission hebdomadaire qui aura 
pour titre THEATRE D’ETE. Cette émission débutera le 12 
juin.

Changements à l’horaire
• A partir du 12 juin, l'émission LES GRANDS ROMANS 
sera entendue à llh 15 a la rhaine française de Radio-Canada. 
L'émission D'UNE CERTAINE MANIERE, autrefois diffusée à 
llh.15, sera maintenant entendue à midi, du lundi au vendredi.
• La populaire émission rie Janine Paquet, I. ASSIETTE A MU­
SIQUE. sera entendue à 14 heures, à partir du 12 juin pro 
chain Celte émission durera une heure et sera diffusée de Mont­
réal, Québec ou Chicoutimi.
• Les CARNETS DE L'EXPO. Celte émission d'informations 
sur “ce qui se passe aujourd'hui a l’Expo” sera diffusée à 7 h 55 
â partir du 3 juillet.
• A partir du 3 juillet, le RAD10.HH RNAL de Radio-Canada 
sera entendu à 8 heures La CHRONIQUE SPORTIVE suivra 
à 8h.l0, du lundi au samedi.
• Al TEMPS DI 78. une émission de Chicoutimi, sera diffu 
see les lundi, mercredi et vendredi à lüh 30. a partir du 12 juin, 
à la chaîne française de Radio-Canada.
• L'émission du dimanche après midi St R QUATRE ROUES, 
sera entendue île 14 heures a 17 heures, a partir du 11 juin. En 
pins îles demi heures réservées aux stations de Moncton, Chi­
coutimi, Québec et Ottawa, deux autres segments de cette émis­
sion seront désormais diffusés de Montréal et de Toronto.

La parodie de Batman était 
remarquable. Gilles Pellerin 
jouant Batman ! Ti-Gus »e fai­
sant passer pour Robin ! On 
imagine ça. Batman-Pellerin 
avoue à son ennemi (Desro­
siers) que depuis deux ou 
trois semaines ça va plutôt 
mal, et il a l’air déprimé. 
Jean-Guy Moreau imite Béert, 
Vigneeult : "Ma cravate ce 
n'est pes ma cravate” ; et 
Brassens, et qui encore T C'est 
un imiteteur inimitable On 
fini* par le prendre pour son 
modèle, surtout dans le cas de 
Vigneault, qui est sa réussite. 
Il y a aussi une parodie des 
grands couturiers. Bref, cette 
émission d’Yves Dumoulin 
terminait bien une saison, 
somme toute, assez remarqua­
ble.

Faisant suite à cette émis­
sion, on nous présentait une 
heure avec Jacques Normand, 
film d'André Lamy ; c'est le 
reporter Alain Stanké qui, 
modestement retiré, tirait les 
vers du nez de Normand. 
Li'mage était excellente ; le li­
bre jeu de la camera se sou­
mettait aux impératifs du re­
portage. C'est toute la carriè­
re de Jacques Normand qui 
nous était contée. Une carriè­
re tumultueuse, digne en tout 
cas d'une heure de confiden­
ces. A 22h.30, pour notre plai­
sir, on diffusait un film sur 
Albert Camus. Ce qui com­
plétait une soiree agréable.

• TOUCAN
TOUCAN: genre d’oiseau

grimpeur de l'Amerique tro­
picale, è bec gros et fort.

Le Toucan de Paris n’est pas 
un oiseau grimpeur mais une 
troupe qui se produira à comp­
ter du 5 juin au théâtre Mai­
sonneuve. Elle est composée 
uniquement de comédiens 
noirs venant du Sénégal, d’Hai­
ti, rie la Martinique, de la Gua­
deloupe, de la Guyane, rie la 
Côte d'ivoire et du Dahomey. 
Elle jouera une pièce de l’é­
crivain martiniquais, Aimé Cé- 
satre, “La Tragédie du Roi 
Christophe”, personnage histo­
rique haïtien.

AVIS «*st pur pré.Henti*» donné 
qiu» contrat de vente en dale 
du 23 mai, 1 MHT a l \ BANqlï 
TORONTO - DOMINION de toute» 
dettes, présente» ou future», paya­
bles à Magner Textile» Inc. a etc 
enregistré au bureau d'enregistre­
ment de 'a division d’enregisi re­
nient de Montréal le 24ième jour de 
mai 1967, sou» le numéro Imhhqpo 

Ce 24ième jour de mai, 1967 
LA H YNQIL 
TOKONTO-DOMIN ION

AVII

BANTA HOLDING CORPORATION
Avis est par la présente don 

ne que Ranta Holding Corpora 
lion, une corporation constituer 
en vertu de 1a Iæi des onmpa 
gnies de Quebec et ayant son 
siège social en 1* ville de 
Montreal, province de Quebec, 
s'adressera au procureur gé­
néral de la province de 
Quebec aux fins d'obtenir la 
permission d'abandonner sa 
charte, conformement aux dis 
positions de la I^ii des compa­
gnies de Quebec.
Date à Montréal, 
ce 23e jour de mai 1967,

Saul Tarnofsky 
Le president

CORPORATION DE GAZ NATUREL 
DU QUEBEC
AVIS

AVIS est par tes présentes 
donne que la Corporation de 
gaz, nature! du Québec s’adres­
sera à la Législature de la pro­
vince de Québec à sa présente 
ou prochaine session afin d'ob­
tenir l'adoption d une loi modi­
fiant la Loi 4 5 Elizabeth 11. 
Chapitre !57 tel que modifiée 
par la Lot 56 Elizabeth II 
Chapitre 41 et 10-ti Elizabeth 
II, Chapitre 95 pour étendre le 
territoire dans lequel la compa­
gnie peut exercer ses pouvoirs 
afin d'englober celle partie du 
comté de SI Jean non compri 
se dans un rayon rie quinze 
milles de l’ile de Montréal ain­
si que les comtés d'Iberville et 
de Missisquoi en entier. 
Montréal. Que., le 25 mai 1967. 
Smith, Davis, Anglin, Laing, 

Weldon A Courtois 
Procureurs de la requérante

CANADA *
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 732 027

DONAT PERREAULT, trans­
porteur d'huile des cite et dis­
trict de Montréal,

Demandeur 
— vs —

A NT El J ,0 DE 1,U( A, des cité 
et district de Montréal.

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur. ANTE! LO DE 
LUCA. est par les présentés re­
quis de comparaître dans un 
delai de trente jours a compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et 
de la declaration a été laisser 
au greffe de ta Cour Supérieure 
à son intention.

Montreal, le 25 mai 1967 
Protonotaire adjoint C S M 

Mario Ouclos 
Me ERIC FE1GELSON, C R 
Avocat,
Suite 1000,
1600 ouest, hou! Dorchester, 
Montréal, P.Q,
Procureur du demandeur.

“AVIS rst pur lr* présentes «Linné 
qu'un contrat signe Te 9 janvier, 
1964 «ont le* ternies duquel inities 
le» créance» présentes et futures 
dues a f avorite Sportswear Inc., fu­
rent vendues à la Banque Cana­
dienne Impériale de Commcree, fut 
enregistré le 24 mai, 1967 au 
Bureau d'Knreglstremmt Diviaiun 
d'EnreglttremenL de Montréal «oui 
le No I'488880

Montréal, P Q.. 74 mal, 1967 
BANQUE CANADIENNE 
IMPERIALE DI COMMERCE 

par : VV. Williams, gerant

CANADA
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 731,231

ANDRE I.AURIN, domicilié â 
189, rue Laval, dans les cite 
et district de Montréal,

Demandeur
VS

LILIANE CHANTIGNY, au 
Irefois du 10717, rue Dra 
peau, dans les cite et district 
rie Montréal, présentement rie 
lieux inconnus,

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 
I.a défenderesse. Uiltane 

Ohantigny, est par les présen-j 
tes requise de comparaître dans | 
un délai de trente jours a' 
compter de ta dernière puhlica ; 
lion. Une copie du bref ri'assi I 
gnation et de la declaration a; 
été laissée au greffe de la 
Cour supérieure à son inten : 
lion.
Montréal, ce 26 mai 1967.

(S) WILFRID BRODEUR 
Député Protonotaire

MM. Lefebvre & Mercure
1650 boul. Laurentides 
Suite 380
Chomedey, Laval, Qué.

OUESfC
rAuroitoims\

DU OUfltC 

APPEL D OFFRES 

omet DES AUTOROUTES DU QUEBEC
Projet A L SIG, 67-1

Fourniture, fabrication et 
livraison de panneaux de 
signalisation symbolique.

Seules sont autorisées a sou­
missionner les personnes, so 
oiétés, compagnies et corpora 
lions qui ont leur établissement 
principal dans le Québec.

J.e versement de $20.00 non 
remboursable fait à l'ordre de 
l'Office ries autoroutes du Que­
bec est requis pour I obtention 
des plans et devis nécessaires.

l,e dépôt suivant de garantie 
est exigé :

Chèque visé â l’ordre de l’Of 
fine des autoroutes du Québec; 
$1,500.00.

Clôture des soumissions ; 15 
hemes haei le 12 juin 1967

Pour ce projet, les docu 
ments nécessaires sont obtenus 
au bureau du Directeur des 
achats. Office des autoroutes 
du Québec. 75 ouest, boulevard 
Dorchester, Bureau 1600. Mont 
réal.
Jacquet Taschereau, notaire 

Secrétaire
Montréal, le 30 mai 1967.

4VIS est per tes présentes Senne
qur lr contrat de rente en date 
du ISirme mal iss; k Le BANqt II 
rtlttOMO DOMINION de tnutee 
dettes, presenter ou fulures, para- 
hies a S, better Brus. Md., a été etl- 
regislré au hurrau d'enrecislrrment 
de la division d'rnrrgislrrmrnt de 
Montreal le svlrmp jont ma|
tSS;. sous lr numéro InsSMS.

Ce Ztiémr jour de mal, IMT 
I t Btsqi F.
TORONTO - DOMINION

CAN \!).A
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
j No 12,780 ex parte

I.A CAISSE POPULAIRE DE 
! STK-PHU.OMENE DF. ROSE- 

MONT, une Société régie par 
la loi des Caisses d'Epargne 
et rie Crédit, avant son «ipee 
social à Montréal, au numéro 
2672 rue Masson,

demandereaet
.. vs -

AUGUSTE f RANCOEUR. S 
rue I.ebeau. Repentigny, Qué­
bec,

défendeur
AVIS

Avis est donné â AUGUSTE 
FRANUOEUR, defendeur, selon 
un jugement de !a Cour Supé­
rieure pour le district de Mont­
real, dans le dossier No 12.780 
ex parte en date du 9 mat 
1967 .... que l'avis de 60 
jours, tel que requis par les 
articles 1040 A et suivants du 
Code Civil de la Province de 
Québec a etc dépose au huieau 
du Protonotaire.

Ledit avis de 60 jours cnn- 
cerne un emplacement ayant 
front sur la rue Lebeau. à Re­
pent igny, connu et désigné 
comme étant le lot numéro 
VINGT SEPT de la subdivision 
officielle du lot originaire nu­
méro CINQUANTE (50-27) aux 
plan et livre de renvoi officiele 
de la Paroisse Notre Dame do 
l'Assomption de Repentigny, 
mesurant cent pieds (100’) do 
largeur par une profondeur de 
soixante seize pieds (76’), mesu­
res anglaises et plus ou moins.

Avec les bâtisses dessus éri­
ger.-, portant le numéro civiqu* 
5 rue lebeau, â Repentigny.

Selon cet avis, si vous no 
remédiez pas. en dedans de 60 
jours de la date du premier 
des avis, à l'omission ou con­
travention décrit dans l'avis ci- 
haut mentionné, I.a Caisse Po- 
pulaire Ste Philomèn* de Rose­
mont. deviendra propriétaire de 
remplacement ci-haut décrit.

Veuillez agir en conséquence, 
Montréal, le 24 mai 1967.

A BELLEAU, 
Protonotaire Adjoint 
CSM

Paul André Trudeau,
Avocat,
215 ouest, rue St Jacques,

No 21)6,
Montréal.
Procureur de la Demanderesse,

AVIS
AVIS rst par lr* prés^nlfs don­

né, tonforménipnf ft l'artir!#* 1571-D 
du rod« civil df* la Province de 
Québec, qut» Trrraz/o A,: Marbre 
('■ A Inc. <( , A Terra/./o
A Marbre Inc.) dont la principale 
place d'affaire» est silure dan» lr 
dictrict judiciaire rie Montreal. P, 
Q-. a transporte toutes scs créance» 
et comptes de livres actuels et 
futurs à La Banque Provinciale du 
Lanaria, ft titre de garantie, par 
acte portant la date du Ile jour du 
mois d’avril 1967 et enregistré au 
Bureau de Ja division d'enregistre­
ment de Montréal, P.Q le 16e jour 
du moi» rie mai 1967, sou* le numé 
ro 1987214.
Daté à Montréal, P Q., ce 17e Jour 
du mois de mai 1967.

I \ RANQLE
PROVINT'IA LP. IM CANADA

AVIS
Avis est par les présente* donné 

que le contrat de venir en date 
du 12 mal 1967 a c anadian Factors 
Corporation Limited de toutes det­
te» et comptes recevables. pré­
sents «mi futur», payables à Bert 
Holt A Son» Ltd a rte enregistré 
au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le 16 mai 1967 tous le numéro 
1987220.
Daté le 16 mai 1967.

(' VN A DI A N FACTORS 
CORPORATION LIMLlLD

AVIS
Avis est par le» présente» donné 

que le contrat de vente en date du 
12 mai 1967 a C anadian Factor» 

C orporation Limited de toute» 
dette» et comptes recevable», pré­
sent» ou futur», payable» a The 
llolher C o. Ltd. a été enregistre au 
bureau d'enregistrement de ta di­
vision d'enregistrement rie Montréal 
le 16 mat J%7 *nii« le numéro 
1987218
Daté le 16 mat 1967.

CANADIAN FACTORS 
CORPORATION LIMLlLD

AVIS

expç>67 i. ,cFbst/vaJcyHondiaJ
' DES SPECTACLES

CONCOURS INTERNATIONAL 
ce D'ART VOCAL ce

SOIR 30 - 31 MAI SOIR
1er JUIN 3 8hl5 

Plar# de< Art* — Thuâtr» Miitonntuv* 
BILLETS $1,50, $3 00 $3 50, $150

Au Bureau nés Bolet* de la Ptar* Ville Marie i9 e4tU 
HEURES D'OUVt'RTURfc DIS GUICHETS Lundi ft Venu iü ri AM 

A V f> PM ban> 10 b AM 6 6 h. P.M Dm, ü« Mü. â 6 h. 
PI ACE DES ARTS, 175 ouest rue Samte-Catherine, VL 2 7112

Tout billet d entré* ft l'une de* r*pre*entft»ion* En SOIREE du Ectfttfvftl 
Mondial dans un des quatre thefttres ou ft l’AuiOstade donner» 

ace#* gratuitement au parc d'attraction de LA PONDE

Avis e»t pat les présentes donné 
«lire le contrat en date du 12 mai 
196 7 en vertu duquel La Manque 
Provinciale du « atiaria a réassigné 
et relransfére a Bert Holt & Sons 
I Id. tout droit, litre et interet 
«lue la Manque Provinciale du t a- 
uaria avait ou pouvait avoir a i partir de la date de I asaignafion. 

| le 1S septembre 1964 et enregistré 
’ au Bureau d'enregistrement de 
■ Montréal sous le numéro 1778944. a 
I été enregistre au Bureau d'enre­

gistrement de Montreal le |6 mai 
t'tf? Min» te numéro 1987219.
Daté lr 16 mai 1967

LA BANQI I PROVINCIAL*
DC CANADA

A Vlb

Avli est par le» présenté* donné 
que Je contrat en date du 12 mai 
(967 en vertu duquel I.a Banque 
Provinciale du C anada a réassigné 
et relransfére a Trie Mother Co 
ltd. loti! droit, litre et interet que 
I j Banque Provinciale «lu i anaria 
avait ou pouvait avon a paitif de 
la date de La-,««nation t«- Ht avili 
196# et eute«;i ne au Moieau d’en 
legfftiremem de Montréal *«»us le 
iiunieio ]Mttii *71 3 etc enregistre au 
Bureau d'enregistrement de Mont­
réal le 16 niai 1967 sou» le numéro 
1987217.
Dalé lr 16 mai 1967.

LA HANOI f PROVINC IA LF.
Dt CANADA

CANADA
Provint'» d» Québec 
District ri» Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 731 634

JEAN RIVARD, journalier, tant 
personnellement qu’en sa qua 
lité de tuteur a sa fille milieu 
re Louise Rivard, domiciliée A 
301 rue Sacré Coeur Charlema 
gne, district de Juliette,

Demandeur
- vs

TZOUMIS Tl! EM 1ST A K LIS, do­
micilié a 763 rue Bloomfield, 
app. 7, cité et district de Mont 
réal,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, TZOUMIS THE 
MISTAKEIS. est par les pré­
sentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours 
à compter de ta dernière publi­
cation. Une copie du bref d’as­
signation et de la déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure a son intention.

Montréal, le 25 mai 1967 
André Noël

Protonotaire adjoint l'.S.M 
Mes GONTHIER A BERNIER, 
avocats,
382 est, boni. St Joseph, 
Montréal, P Q 
Procureurs du demandeur.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 730971
CHARLES ROTH INC, corps 
politique et incorpore, dûment 
incorpore selon la loi, et avant 
son bureau chef et principale 
place d’affaires dans les Cite 
et District de Montréal,

Demanderesse 
- ■ vs — :

THOMAS HOLMES et FRAN­
CIS HOLMES, (aussi connu 
comme étant Frank Holmes), 
tous deux des Cité et District 
de Montréal, résidant a 1920 
rue si Eue, App. 5.

Défendeurs
et

GEORGES PATEN AUDE.
Mis en cause

PAR ORDRE DE LA COUR
Les défendeurs THOMAS HOU 
MES et FRANCIS HOLMES 
(aussi connu comme étant 
Erank Holmes t son! par les 
présentes requis de comparai 
lie dans un detai de Irente 
jours a compter de la dernière 
publication Un» copie du bref 
d'assignation et de la declara­
tion a «te laissée au greffe de 
la Cour Supérieur* a leur in­
tention.

Montréal. 24 mai 1967 
Prolnnolaire adjoint CSM 

Raymond Pilon
KAUFMAN HOFFMAN, 
RCSPITZ A SI UEHOFi'
Avocats 
Suile 460,
715 Carré Victoria,
Montréal 1, P.Q.
Procureurs de la 
demanderesse.

CITE DE ST-LEONARD
AVIS PUBLIC

est par les présentes donné par le soussigné, «eciTtaire 
trésorier de la susdite municipalité, que les immeubles ri- 
après décrits seront vendus aux enchères à l'hétel ri* Vill» 
de St Léonard. 6025 e-t. boul. Métropolitain, St-Leonard, 
mercredi, le cinquiète (5e) jour du mois de juillet 1967, â 
dix heures du matin (10:00 h a e i pour les taxes municipale» 
et scolaires, avec le- intérêts et liais tels que mentionné» 
ci après, â moins que lesriitcs taxes ainsi que les frai* n« 
soient acquittés avant la dale de ta vente â l'enchère.
Nom de* prni>i irialrr»

Durinzi Construction Utd 
Durinzt Construction Ltd 
Durinzi Construction Ltd.
Durinzi Construction Ltd.
2:i tnri : Yveor Investment Inc 
Va Ind.: M Micszyslaw Figlarz:

Usu fruitier 
M. Edward Figlarz:
Nu propriétaire 

r:i Ind.: Yveor Investment Inc. 
fa Ind.: M Micszyslaw Figlarz.:

Usufruitier 
M Edward Figlarz:
Nu propriétaire

Désignation de la parti# do lot 418-915 :
Mesurant dans sa ligne nord-ouest, 115 pieds et 85 pieds; 
dans sa ligne nord est, 115 pieds; dans sa ligne sud-est, 
113 8 pieds et 100 pieds; et dans sa ligne suri ouest. 110 
pieds. Bornée au nord ouest par une partie du lot 418-875 
et par le lot 418 874 étant la rue Liénart; au nord-est par 
une partie du lot 418 873 étant la rue Desaulnaics; au sud- 
est par le lot 418 916-2 et par une partir du lot 418-916-1: et 
au sud ouest par une autre partie du lot no 418 915, Conte­
nant en superficie 23.272 pieds carres, mesure anglaise 
Les immeubles ci haut mentionnés sont du cadastre de la 
Paroisse du Sault au Réeollet.
Lesdites ventes seront en outre faites avec toutes les servi­
tudes actives et passives ou occultes attachées aux immeu­
bles.
Donné â la Cité de Si Léonard, re 25e jour du moi» d» mal 
1967.

GASTON PION,
Secret aire-trésorier.

(ad.tslre Slip. Taxe»
en pi. car.

398-406 3915 302 28
398 407 3915 302.29
398 408 3915 302.29
398-409 3915 247 64
418917 40818 $2,779.40

418 9151* 23272 $1,303.24

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844 3361

A LOUER

4^ EXPO 67
* 10UER

• grande» ihainbrea, centre de 
Montréal t«r<*» autobus «■( métro, 
fenélrt* iMimramiqup. \ |»pf ou Vé**s 
par l ogrxpo. I él. 277-7466

DIVERS
■ top mart INC . ir«t, ni# f 

t athennp. Tél 114» 0401 iltat 
de métro Saint-Laurent. Ve 
de liquidation d* manufaettiri 
Tuxédos S.10. romplH» en teryl 
s'i. complet* tissu peigné #10. ! 
*90 : imperméables 8. *10, #1.*; i 
Ions de sport *10, $15.; coupc-v 
en nylon, $.1.50; pantalon $3. *6 
rtc. J. N

EMPLOI DEMANDE

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

Fait** s faire vos gros travaux par 
M Thibault, murs «*t plafond» $6 hb 
planchers $H»o — VppHcr apre» 7h. 
p.m, «cillement. Tel.: 849 3973.

lft-h-67

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

ne«Vr* *lde familiale, fiHts-mare r%- 
i»elléntf» condition*, chambre privée, 
TV. très leter» travaux, un enfant.
Tél.. «88 0982

11-5-67
Mde^mén agèr e demandée, bonne*

1 conditions, chambre privée. TV. re­
ference» exigée». Tél.: 747-2684

2-6-67
j CHAMBRE OFMANDF.F

I
( harnbie nietiblef pour eiutliiittl 
libre Jusqu'au là »epi fare ,« i ni 
tri lit- Ilf Muni!efti Hoir Kohé-ft
«42 lu*»-j I 6 «ï

DEMENAGEMENT
KOliSSH I F TRANSPORT Dcmtna- 
gainent local et longue distance 
I mhallxge et entreposage. 725- 

I 2421. JN'O

Secretaire d'avocat» voudrait chan­
nel de hiireau ( oufiilentirl. Voue 
pne de m'cirire et von* répondrai 

51-'. *■'. S’,M* taule. < ase postale 2» Le l»r-
volr 3-S-B7

HOMME DEMANDE
Presseur ayant un peu d>xpérienr* 
dan» coulure chez tailleur-net* 
loyetir. Homme sérieux travail prr* 
mancut »e preventer, demander M. 
Huptliv .151 est rue Gnixnl.

PRETS HYPOTHECAIRES
sur propriété ’rre f' B 

: hvpothêqua 7% ou plu». — flf- 
• 332  J.N.O»

P R O P R11 Tl^ AVE NDR*
TiORVAL, fare Ur jt-tnuij pro­
priété n pierei. cachet an rie b. par­
tiellement rénivée. terrain pjTfagé 
de 25.000 pi. 84t,500. Cauit départ 
7 urope.

1 -f-17

TAILLEUR
Voue aver maigri ou engraissé? fai­
tes reajiivrei vu* vêtements tiabttt 
ou patetut» transformés en devant 
simple dernier stvla

DROLET TAILLEUR
— SPKCIALITR —

Uablt» et costumes sur mesura 
J5I est. rua GLIZOT

I



DOUZE LE DEVOIR, MONTRÉAL, MARDI, 30 MAI 1967

Huit bourses de 
recherches

L» coiisril national Ha r* 
rhorchp* vianl d attrihnar huit i 
bourfes d'atmla» .vipôrifiirp», 
dit?» do la raina Elira Hath fl. 
i’un montant total da WH.fwio 
Cm hnnrsa» viaanl a préparer 
,3fs rhPiThrur.ii sur las maia 
dips infantila». Au nombre de» 
boursier*, le Or Bemard-G 
Lemieux, de Montréal, qui en 
(reprendra des recherches au 
centre de neurochirme du 
! A RS et a l'institut de chimie 
biologique de Strasbourg, le 
Or Jacques Letarte, rie Mont­
réal, qui étudiera a l’institut 
rie biochimie clinique de Ge 
noie, le Dr Jean Matte, de 
L Ancienne Lorette, qui a ob 
tenu un renouvellement de sa 
bourse pour la poursuite de 
scs travaux au service d be 
natologje pédiatrique du 

King’s County Hospital a Nru 
York, le Or Nicholas Stem 
met/., de Pointe-Claire, qui etu 
liera a ! ecole d'hygiène publi 
que de Luaivoisité du Michi 
• an.

L’UCC du Saguenay 
recourt à ses avocats

CHICOUTIMI. — La fédéra­
tion de l’t’CC du Saguenay 
fait part qu'elle a retenu les 
services des avocats Lucien 
Tremblay et Richard Dufour, 
an titre de conseillers juridi­
ques de la Federation et de 
scs oragnismes syndicaux affi 
lies. Ils travailleront notam 
ment S la rédaetion des con­
ventions collectives couvrant 
!e» travailleurs forestiers et 
participeront aux négociations, 
fis prendront aussi part à la 
mise en oeuvre des conven­
tions et à l'étude des griefs.

Prix R. W. Johnson
M Vi es T.ehiK'uf, diplAmé de ! 

l'Institut supérieur d’adminis- | 
tratinn hospitalière de l'Ecole ! 
d'hygiène de runiversité de 
‘Montréal a revu le prix Robert. | 
Wood Johnson, offert annuelle- i 
ment par la compagnie John­
son et Johnson limitée, lors du 
congres de l'Association des 
hôpitaux du Québec.

Ce prix consiste en une bmn- 
*<• de mille dollars et. est attri- 
buée â l’étudiant finissant qui 
.omble le plus apte a contri­
buer au progrès de l'adminis­
tration hospitalier*.

Beaux-arts 
douze mois par an

! .'école ries Beaux ails de j 
Montreal va abolir l'appella­
tion "élèves du soir”, désur- ; 
mais, il n'y aura plus que des ; 
élèves qui étudieront à temps 
complet ou a temps partiel, 
afin du un communiqué, 

e revaloriser renseignement, 
nus ceux qui sont intéressés 

i se préparer a l'exercice de 
mêlions professionnelles dans 

!" domaine des arts plastiques 
ont invités a faire une de­

mande d admission à l’école, 
Kn vertu de la nouvelle orien­
tation qui lui est donnée, l'é 
cille de la rue Sherbrooke- ' 
oiii'sl, ouvrira ses portes peu 
.tant toute l année. Ainsi, au 
oui i de iuillet et août, l'éeo 

le des Beaux arts de Montreal 
recevra plus de 300 ensei 
gnanls en vue de leur don ; 
nrr des cours rte formation de | 

.i'C conduisant a l'obtention i 
•J un brevet d'enseignement 
spécialisé, option arts plas­
tique*.

A la retraite
Le Or H. S. Billings, sous- 

ministre associé au ministère 
de l’Education, prendra sa re­
traite le mots prochain.

Le Or Billings était particu­
lièrement responsable du sec­
teur protestant. La nouvelle j 
école polyvalent* du Chateau- 
giiay valley Regional School 
Board portera son nom.

Subventions 
du Conseil des «rts

Le comité exécutif de la 
ville He Montreal a approuvé 
les subventions accordées pour 
!Mfî7-fl8 par le Conseil des arts 
de la région métropolitaine, 
au Festival international de i 
film de Montréal ($15,000) : 
aux Concei ts Sarah Fisher 
• $2,000) et a Ars organi ($1,- 
500).

Place Renaud
La deuxième phase du projel 

domiciliaire rie Plate Renaud, 
à Duvernay, a été inaugurée en 
présence, du représentant du 
maire de Laval, Me Bruno Fau­
cher.

Ce projet, dit du cent en air*, 
a pour but de permettre à des 
familles a revenu moyen de 
pouvoir se loger à des prx mo­
diques.

Une fois terminé, l'ensemble ; 
comprendra entre autres 340 ; 
"duplex'' et 90 bungalows, et 
aura coûte $15.000 000.

Bourses médicales

t

Sylvie s'est envolée

»

A » -W

. #; * $

...vers l'Europe en

^4.V-, ^

W§SÊÊÊj

L'Europe de Sylvie ce n'est 
pas l'Europe de tout le monde. 
L'Europe de Sylvie est baignée 
de soleil et de joie de vivre, 
elle est jeune et dans le vent.

CPA pouvait lui offrir tout cela 
et beaucoup plus encore. En 
effet quand on a choisi CPA 
pour se rendre en Europe, 
directement de Montréal, 
on a encore le choix. Choix 
des routes : Amsterdam ou 
Lisbonne, on n'est pas obligé 
d'aborder et de quitter 
l'Europe par la même villa. 
Choix des destinations: 
Lisbonne, Madrid, Rome, 
Amsterdam et... l'embarras 
du choix parmi tant d'autres 
villes européennes 
prestigieuses que vous 
pouvez visiter sans que votre 
billet aller-retour vous coûte 
plus cher.

Et puis Sylvie connaissait CPA 
de réputation.
Pouvait-elle hésiter?
Devant tant de choix,
Sylvie n'avait pas le choix.
Elle ne pouvait faire autrement 
que s'envoler vers l'Europe en 
jet CPA.

Consultez votre agent de voyages...ou appelez

LFS LIGNES AËR/ENNES CANADIEN PACIFIQUE
CAkADKttJ *A<JHQU£—VA AtXS/CAM (CNN AOt/B AI tAUX/AVtüNS/H Ô1 fclLS/TtlECO MM U MtC ATI Oh*S/lA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETE DU MONDE

Dps bourses d’études reine 
Elisabeth II pour la recherche 
sur 1er- maladies de l'enfance 
ont été distribuées a huit jeu­
nes médecins pour des stages 
d'études a l'étranger, a annon­
cé le conseil national de la re­
cherche.

Les bénéficiaires sont Michel 
Oiuslc, de Don Mills, ll.uvev 
(iimdinuu de Winnipeg. J R 
Hudson d'Edmonton. B Le 
mieux de Montréal, J. Letarte 
de Montréal, J. Malte de l'An 
demie Lorette. H. J. Pickering 
de Hégina et N. Syeinmet* de ; 
Pointe-Clair».

TOUTES LES PLIS BELLES DESTINATIONS AU MONDE
LE PASSEPORT PARFAIT 

POUR LE PLAISIR DE VOYAGER
W, VOYAGES

IRâVHAIDE
OUVERT LE SOIR JUSQU'A 9 HRES 

OUVERT LE SAMEDI JUSQU'A 4 HRES

LTffi
Prenex rendex-vou* 

pour rencontrer la personne 
la plus renseignée sur le voyage

... .ou. projet*. ! 1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2 UN. 1-7272

Services gratuits
UN SEUL BUREAU A MONTREAL

/
, !



LE DEVOIR
MONTRÉAL. MARDI, 30 MAI 1967

CAHIER 2 / Pages 13-20

Le professeur Myrdal
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aujourd'hui
expo ;v y'

Nombre de visiteurs atten­
dus; 145,710.

Auditorium Du Pont; à
lOh.45, projection du film

AUJOURD’HUI 
AU PAVILLON 
DU CANADA

Le Katimavik ; une immense 
pyramide reposant sur sa pointe ; 
magnifique vue d'ensemble de 
l'Expo. Des centaines d'éléments 
d'exposition intéressants: 
ressources et énergie ; 
communications et transports; 
temps nouveaux.
Ciné-carrousel : films 
dramatiques sur la croissance du 
Canada, présentés dans cinq 
cinémas tournants. Dans 
l’Hexagone des glaces, vous 
vous voyez dans un décor de 
1867.
Grimpez dans l'Arbre des 
Canadiens : un érable stylisé 
d'une hauteur de 66 pieds.
Cinq différentes attractions 
tous les jours dans un théâtre 
de 500 places et quatre dans le 
kiosque à musique pouvant 
recevoir 1200 personnes.
Entrée gratuite.
Restaurant, cafétéria, casse- 
croûte: plats délicieux à prix 
modiques.
Le Centre d'activité créa­
trice, pour enfants de 3 à 11 ans, i 
permet aux petits de se divertir 
sous la surveillance de personnes 
expérimentées. Musique, art 
dramatique, arts,écdle maternel­
le, terrain de jeu... tout est gratuit. \ 
De 10b a.m. à 6h p.m.

THÉÂTRE
midi
Jean Leduc, organiste 

2h30 p.m.
Manitoba University Consort 
of Ancient Instruments

31i45 ct oh p.in.
Les Feux Follets
relâche le lundi

6hl5 p.m.
KatimavikRevue, 
une realisation de 
Gratien Gélinas et de 
Wayne & Shuster
mise en scène de Alan Lund 
relâche le lundi

KIOSQUE À MUSIQUE
2h30 et 5h p m.

musique du pavillon
sous la direction de
Ellis McUntock

31)45 p.m.
Penny Lang, chanteuse 
de folklore

"Nuclear Challenge", présen­
te par la Commission inter­
nationale de l'énergie nucléai­
re. De J9h à 22h, dans la 
série "Connaissance 67", pro­
jections spéciales par l'Asso­
ciation nucléaire canadienne.

Pavillon de l'Hospitalité; à 
9h30. rencontre du Cercle des 
fermières de Charlesbourg .. . 
A tlh. rencontre du Cercle 
des femmes canadiennes ... A 
lôh, défilé de modes marocai­
nes; des hôtesses du pavillon 
du Maroc présenteront les mo­
dèles qui, tous faits à la 
main, vont de l’antiquité à 
nos jours... A 15h égale­
ment, rencontre des auxiliai­
res de l'Hôpital des convales­
cents de Montreal ... A 19h, 
rencontre de la Fédération ca­
nadienne du planning familial.

Pavillon de la jeunesse: à 
12h30, cinéma-midi avec "Ata- 
boy", de Alain Chartrand, et 
"Le retour de l'Odyssée”, de 
V. Kratchadze (URSS) ... A 
201). jazz en liberté avec May- 
nard Ferguson et Nick Ayoub 
, . . A 20h30, spectacle au 
café-dansant avec Denis Trem­
blay. Vicky Taylor, Serge 
Mondor et Claude Dubois ,.. 
A 24h, un court métrage 'La 
pèche au chari” (Tchad) et 
un film de Robrto Rossellini 
réalisé en 1953.

Salle Wilfrid-Pelletier (Place 
des arts); première nord-amé­
ricaine de TOpéra royal de 
Stockholm avec "Un bal mas­
qué”, de Verdi, réalisé par 
Goran Gentele

Pavillon de la France: ar­
rivée de M. et Mme Claude 
Mauriac; la première de la 
pièce de Claude Mauriac, “Les 
Parisiens du dimanche" aura 
lieu à 22h vendredi au pa­
villon.

Mercredi, au pavillon _ des 
Nations unies ce sera la jour­
née de l'UNICEF tandis qu'au 
pavilion du Vermont ce sera 
la journée de cet Etat améri­
cain. Le gouverneur Philip H, 
Hotf inaugurera la journée du 
Vermont à la place des Na­
tions. tandis que la famille 
Trapp présentera le spectacle 
"An Evening with Maria ' à 
la place des Nations a 171). 
A 20h, à l’Autostade, premier 
match du tournoi internatio­
nal de soccer: la Grande-Bre­
tagne rencontre le Mexique.

Procureur spécial 
du Québec sur les 
fraudes à l'Expo

QUEBEC — Me Yves May- 
rand, de Montréal, vient d’être 
nomme par le ministre de la 
justice. M. Bertrand, procu­
reur spécial pour s’occuper 
des cas de fraude en matière 
de réservation de logements 
par les visiteurs de l’Expo 
67 La nomination a été an­
noncée hier dans une commu­
nique de presse de cing lignes. 
Le communique n’apporte au­
cune autre précision.

Les responsables du pavillon 
de ITrau a l'Expo ont annoncé 
qu'ils organisent un concours 
de rédaction dont les prix se­
ront présentés aux gagnants 
par le Shah lui-même. Les can­
didats devront répondre à la 
question suivante: que savez- 
vous de l'Iran et du Shah 
d'Iran? Le premier prix est 
une bourse d'étude d’un an en 
Iran, toutes dépenses payées; 
le second prix est un voyage 
de trois semaines en Irai) et 
le troisième prix un riche ta­
pis persan. La journée de 
l’Iran à l'Expo est le 9 juin. 
Les compositions devront cire 
envoyées pour le 31 mai et les 
gagnants seront choisis le 3 
juin.

Myrdal: le 
est le plus

sort des pays sous-développés 
grave problème du monde actuel

mais la guerre el les préparatifs de guerre font obstacle à sa solution
Le sort des pays sous-développés est le plus grave problème 

du monde moderne, mais la guerre et les préparatifs de guerre 
font obstacle à sa solution, a déclaré hier le grand économiste 
suédois Gunnar Myrdal.

Le professeur Myrdal était invité à participer à la série 
de conférences Noranda à l'Expo et le titre de sa conférence 
était "la conception d'un économiste sur la santé du monde". 
En pratique, comme il l'a lui-même souligné, c'est surtout de 
la folie du monde contemporain qu'il a traité.

Une crainte profonde l'agite : les hommes semblent envisa­
ger l'avenir politique international à la manière heureuse et in­
souciante de l'individu qui travaille au jour le jour et s'amuse 
sans se préoccuper de la catastrophe imminente de sa propre 
mort. "Mais cette attitude, rationnelle pour l'individu, est dan­
gereusement irrationnelle pour la société lorsque nous ( adop­
tons comme membres d'un pays et du genre humain. Les
catastrophes sociales se distinguent du phénomène individuel 
inévitable de la mort en ce qu'on peut les prévenir."

Sans doute la situation des pays riches pourrait-elle justi­
fier l'optimisme. Grâce à l'extension de la démocratie politique ! 
dans cette petite aristocratie de nations, les chances de tous 
se sont accrues. Le suffrage universel et le développement 
d'organisations populaires comme les syndicats ont aidé, comme 
le prévoyait naguère Aristote, à assurer une redistribution
interne de la richesse.

On a même découvert que les mesures de bien-être du 
"Welfare State", plutôt que de freiner l'expansion économique, 
l'encouragent. Mais le 'Welfare State" est nationaliste: il tend 
à intensifier les relations au sein de la communauté nationale 
et a faire converger l'intérêt vers les questions brûlantes qui
se jouent sur le front intérieur. La demande croissante de
services publics entre en conflit avec l'aspiration d'une consom­
mation privée toujours plus grande et donne naissance a des 
problèmes de balance internationale des paiements. L'effet 
paradoxal, c'est que les pays riches, pour ne pas aggraver leurs 
problèmes financiers internationaux, pour maintenir le bien-être 
national, se montrent toujours plus avares à l'égard des pays 
pauvres.

Cette avarice se manifeste non seulement au chapitre de 
l'aide financière — les pays riches donnent proportionnelle­
ment de moins en moins aux pays pauvres et ce qu'ils donnent 
est toujours plus sujet à des conditions égoïstes — mais se 
manifeste aussi dans le commerce international. Le mouve­
ment vers la libéralisation du commerce entre les pays riches 
leur est bénéfique, et ils peuvent y faire face puisqu'ils sont 
capables d'adopter les mesures de rationalisation économique 
que cette libéralisation exige. Mais les pays pauvres ne peuvent 
pas appliquer une telle rationalisation; ils ont besoin de traite­
ment préférentiel, de la possibilité de vendre librement leurs 
produits sur les marchés des pays riches sans accorder la 
réciproque. Les négociations du "Kennedy Round" aident à la 
solution des problèmes de commerce des pays riches mais lais­
sent entiers ceux des pays pauvres.

Et puis il y a la guerre et les préparatifs de guerre : "Les 
pays riches d'Orient et les pays communistes européens dépen 
sent probablement plus aujourd'hui pour la guerre et les pré­
paratifs de guerre que la somme totale des revenus de tous les 
pays sous-développés à forte population. Je fais exception de 
la Chine mais je tiens compte, comme il se doit, de ce que 
les économistes appellent les coûts sociaux, c'est-à-dire la perte 
de revenus pour les conscrits et les sacrifices nationaux qu'en- 
traine l'emploi de tant d'hommes de sciences et techniciens de

Soyez donc jaloux de ces 
pel îles pousses ter les : 
elles sont là pour vous

haut niveau dans une activité improductive." Même les pays 
pauvres dépensent trop pour la guerre, encouragés en cela par 
les pays riches qui font des subventions aux dépenses militai­
res des pays pauvres à condition que ceux-ci y ajoutent leur 
propre effort. Les armes biologiques ouvrent en outre la pers­
pective du génocide à la portée des pauvres.

Que faut-il faire ? Avant tou» sensibiliser l'opinion. Non 
seulement elle est ignorante, mais elle entretient l'idée fausse 
que les gouvernements possèdent sur ces questions des don­
nées capitales mais secrètes dont ne dispose pas le commun des 
mortels. "Tout gouvernement a un intérêt opportuniste è 
nourrir le mythe de ses connaissances supérieures. Le pouvoir 
réel tend à se concentrer entre les mains d'un petit groupe 
d’individus installes dans une situation stratégique."

Ensuite, il faut non seulement accroître l'aide financière 
inconditionnelle aux pays pauvres, mais leur aider à mettre 
en place les structures de développement. (En passant, le pro­
fesseur Myrdal estime que l'expression euphémique "pays en 
voie de développement" relève de cet optimisme béat qu'il faut

combattre : le développement est loin d'y être certain).
Ainsi il faut encourager le contrôle des naissances, en 

assister le développement de l'agriculture dans les pays pauvres, 
nécessaire. Il faut aussi, tout en continuant les dons d'aliments, 
assister le développement de l'agriculture dans le pays pauvres, 
développement et modernisation qui doivent tenir compte du 
besoin d'employer les vastes réservoirs de main-d'oeuvre et 
de réformer les modes de propriété de la terre. Ce dernier 
point comme bien des réformes dans les pays pauvres, suppose 
que les pavs riches cessent de se faire les alliés des forces 
réactionnaires internes dans les pays sous-développés.

Et ainsi on revient aux politiques internes des pays riches. 
"Des politiques économiques fortement réformistes sur le front 
intérieur, qui seraient bénéfiques aux pays riches eux-mz- 
mes... rendraient également possibles, des politiques plus géné­
reuses à l'égard des pays pauvres." Car szlon le professeur 
Myrdal, "dans tous les pays riches il y a des intérêts particu­
liers qui font pression en vue d empêcher une politique com­
merciale plus généreuse a l'égard des pays sous-développés".

Retirez le maximum de vos économies 
en ouvrant les comptes appropriés à 
vos besoins.

sur les comptes d'épargne 
ordinaire (chèques permis)

0//o
sur les comptes d'épargne- 
réserve (sans chèque)

Quelque chose de nouveau à 
l'Expo : les feuilles poussent 
aux arbres: ce sont de vraies ! 
Les arbustes s’étoffent de peti­
tes pointes vertes et tendres, 
qu’on dirait arrachées espie- 
glement aux minijupes des 
couventines. car elles ont plié 
depuis belle lurette, dans 
leurs coffres de cèilres. In ro­
be de serge qui dissimule si 
bien les taches d’encre, mais 
si mal l’âge ingrat.

"Cette rangée-là (’l parlait 
des arbustes, bien sur), ça 
fait deux fois qu’on la re­
chausse, Les gens marchent là- 
dedans comme dans un champ 
d’avoine", m’a dit hier un jar­
dinier. à l’air un peu désolé, 
qui contemplait, le regard mé­
prisant. je. dirais, l’incroyable 
décor d’acier, d’aluminium, de 
plastique et de béton qu’on l’a 
chargé, lui, d’humaniser avec 
un rateau.

U y arrivera bien, car les 
petites haies de chèvrefeuille, 
encore toutes rudes, donnent 
déjà des signes de santé. Elles 
bourgeonnent, et se tiendront 
bien droites, bien taillées, si 
seulement les visiteurs ces­
sent de dévaler les petits ta­
lus pour "couper court".

Les arbres sont de bonne 
taille, à l’Expo, jusqu'à trois 
pouces de diamètre, tenus par 
des haubans, les plus minces 
appuyés contre un tuteur. 
D’ici quelques semaines, ccr 
tes on n'aura pas d'ormes qui 
se balancent, au vent, ni de 
peupliers en longs pinceaux 
pour retoucher le décor, mais 
des taches vertes ici ct. là, et 
des petites ombres bienvenues 
dans les allées.

Pour les pelouses, c'est dé 
sespérant Elles supportent 
sans gémir les corps étendus 
des visiteurs oui se basanent 
au soleil, après trois "ham­
burgers’' au bisou et autant 
de colas. Mais c'est aux angles 
qu’elles jaunissent, car les vi­
siteurs ont la mauvaise habi­
tude, comme partout à Mont­
réal, de couper à quarante- 
cinq degrés, pour épargner 
sept pas. Il faudrait, à cha­
que coin de pelouse. ivs*al1er 
une trappe à ours ou un chien 
policier.

Dans certains cas. cc sont 
les visiteurs trouveraient ici 
mer. encore qu’ils ne pou­
vaient prévoir à l’avance que 
les visiteurs trouveraieent ici 
chemin plus court Une foule 
de piétons, c’est un peu com­
me une rivière, ça fail son Ut 
tout naturellement. Vous lui 
diriez qu’il y a là un champ

Le "Hamoshire" 
à Montreal: ouf!

Le destroyer britannique 
Hampshire, porteur de missiles 
téléguidés, est heureux de 
mouiller dans le port de Mont­
real. Son commandant, le con­
tre-amiral Michael Pollock, a 
expliqué qu'il attendait, à tout 
l’amirauté lui enjoignant de 
mettre le cap sur le Moyen- 
Orient.

Dimanche le contre amiral 
Pollock est monté à bord du 
schooner canadien "Bluenose 
H” pour offrir ses hommages 
au commissaire général Pierre 
Dupuy, qui y accueille officiel­
lement les gens de mer. On 
attend durant l'Expo cinquante 
bâtiments battant quinze pa­
villons.

de mines, elle s’y fraierait un. 
sentier tout mince, mean- 
dreux, comme les vaches d/mx 
les bois-clairs. Sans faire ex­
ploser un engin.

Au fait, les paysagistes de 
l'Exposition, la fine pointe de 
la Cité du Havre, qui s’avance 
dans le fleuve, n’est pas en 
core entièrement tourbée ! On 
dirait un chemin de chantier. 
Ce n’est pas joli, m’ont dit 
hier de fines lames d’herbe, 
toutes prêtes a vous semon- 
cer.

J.V.D.

Un "Happening", 
une joue lacérée

Une jeune hôtesse du pa­
villon de la jeunesse, à l’Expo, 
Mlle Monique Simard, a eu la 
joue lacérée par un morceau 
de porcelaine, dimanche après- 
midi. Il s'agit, semble-t-il, d’u­
ne blessure admissible aux 
prestations des accidents du 
travail : l’accident a eu lieu 
durant un “happening” qui 
consistait, entre autres bizar 
reries, à briser des assiettes. 
La blessure n'a requis aucun 
point de suture, et la jeune 
hôtesse a pu reprendre son 
travail dès lundi. Au prochain 
‘‘happening" nous a-t-on ap­
pris, on utilisera des assiettes 
en carton, ou des tasses en 
fourrure.

Un spectacle 
historique de 
style Pop Art

La journée récréative qu’of­
frira le pavillon britannique le 
premier juin, à l’occasion de 
la journée nationale de la 
Grande-Bretagne à l’Expo 67, 
sera présentée sous forme d’un 
spectacle historique de style 
"Pop Art” qui fera appel aux 
domaines du sport, des jeux 
d’équipe ct de la gymnastique.

Le but premier du spectacle, 
signale un communiqué du pa­
villon, est de plaire à l’auditoi­
re de plein air et de lui expo­
ser de façon à la fois comique 
et énergique ce que les jeunes 
Britanniques pensent de leur 
pays, tel qu’il était et tel qu’il 
est maintenant. La représenta­
tion se terminera par une re­
vue endiablée de la vie en 
Grande-Bretagne. soulignant 
les deux images oui la distin­
guent: celle des "cottages", des 
hallebarriiers et des cérémo­
nies protocolaires au regard de 
celle des minijupes, des Beat­
les ct de la nouvelle jeune fille 
aux hanches ondulantes.

Ce spectacle, qui veut être 
avant tout récréatif et meme 
fantaisiste, durera une quaran­
taine de minutes et sera pré­
senté à 17 h. ct à 19 h. Il re­
constituera deux siècles el de­
mi d'histoire humaine et évo 
quera les grandes époques de 
la vie britannique; les inva­
sions qu'a repoussées la G ran 
de Bretagne, l’avènement de la 
démocratie en sol britannique, 
l’emprise que l’Angleterre a 
prise sur les mers. etc. Bien 
entendu, le scénario prendra 
certaines libertés avec la vé 
rilé historique. I

d’intérêt aujourd'hui, 
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Une réception a été donnée dans les salons du Tourisme français à Montréal en l’hon^ 
neur des 32 étudiants québécois qui quitteront Montréal le 5 juin afin de faire un 
stage-en France: parmi quelques stagiaires, Mme Archambault, de l'Association 
France-Canada, et M. Michaut, du Tourisme français. (''hot.. Ketone — i.<- i>i>«oir)

M. Delagrave: “Il faut éliminer 
le spectre de l’automatisation”
"La terreur que 1» simple 

mot automatisation sème dans 
l'âme rie beaucoup rie sens 
n'est que le résultat d'une 
grande confusion et d'un mal­
entendu", déclare M. Pierre 
Delagrave, vice-president de 
Domlar en charge des relations 
avec le personnel et des rela­
tions publiques. "Il faut abso­
lument éliminer le spectre de 
l'aulomatisHtion", a l il ajouté.

L'automatisation n'a jamais 
été le gredin que certains ont 
bien voulu faire croire Nos 
nouvelles mschines ultra mo­
dernes ne créent pas forcé­
ment de nouveaux emplois. 
Mais elles nous apportent une 
nouvelle richesse. Elles aug-

Inspection des autos
Le ministre des Iranspnrt.s et 

communications du Québec 
annonce la reprise cette an­
née. à compter du 7 juin, de 
la tournée sur l'ensemble du 
territoire des centres itiné­
rants de vérification des véhi­
cules, Tous les automobilistes 
qui te désirent peuvent se 
presenter à ces centres de vé­
rification pour faire vérifier 
gratuitement freins, phare, ali­
gnement des roues et autres 
parties importantes de la voi­
lure.

Cette année, la vérification 
débutera dans les endroits sui­
vants : Rimouski, Hull, Slier- 
broke, Abitibi, Québec. Levis, 
Sept-lies, Chicoutimi, et Jon- 
quiére.

Senlence commuée
Le cabinet fédéral a commué 

en emprisonnement a vie la 
sentence de mort imposée a 
William Tamas. .79 ans, pour le 
meurtre d'Alice Alarte Fogar- 
tv, 51 ans. avec qui il vivait en 
concubinage

Il avait été condamné le 18 
janvier 1968.

mentent la productivité. Et 
c'est la nouvelle richesse qui 
crée de nouveaux emplois, soit 
dans la production de nouveaux 
produits ou de nouvelles mar­
chandises, soit dans la four­
niture des services .supplémen­
taires requ'x par ceux qui bé­
néficient le plus de cette nou­
velle richesse.

Jusqu'à présent, il était au 
moins théoriquement possible 
de former ou de réorienter un 
travailleur pour un certain tra­
vail et de ne plus s en occuper 
par la suite. Maintenant, il ne 
suffit pas rie lui redonner une 
certaine formalinn pour un 
certain travail. Il doit être for­
mé en vue de changements 
constants.

Notant que le progrès d'un 
individu ést étroitement lté à 
son bon vouloir rie déménager 
dans une nouvelle région du 
pays nu à l'étranger, M. Dela­
grave a incité les enseignants 
des oours de formation profes­
sionnelle à encourager la mo­
bilité chez les travailleurs et 
a souligné que le gouverne­
ment pourrait améliorer con­
sidérablement l'aide qu'il ap 
porte aux personnes qui doi­
vent changer de métier ou se 
déplacer pour trouver un au­
tre emploi.

Parallèlement aux exigences 
de la mobilité, il a fail re­
marquer la nécessité d'établir 
certaines normes nationales 
acceptées pour l’éducation aca­
démique et pour les diplômés 
des cours de formation. Il 
nous faut la consultation et 
la coopération dans la mise au 
point des programmes d'ap­
prentissage, de façon qu'un 
employeur qui se trouve dans 
une region du Canada soit rai 
sortnahlement sur, lorsqu'il 
embauche quelqu'un prove 
nanl dune attire partie du 
pays, que le travailleur en 
question a le niveau de com­
pétence voulu.

M Delagrave a également 
dit que les cours de formation 
devraient donner quelques nn- 
lions sur la façon dont fonc­

tionnent les syndicats ouvriers 
et que les stagiaires devraient 
être encouragés à participer 
aux affaires syndicales lors­
qu'ils entreront dans l'indus­
trie. Le mouvement syndical a 
en réalité fait une grande con­
tribution à notre conception 
moderne de la formation in­
dustrielle et du recyclage des 
travailleurs. Dans bien des 
cas, il a accompli cela en 
élrolle collaboration avec l'in­
dustrie et le gouvernement, et 
la participation et le soutien 
des syndicats et de leurs chefs 
sont d'un» importance vitale.

Centenaire de Dorval
Du 24 juin au 1er juillet, 

diverses manifestations mar­
queront le centenaire de la 
ville de Dorval.

11 y aura un défilé dans le­
quel la nouvelle Miss Dorval 
et ses demoiselles d'honneur 
occuperont une place de choix. 
Parmi les nombreuses activi­
tés, mentionnons des exposi­
tions de peinture, sculpture, 
dessins et artisanat, inaugura­
tion de la bibliothèque et du 
Contre des arts et artisanats, 
et le bal d’époque du cente­
naire.

La ville jumelle d’Oakville, 
Ontario, enverra des représen­
tants officiels.

Tic-lac-loe
Une machine â tir tac-tne, 

réputée invincible, vient 
d'étre imaginée et construite 
par Leslie Purkhardt, étudiant 
âgé rie IR ans. Cette inven- 
Don a valu à son auteur I» 
premier prix à une exposition 
scientifique tenue récemment 
à Montreal.

Le jeune Purkhardt a l'inten­
tion de s’inscrire aux cours 
de génie électrique, à l'univer­
sité McGill.

Les commissaires industriels: l’aide fédérale aux 
zones désignées devrait varier selon les besoins

MONT-GABRIEL — Deux 
résolutions d'importance ma 
cure, l’une prévoyant une po- 
ilique fédérale rie gradation 

des régions quant à l'aide 
quelles sont en mesure de re­
cevoir, et l'autre ayant trait à 
une planification éventuelle 
du budget du ministère provin­
cial de l'industrie et du com­
merce, ont été adoptées â l'is­
sue du congrès de trois jours 
de l'Association des commis­
saires industriels du Québec.

En ce qui concerne la pre­
mière résolution, les commis­
saires industriels demanderont 
au gouvernement fédéral d'em­
ployer une politique de grada­

tion dans les régions dési­
gnées, c'est-à-dire que Pairie 
des autorités gouvernementa­
les soit progressive selon les 
besoins, une région étant plus 
dans le marasme qu’une autre, 
recevant plus d'aide. Présente­
ment. toutes les zones dési­
gnées reçoivent le même trai­
tement.

La résolution originale au­
rait voulu que plus une zone 
désignée est éloignée des 
grands centres, plus les avan­
tages devraient être accrus, 
mais la majorité des commis­
saires onl jugé que la pauvreté 
d’une région, plutôt que son 
éloignement, devrait être le

critère qui influence les auto­
rités gouvernementales.

Mieux que la pauvreté et l’é­
loignement, le directeur du 
service de développement ré­
gional au ministère de l'indus­
trie et du commerce, M Ray­
mond Dufour, a prétendu que 
le seul critère qui devrait en­
trer en ligne de compte, “c’est 
le développement rationnel des 
régions.”

Quant à la deuxième résolu­
tion, elle recommande que le 
budget du ministère de l'indus­
trie et du commerce soit plani­
fié globalement pour une pé­
riode de dix ans et qu'un ef

Au premier congre» provincial des professeur» de sciences :

Les jeunes scientifiques nonl pas 
de connaissances économiques

SHERBROOKE. — M. Paul 
E. Lachance, président du 
Conseil des producteurs de pâ­
tes et papiers du Québec, a 
insisté sur deux lacunes dans 
la formation des jeunes scien­
tifiques actuels . l'absence 
presque, complète de connais­
sances économiques élémen­
taires et le manque de facili­
tés d'expression dans une lan­
gue eomme dans l’autre, ora­
lement ou par écrit.

Il prenait la parole au pre­
mier congrès de l'Association 
des professeurs de sciences du 
Québec, qui s'est déroulé en 
fin de semaine à l’université 
de Sherbrooke.

Les ouvriers de la 
broderie demandent 
la semaine de 35 h.
Quelque 500 ouvrier» de la 

broderie de Montreal ont de­
mandé la semaine de travail 
de 35 heures sans diminution 
rie paie, et une hausse géné­
rale de salaire de 25 pour 
cent. 1^ vice-président Ber­
nard Shane de l'UIOVD a dé­
claré qu’une telle diminution 
des heures de travail s'impo­
sait pour réduire le chômage 
saisonnier dans cette industrie.

A l'heure actuelle, la semai­
ne de ST’i heures est en vi­
gueur dans l'industrie cana­
dienne du vêlement pour da­
mes, bien qu» la semaine de 
35 heures existe depuis assez 
longtemps aux Etats Uni* dans 
la même industrie T,a plupart 
rie» ouvriers syndiqués cana­
dien». dans les autres secteurs, 
cependant, travaillent encor» 
40 heures par semaine.

L'UIOVD avait déjà fait part 
de son intention de demander 
la aemaine de cinq jours, et 
la journée de sept heures pour 
les 5.000 ouvriers dans l'in­
dustrie du manteau à Mont­
réal et à Toronto. Les négocia­
tions sont présentement en 
cours avec les représentants 
d'une trentaine de manufactu­
riers.

“J'estime essentiel, a-t-il dit, 
que l'étudiant en science, pour 
ne parler que de lui. connaisse 
bien les éléments de l’écono­
mie, ce que lut le développe­
ment industriel à travers les 
âges, quelles sont les formes 
d'entreprises, ce qu’est la pro­
duction, le travail, le marché, 
les prix, etc enfin quels sont 
les systèmes economiques qui 
existent à travers le monde et 
particuliérement ce qu’est le 
nôtre, celui de la libre entre­
prise.”

Le conférencier a noté qu’à 
ce sujet le jeune diplômé d'ex­
pression anglaise est mieux 
renseigné que le diplômé ca- 
nadien-français, et qu'il e.st né­
cessaire, si l’on veut que les 
finissants canadiens-français 
occupent plus rapidement leur 
place dans la direction des en­
treprises, qu’ils acquièrent des 
connaissances plus étendues 
dans le domaine de l’écono­
mie.

Antérieurement. M. Lachan- 
re a déclaré que l’industrie est 
d'année en année plus satisfai­
te des connaissances scientifi­
ques de hase des diplômés.

Le nouveau président de 
l’Association, M. Jacques Tho- 
massin, entend, durant l’année 
qui vient, poursuivre le tra­
vail de l’ancien exécutif con­
cernant les devis pédagogiques 
pour les classes de laboratoi­
re, publier un bulletin d'in­
formation mensuel et former 
dos comités d’étude pour ren­
seignement de la physique, la 
chimie et 1a biologie selon les

nouvelles méthodes pédagogi­
ques.

Les questions les plus ur­
gentes pour l’APSQ concer­
nent les classes de laboratoi­
re et la formation et le perfec 
tinnnement des maîtres, ("est 
d'ailleurs sur ce dernier point 
que portait surtout le congrès.

L'APSQ a déjà présenté un 
mémoire à la division des 
sciences du ministère de l’édu­
cation sur la nécessité des 
classes de laboratoire. “Tout 
cours théorique de sciences au 
secondaire, dit le mémoire, 
doit s'appuyer sur des don­
nées sensorielles et recourir : 
constamment à des expérien- 
ces faites par le professeur ou | 
pat* les élèves. Un tel ensei- j 
gnemrnt requiert des classes 
spécialisées que nous appelons 
des classes de laboratoire. Ces: 
classes remplaceraient donc 
les classes et les laboratoires 
sépares tels qu'ils existent ac­
tuellement.”

Au sinrt de la formation et 
du perfectionnement des pro­
fesseurs de sciences, on a pro­
posé durant le congrès que 
les animateurs suivent des! 
cours universitaires de façon 
intensive durant deux étés! 
pour ensuite animer les ate­
liers dans les régions à l'aide 
de cours de télévision. On a 
également proposé que les étu­
diants-professeurs fassent des 
stages d’enseignement prolon­
gés durant leurs trois années 
de formation ; pendant ces 
trois années, les professeurs 
des classes où ils enseigne­
raient viendraient parfaire | 
leur formation a i'université.

fort soutenu soit amorcé pour 
être en mesure de concurren­
cer l’Ontario sur le plan indus­
triel dans les cadres d'une 
"opération rattrapage".

La même résolution, adoptée 
par seulement quatre voix de 
majorité apres un vif débat, 
suggère également qu'une 
équipé technique de spécialis­
tes soit mise sur pied dans le 
but de favoriser le regroupe­
ment des industries québécoi­
ses, ce qui leur permettrait de 
concurrencer avec des entre­
prises internai ionales et de 
prendre de l'ampleur.

Un commissaire industriel 
a déclaré que les commissaires 
“doivent avoir assez de matu­
rité pour appeler les choses 
par leur nom". Or. a-t-il ajouté, 
il est évident que le budget du 
ministère de l'industrie et du 
commerce est nettement insuf­
fisant et l'Association des com­
missaires industriels n'a ja­
mais rien fait publiquement 
pour le signaler au gouverne­
ment.

Ixts adversaires de la résolu­
tion, pour la plupart, crai­
gnaient d'indisposer ainsi les 
autorités gouvernementales.

D'autres cafés français 
se passent, 
mais non le

un coin de la France. Vous poussez la grille et vous pénétrez 
dans une cour intérieure garnie d'arbres et de maisons; 
au loin, vous apercevez la place publique de Caen. Au ’

lîprmanBtc
te nouveau Cafe Normandie est plus que français; c'est 

un coin de la France. Vous poussez la grille et vous pénétrez

Café Normandie, le menu est formidable. Vous y trouvez 
les délices gastronomiques françaises et des plats typiques 
de Normandie. C'est à ne pas manquer. Vous réservez par 

téléphone à 842-7777.
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Très recherchée
Mme Claire Kirkland-Cas- 

grain, député de Jacques-Car­
tier à l'Assemblée législative, 
est une conférencièr» très re­
cherchée.

Après un voyage dans l'ouest 
canadien, l'ancien ministre des 
Transports et communications 
dans te cabinet Lesage pronnn 
cera aux Etats-Unis devant The 
Arkansas Bar Association, une 
conference intitulée: “Legal 
éducation, an Asset, your Coun­
try' or mine ",

Le député s'adressera égale­
ment à The Association of Ad­
ministrative Assistants nr Pri­
vate Secretaries'' le 27 mai et 
le !2 juin, elle sera reçue par 
The National Association of To­
bacco and Confectionery Dis­
tributors".

dites».

Pepin réclame une enquête sur la 
l’usine de la Brilisli Aluminum à

fennel ure de 
Baie-Comeau

KAUTE-RfVE Le président général de la CSN, M. Mar­
cel Pepin, a réclamé la crcafinn d'une commission d’enquête 
sur les causes de la fermeture de l'usine rie la Canadian British 
Aluminum de Baie Comeau. le 17 mai Portant la parole en 
fin de semaine devant un auditoire de syndiqués réunis à 
Tarcna de Baie-Comenu, M. Pepm a déclaré que la CSN et scs 
syndicats n'ont pas peur rie voir toute la lumière sur les rai­
sons immédiates ou lointaines qui onl amené la compagnie à 
fermer scs portes pour un temps indéfini.

Une telle enquête, a dit M. Pepin, devra être conduite 
par des personnes impartiales. Elle devra être publique cl elle 
devra posséder les pouvoirs de scruter les activités internes 
de la compagnie autant que les activités du syndicat des em­
ployés de l'aluminium. M. Pepin a déclaré qu'une compagnie 
qui n‘a rien à cacher, accepterait rapidement sa proposition.

La création d'une telle enquête ne nuirait en rien à la 
réouverture de l'usine, a ajouté M. Pepin, bien au contraire 
Plus tôt. M Pepin a fait allusion à de prétendus problèmes in 
ternes de la compagnie. 11 a rappelé les intérêts de la firme 
américaine Reynolds Aluminum au sein rie la Canadian British 
Aluminum rinnl une grande partie des actions est détenue par 
une société britannique M. Pepin a déclare que des renseigne­
ments lui sont parvenus voulant qu'un employé des cadres de 
la Canadian British Aluminum avait démissionné de son poste 
vendredi dernier, et qu'il était fortement rumeur qu'une autre 
personne en autorité soit renvoyée

Que s'est-ü passé au sein de la compagnie, a demandé le 
président général de ia CSN. Personne ne le sait Les compa 
gnies prennent i attitude qu elles n’ont de compte à rendre à 
personne

M. Pepin a rappelé que dès le lendemain de la fermeture 
de l'usine, la compagnie menaçait publiquement de poursuivre 
la CSN, la fédération de la métallurgie, le syndicat ci plusieurs 
dirigeants syndicaux. 11 a explique à son auditoire qu’il n'y 
avait pas lieu de s'inquiéler de telles menaces, ni même des 
procédures elles mêmes, si la compagnie décidait de mettre 
ccs menaces à exécution.

M. Pcpin a déclaré qu'il n'y a rien de plus facile que de 
prendre une action judiciaire et d alléguer n'importe quoi. U

a dit que si la compagnie veut faire une bataille avec des pa­
piers judiciaires, la CSN et les syndicats en feraient autant 
Mais cela ne réglera pas les problème» qui ont causé la fer­
meture de l’usine le 17 mai. M Pcpin a dit qu’il était bien 
facile de jclcr tous les torts sur le dos des ouvriers et que cela 
faisait bien l'affaire de certains éléments de la population.

Faisant allusion au mouvement d’appui qui apporte des 
contributions financières rie plusieurs syndicats de la Côte 
Nnrd depuis quelques jours, le president général a déclaré 
que rc mouvement d'appui irait en s accentuant et s'étendrait 
à toute la CSN.

Les grèves dans les services 
publics inquiètent la C. de C.

La Chambre de commerce 
de Montréal, dans son rapport 
annuel, exprime sa vive in­
quiétude devant les nombreu­
ses grèves qui ont éclaté du­
rant les 12 derniers mots au 
sein des “services publics",

La Chambre en a d'ailleurs 
fait état auprès des gouverne­
ments fédéral et provincial, 
citant comme exemple les dé­
brayages des employés du Ca­
nadien National, des employés 
des hôpitaux du Québec, des 
débardeurs de Montréal. Trois- 
Rivières et Québec, et enfin 
des enseignants du Québec.

Bien que la Chambre recon­
naisse le droit de grcie de 
tous lea employés prectlèsi

elle precise qu'un différend 
au niveau des services publics | 
revêt un caractère autrement 
différent qu'une simple dispu- : 
te au niveau commercial ou 
Industriel.

Il s'agit, en effet, d'une gré- ! 
ve contre la communauté en-1 

tière, laquelle n’a qu'un seul j 
recours, celui de maintenir les 
services en substituant le* ca- ] 
rires.

I.a Chambre suggère que les I 
employés des services publics 
ne devraient jamais procéder 
à un arrêt de travail, mais de­
vraient trouver d'autre* 
moyens de régler leurs diffé­
rends.

beaucoup
C'est TExpo. te monde entier nous 
visite. On nous observe, on nous 
regarde vivre. Nous sommes, dit- 
on, un peuple hospitalier et gai. Un 
peuple poli, d'une politesse toute 
française. A nous de faire honneur 
à cette réputation. A chacun de 
nous. Comment? C'est facile. Dites 
... . BonjourI Un Bonjour! sonore 
M joyeux.

Commencez par dire... Bonjour ! à 
toute la famille le matin, même si 
vous avez mal dormi : ça répand la 
bonne humeur. Dites ... Bonjour I 
au voisin revêche: dites . . . Bon­
jour! à vos compagnons de travail, 
au garçon de table, au policier de 
service: ça leur rendra le sourire. 
Et surtout, dites .. . Bonjour! aux 
vts#eu*s gu vous demandent un

renseignement. H faudra bien se 
serrer les coudes puisqu'ils vien­
nent par millions cet été. Par con­
tre, ils paieront bien leur écot et 
s'attendent à ce qu'on les traite 
avec hospitalité. Oui, dites... Bon­
jour I Nos visiteurs se souviendront 
de nous avec amitié et reviendront 
nous voir. Bonjour I

eUNiSTÊfU: DW toüwsmc. de la chasse et de LA PÊCHE DU QUÉBEC



Par suite des accords 
de Genève, faudra-t-il 
aider les industries ?

L'Association canadienne des manufacturiers 
pose la question au début de son congrès

TORONTO. — Le gouverne­
ment sera peut-être contraint 
de fournir une aide spéciale 
aux manufacturiers et aux em­
ployés qui seront touchés dé­
favorablement par les consé­
quences des ententes conclues 
à Genève récemment, a décla­
ré, M. J.c. Whitelaw. vice-pré­
sident et directeur général de 
l’Association des manufactu­
riers canadiens

Dans une allocution à l’ou­
verture du congrès annuel rie 
l’association, il a annoncé 
qu’un comité avait été formé 
pour étudier les consequences 
possibles de ces ententes et 
pour faire la recommandation 
de mesures d'aide si nécessai- 
de.

‘ Il se pourrait bien, a-t-il 
dit, que les ententes aient des 
conséquences adverses pour un 
certain nombre de manufactu­
riers canadiens soit à cause 
des conditions tarifaires soit 
à cause des modifications à la 
législation présente sur le 
dumping.”

Cas particuliers
H a indiqué cinq situations 

qui pourraient requérir une 
aide gouvernementale:

1. Lorsqu'un manufacturier 
devra augmenter sa produc­
tion;

2 Lorsqu’une entreprise 
existante se verra dans l'obbli- 
gation de transformer ses 
Itructures:

3. Lorsqu'une entreprise de­
vra abandonner la production 
d'un produit pour un autre;

4. Lorsqu’un manufreturier 
sera forcé à une expansion ra­
pide en vue de la concurrence 
sur le marché local ou pour 
profiter de l’accroissement pos­
sible d'un marché extérieur;

5. Lorsqu'il aura à faire fa­
ce à des augmentations de sa­
laires pour ses employés

Dumping
Ce que les manufacturiers 

canadiens redoutent le plus est 
le changement qui sera appor­
té aux lois sur le dumping.

“L’Association dans les re­
présentations faites au gou­
vernement a souligné que les 
législations contre le dumping 
devraient pouvoir empêcher 
les fabricants étrangers de 
faire du dumping et qu'il est 
nécessaire d'exercer un con­
trôle efficace sur celle prati­
que dans notre marché domes­
tique réduit"

Parlant sur la situation ccn- 
nomique actuelle. M. Whitelaw 
a dit que “le Canada était ren­
du au point ou tout autre dé- 
térinration de la structure des 
prix et des marges de profits 
des manufacturiers canadiens 
"serait un grand danger pour 
la croissance du pays’’.

“A l'intérieur, des marges de 
bénéfices réduiles amont pour 
effet de ralentir les investis­
sements et partant de diminuer 
les emplois disponibles.

“A l’extérieur, ries coûts éle­
vés entraveront la vente des 
produits canadiens à l’étran­
ger et favorisera t’entrée des 
importations au détriment des 
produits canadiens "

“De toute façon l'élévation

prochaine du niveau de vie au 
Canada est en jeu.”

Ralentissement economique
A la suite d’un ralentisse­

ment économique depuis l eté 
dernier, des pressions infla­
tionnistes ont donné lieu a des 
difficultés d'ajustement.

L'économie avait cependant 
une force interne considérable 
de sorte que nous pouvons es- 
perer que l'année lôtvr marque­
ra un progrès continu bien que 
peu spectaculaire.

‘ Après cinq années de pro­
grès rapides, il était naturel 
que nous connaissions une éta­
pe de stabilisation

“Des les premiers mois de 
lüeti, l'économie canadienne est 
venue très près d'être surchauf. 
fée et les pressions inflation­
nistes accumulées ont semblé 
menacer les conditions écono­
miques traditionnelles.”

“Avec le résultat que pres­
que la moitié du taux d’accrois­
sement du produit national 
brut de 10.9% l'année dernière 
était la conséquence des aug­
mentations de prix plutôt 
qu'une augmentation de pro­
duit national.

“Sans parler des conséquen­
ces des ■ augmentations de prix, 
le taux réel d’accroissement 
de l’économie est. allé de fi 9 
p.C. en 1965 à 5 9 p.C. en 1966.”

Marge faible
Bien que le Canada n'ait pas 

élé le seul pays à connaître des 
augmentations de prix en me­
me temps qu'un ralentissement 
de l’accroissement économique, 
la marge entre le prix de re­
vient et le prix de vente était 
plus faible que dans les princi­
paux pays concurrents du Ca­
nada.

“Plusieurs facteurs, dont une 
productivité réduite décevante, 
et à la fois des augmentations 
importantes de salaires, ont 
contribué à la détérioration rie 
la conjoncture économique au 
Canada."

Voie maritime
OTTAWA Des travaux 

d'excavation dans la section de 
Welland de la voie maritime, 
dont l'exécution coûtera 110 
millions, commenceront le 
mois prochain. On y aménage­
ra sur une distance de huit 
milles un nouveau chenal qui 
remplacera une section étroite 
et sinueuse de la voie naviga­
ble qui traverse une ville de 
38.000 habitants

I,'administration de la \oie 
maritime du Saint Laurent a 
accordé le premier contrat 
d'excavation à la maison Qey- 
slone Contractors Ltd., de 
Windsor (Ont ), qui effectuera 
l’excavation du nouveau che­
nal sur une longueur de trois- 
quarts de mille pour une som­
me de $1,343,650.

Le premier contrat prévoit 
l’excavation de 2,300.000 ver­
ges cubes de terre. L’aménage­
ment du nouveau chenal com­
portera l’excavation de plus de 
45 millions de verges. Plu­
sieurs autres contrats seront 
adjugés cette année et les tra­
vaux seront termines d’ici six 
ans.
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Les architectes
OTTAWA. — Un architecte 

montréalais a proposé un pro­
jet en quatre points afin d'ac- 
croitre le rôle des architectes 
dans le domaine de Purbanis- 
me et autres secteurs connexes.

M. Guy Legault, assistant-di­
recteur du service de planifi­
cation urbaine de la ville de 
Montréal, a déclaré lors de la 
réunion annuelle du Royal 
Architectural Institute que l’on 
devrait permettre aux étu­
diants en architecture de se 
spécialiser en urbanisme.

Un choix devrait pouvoir 
être possible à l’étudiant de 
deuxième ou de troisième an­
née entre l’architecture tradi­
tionnelle et l'urbanisme

Le conférencier a ajouté que 
les carrières dans la fonction 
publique à tous les niveaux de 
gouvernement devraient être 
rendues plus alléchantes pour 
les architectes. On devrait les 
encourager à entrer dans le 
fonctionnarisme afin d'y oeeu- 
per des postes élevés. Le rôle 
de 1 architecte dans la fonction 
publique a déjà été trop long­
temps mésestimé, a t-il ajouté.

Les maires
La Fédération canadienne 

des maires et municipalités a 
fait savoir au premier minis­
tre Lester B. Pearson qu'elle 
tient à sa disposition toutes 
ses facilités et son entière coo­
pération pour la conduite d’u­
ne enquête conjointe fédérale- 
provinciale sur les problèmes 
de Purbanisme.

Le maire Reginald .1 P. Daw­
son de Mont-Royal président de 
la Fédération, a indique dans 
sa lettre que la Fédération se 
réjouit de la politique fédéra­
le telle qu'elle est énoncée dans 
le discours du trône.

Le gouvernement a indiqué 
dans le discours son intention 
de proposer aux provinces que, 
de concert avec toutes les au- 
torilés intéressées, une étude 
spéciale de l’urbanisme soit 
entreprise. L'étude serait dis­
ponible aux gouvernements fé­
déral, provinciaux et munici­
paux, ainsi qu'au public en gé­
néral.

Le ministère de la défense 
dévoile le nouvel uniforme 
vert commun aux trois armes

Élections générales 
en Nouvelle-Écosse

OTTAWA — Le ministère 
canadien de la défense a dé­
voilé hier un uniforme qui 
pourrait éventuellement vêtir 
tous les militaires canadiens 
sans egard au service auquel 
ils appartiennent.

Le nouveau vêtement, d’un 
vert foncé, se distingue par 
des insignes et galon» unifor­
mes pour chacune des trois ar­
mes, la marine, Parn.ee et Pa- 
viatton.

I.a qualité et la coupe du 
tissu sont les mêmes pour 
tous. Seuls les insignes et les 
galons diffèrent pour distin­
guer les divers rangs militai­
res, de soldat de première clas 
se au rang de général.

Le modèle de base comprend 
une casquette, un veston qui 
descend jusqu’aux hanches, un 
pantalon sans revers et une 
cravate, tous vert foncé.

La chemise, faite de coton et 
d’une fibre synthétique, est 
gris pâle. Les bas et les sou­
liers sont noirs.

Le projet de nouvel unifor­
me militaire prévoit la dispa­
rition des bleus de la marine 
et de l’aviation, de la couleur 
kaki de l'infanterie, et d’une 
douzaine d’uniformes divers en 
usage dans les trois services.

Le nouvel uniforme doit 
êlre porté pour l'accomplisse­
ment des lâches ordinaires, y 
compris les parades. Ce doit 
aussi être l’uniforme de ville 
des miltlaires.

Le nouvel uniforme est aus­
si destiné à un usage de céré­
monie». ce qui met en doute 
le maintien des vêtements tra­
ditionnel» de gala militaire.

I.a différence principale en­
tre le nouvel uniforme et les 
anciens est la couleur, diffé­
rent*» de toute couleur actuel­
lement utilisée dans les vête­
ments militaires. Le gouverne 
ment a délibérément évité un 
Ion qui rappelle le» couleurs 
d'un service pour éviter les 
conflits entre les trois servi­
ces.

Le Fonds national catholique 
se réunira à Ottawa le 8 juin
Deux évêques et 19 laïcs, 

dont une femme, formeront le 
premier conseil des gouver­
neurs du Fonds national ca­
tholique d'aide et de dévelop­
pement, dont la première, réu­
nion aura lieu à Ottawa le 8 
juin prochain.

Ce Fonds ramassera ries 
somme? d'argenls pour des se­
cours d’urgence *ni des pro­
grammes rie développement 
dans les pays en voie de dé­
veloppement. et visera à ame­
ner les catholiques et tous les 
Canadiens, précise un commu­
niqué de l'épiscopat, “à pren­
dre davantage conscience des 
responsabilités qu’ont les ri­
ches envers les pauvres”.

Le conseil donnera un nom 
officiel au Fonds national de 
secours et demandera lui-mè- 
me l’incorporation de l’orga­
nisme.

Le communiqué de l'épisco­
pat précise aussi que la com­
position du conseil “prouve la 
volonté de l’épiscopat d'asso­

cier le laïcat à la mise sur pied 
de ce Fonds”.

L’archevêque de Toronto, 
Mur P F. Pocoek, et celui 
d’Ottawa, Mgr JA. Plourde, 
représenteront à ce conseil les 
membres rie l’épiscopat cana 
riien (CGC).

Les noms des premiers gou­
verneurs laies nommes sont les 
suivants : Mme M. Legault de 
Longueuil, MM. L. Tritsrhler 
de Vancouver. A. H Wacho- 
wich de Saint Boniface, E. 
Smith de Timmins. R S. Roo­
ney d’Ottawa, F, H Wadey de 
Islington (Ont), K. Shea rie 
London, F Mardi de Saint- 
Lambert, M Delorme de Sher­
brooke, L. Fontaine de Val 
d’Or, H. Roy de Sainte-Anne- 
des-Monls, L C. Roy de Qué­
bec, M. J, Legere de Caraquet, 
,T. P. Mooney de Saint-Jean 
(N.-B.i, P. J. O’Hearn de Hali­
fax. J. Mullally de Souris 
(l.P.K.i et Ronald Noah de 
Saint-Jean (T.-j\.),

Une surprise

Le choix du ton vert foncé 
pour le nouvel uniforme était 
connu depuis déjà quelque 
temps mais l'uniformisation 
de» galons et insignes a fait 
l’effet d’une surprise.

Le ministère de la défense 
a fait savoir que le nouvel 
uniforme sera porte, à titre 
provisoire pour neuf mois, par 
430 militaires de tous les rangs 
y compris des membre» des 
force? aeriennes et terrestres 
canadiennes en service en 
Allemagne. Le programme de 
mise a l’épreuve du nouvel 
uniforme a commence hier.

Parmi les militaires qui por­
teront le nouvel uniforme à 
titre provisoire figurcnl les 
100 miliaires qui composent la 
garde d’honneur en service a 
l’Expo 1967, à Montréal. Ils 
recevront le mois prochain le 
modèle d’été du nouvel uni 
forme, fait de fibre synthéti­

que el de laine Un modèle 
plus lourd, pour être porte en 
hiver, est en preparation.

Campagne d’information
Le dévoilement du nouvel 

uniforme s’est accompagné 
du lancement d’une vaste cam­
pagne d’information destinée 
à le présenter aux membres 
des fore*'» armées, ('cite cam­
pagne d'information prévoit 
Putilisation de photographies 
et de films.

Malgré la mise à l’épreuve 
du nouvel uniforme on ne pré 
voil pa» généralement qu’il 
soit sensiblement modifié 
Son introduction générale doit 
sc faire graduellement, peut- 
être sur une période de quel­
ques années, après que la loi 
sur l’unification des forces 
armées, adoptée par les Com­
munes. en avril, sera entrée 
en vigueur. Gela est prévu 
pour l’automne, par décret du 
gouverneur général en conseil.

HALIFAX — I.a campagne 
en vue de l’élection générale 
qui a eu lieu aujourd hui en 
Nouvelle Keosse a pris lin avec 
le même theme sou» lequel 
elle avait débuté: 1 argent et 
comment dépenser cet argent. 
Le» chefs des deux partis qui 
briguent tou» les postes ont 
parlé do questions monétaires 
au cours des derniers meet­
ings de la fin de semaine.

Réitérant ses allégation» se­
lon lesquelles les promesses 
de» libéraux exigeraient plus 
d’argent qu i! n’y en a de di» 
pnnible. le premier ministre 
conservateur, M Robert Stan­
field, a déclaré “tou- le ' 
venu» disponible» cette année 
seront dépensés".

lye leader libéral, M Gerald 
Regan, a rétorqué que le» con 
scrvateur» abordaient les pro­
blèmes fiscaux de façon ante­
rieure au “Boston Tea Ratty". 
1! a dit que le vrai problème 
n’est pas «le savoir d'où l’ar­
gent doit venir, mais où il doit

être dépensé M Regan a pré­
cisé que les secteurs priori­
taires étaient ceux de l'éduca­
tion. des reformes fiscales et 
de l'habitation.

Le» liberaux détenaient seu­
lement 4 des 43 sièges de la 
legislature précédente.

l e chef du NF*D. ,V1 James 
Aitchison, qui conteste 24 siè­
ge» a invite les quelquea 
405.000 électeurs de la pro­

appuyer son parti, en 
dit-il, du pitoyable 

du gouvernement 
des “misérables ef­

forts ' des libéraux dans l’op- 
position Aucun représentant 
du N PD ne siégeait au dernier 
parlement.

Fortes au pouvoir en 1956, 
après avoir mis fin à vingt- 
trois ans de régime libéral, 
les conservateurs sollicitent 
un quatrième renouvellement 
de mandat.

Le nombre de» sièges a été 
porte a 46. par suite de la 
redistribution des comtes.

vi m e a 
raison, 
“record” 
ton et

Lady Barbara Ward Jackson fait un plaidoyer pour 
un Canada prêchant au monde par son bilinguisme

OTTAWA ... Un Canada bi
lingue et biculturel pounait 
servir d’exemple au reste du 
monde et particulièrement aux 
pays européens, qui sont à la 
recherche de solutions aux pro­
blèmes causés par leurs diffé­
rences nationales.

Tel est le message qu’a livré 
dimanche aux diplômés de l'U- 
niversilé d’Ottawa Lady Bar­
bara Ward Jackson, économis­
te et sociologue de répulalion 
internationale.

Lady Barbara a reçu un doc­
toral d'honneur en sciences so­
ciales de l'Université d’Ottawa 
au cours de la collation des 
grade» qui s'est déroulée di­
manche en deux cérémonies 
successives au theatre Capitol. 
Le doctorat lui a ete remis par 
l’honorable Pauline Vanier 
chancelier de l’institution

Au début de la cérémonie, le 
recteur de Vuniversite, le R P. 
Roger Guimlon, o m i , a con­
seillé aux diplômés de visiter 
l’Expo HT afin de se rendre 
compte de» limites de leur sa­
voir.

“L’Expo fournit aux diplômés 
de cette année une chance 
inouïe de eonstalei que leurs 
diplôme» ressemblent a des 
passeports qm devront être 
constamment renouvelés, sans 
quoi leurs détenteurs ne pour­
ront plus franchir le* frontiè­
res de letir situation,’’ a dit 1« 
recieur.

L» seuil développement

I,e père G-uindon a également 
fait un plaidoyer en faveur des 
pays en voie de développement.

"Rien »ur celle terre ne dé­
montre plus clairement que 
l’Expo l’interdépendance des 
hommes, des classe.» d’hommes 
et des nations d’hommes,” a-t-il 
dit.

"Dan» celle perspeclive, le 
pavillon le plus émouvant pour 
moi, en tant qu'éducateur, est

celui des pays africains. A l’au­
rore de leur histoire comme 
pays autonomes et maître.» de 
leur destinée marque» par la 
pauvreté, et aux prises avec 
des problèmes sociaux, écono­
miques et politiques do toutes 
sortes, aueim obstacle ne le» 
empêcherait de tenir leur place i 
dans la grande Famille des,: 
Nations à l’Expo.

”tls manifestent leur foi que, 
étant dotes d’une personnalité

qui leur es! propre et jouissant 
d’une égalité légale dans la Fa­
mille, ils devraient moralement 
avoir droit au partage de l'a 
lancement et de la prospérité 
de la Famille, e! non point être 
considères simplement comme 
des parents pauvres et embar­
rassants,

"Le problème est grave e.i le# 
nation» riches ne peuvent faci­
lement »c décharger de leur 
responsabilité.”

Le reoteui a eonelti son allo- 
cutinn en invitant les diplôme» 
a voir dans leurs diplômes un 
appel a servir. 
eeFce olulsuuen

|ean Pierre Coyer

Modifier la 
constitution 
ne règle rien
GO R N ER BROOK. Terre 

Neuve M Jean Pierre
(loyer. députe libéral de 
Montréal Dollard, a déclaré 
samedi à un groupe d’étu­
diants “qu’il doulatl qu'un 
changement dans la constitu­
tion canadienne puisse résou 
dre le» graves problèmes aux 
quels le pays fait face"

Selon M (loyer, le» frictions 
qui existent au Canada vien­
nent des origines différentes, 
de la distribution de la popu 
lation et de la disparité de la 
moyenne du revenu per capi 
ta dan» plusieurs provinces 

M Goyer a ajouté que si les 
considérations culturelles et 
linguistiques sont les seules 
bases d'une nouvelle constitu­
tion. le Canada “se désuni­
rait par ces exigences trop ra 
dicales” Selon lui, un statut 
particulier poUl le Québec 
pourrait conduire à une “sia 
gnation économique” et à la 
création d un “ghetto intellec­
tuel''.
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Le nouveau
dataTëlex

réduit l'écart entre 
la communication des 
données et les décisions 
administratives
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Le Canadien Pacifique et le Canadien National facilitent ces dernières!
Grâce au DataTélex du Canadien Pacifique et du Canadien 
National, les données sont transmises le plus rapidement pos­
sible. La transmission est de 200 “bits” à la seconde! C’est 
l’équivalent de 250 mots à la minute sur cinq circuits et de 175 
mots à la minute sur huit circuits.

Le DataTélex s’adapte à plusieurs codes: huit niveaux comme 
en utilisent certains ordinateurs et 5, 6 ou 7 niveaux.

Vous communiquez dans le mode qui vous convient, partout au 
Canada, aux tarifs en vigueur du Télex.

Les abonnés peuvent obtenir, à l’aide d’un seul cadran, des 
circuits pour la transmission de données, indépendamment du 
code ou du mode de transmission de leurs appareils.

Le réseau DataTélex s’étend sur tout le Canada. Si pour hâter 
vos décisions, vous avez besoin de connaître plus vite les don­

nées, renseignez-vous sur le DataTélex,
Il suffit de téléphoner au bureau des Télécommunications 

CP/CN de votre ville.

TELECOMMUNICATIONS
CANADIEN PACIFIQUE-CANADIEN NATIONAL
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Répercussions de toute hausse des taxes frappant les des dassurance-vie
Sur 11,000,000 de Canadiens

potins financiers
ADMINISTRATEUR A LA COMPAGNIE 

D'ASSURANCE VIE WESTMOUNT

L« Bourse de Paris faiblis 
sait, hier, malgré la nouvelle 
du lancement d'un emprunt 
par l'Etat français, facteur ge 
néralement bien vu, La repri­
se des activités, au début d< 
cette semaine, sur la Bourse 
de N Y fut caractérisée par 
un nouveau repli des cours et 
l'indice des industriels, corn 
pile par DJ, clôturait hier 5.34 
points plus bas a 864,99, bien 
qu'il eut perdu la semaine 
dernière 4,32 points a 870.32 
Les Bourses de Montréal et 
de Toronto ont mal commen­
ce la semaine.

O
La depeche du gouverne 

ment israélien a l'effet "qu'il 
avait reçu des engagements 
fermes de puissances mariti­
mes pour la levée du blocus 
du golfe Akaba dans un ave 
nir rapproch<" inviterait les 
spéculateurs a se tenir enco 
re sur la clôture, de peur que 
l'Egypte réagisse militaire 
ment.

• O
Selon Shearson, Hammill A 

Co, la hausse du taux de l'in­
térêt, le peu de progrès de 
la guerre au Vietnam, le ca 
ractere défavorable des nou 
velles économiques et, enfin, 
la situation explosive au 
Moyen Orient ont fini par 
avoir a bout la patience des 
spéculateurs. Ces dernier» re 
deviendraient optimistes, ad 
venant que la menace de con 
flit judéo-arabe disparaisse et 
que le marché des obligations 
soit meilleur.

O
La Commission des Valeurs 

Mobilières de l'Ontario a ap 
prouvé la hausse de 11 p.c. 
dans les frais de courtage, 
adoptée récemment par les 
gouverneurs de la Bourse de 
Toronto. Espérons que notre 
Commission en fera autant 
pour notre marche local

Maints acheteurs se tenaient 
sur la cloture, hier, a Wall 
Street, a la nouvelle d'un 
• cfrochaga militaire entre

l'Egypte et Israël près de l'en 
clave de Gaia 

O
Comme c'est aujourd'hui la 

tournee du Souvenir aux E U, 
il était evident hier que 
maints spéculateurs américains 
ont pris conge, de vendredi a 
mercredi matin, d'èutant plus 
que les banques américaines 
sont fermées aujourd'hui, de 
même que Wall Street.

O
R A Daly A Company vient 

de publier une brochure de 30 
pages "sur l'industrie du cui* 
vrt et son avenir". Vu ce qui 
se passe du côté international, 
cette étude arrive a son heu 
re, d'autant plus que, dans 
tout conflit armé, le métal 
rouge joue un rôle primordial. 

O
Garney Mines reunira ce 

soir ses actionnaires pour la 
tenue de son assemblée an 
nuelle a l'hôtel Queens, a 8h 

O
Les actions des entreprises 

suivantes se vendront aujour­
d'hui ex-dividende tant par 
action ordinaire ou privilé­
giée;

Abitibi Paper Company, or 
dinaire, 14c l'action; Canada 
Safeway Limited, 4 40°o pri 
vilégiée, $1,10 l'action; Dom- 
tar Limited, privilégiée, 25«f 
l'action; Husky Oil Canada 
Ltd, 6°o privilégiée, 75< l'ac­
tion, (séries A); 5 3-400 privi­
légiée. 71875c l'action, (séries 
C); 6°o privilégie#, 75c l'ac­
tion, (séries B); Oshawa Who­
lesale Ltd. classe A, 6 1-2< 
l'action; The Price Company 
Ltd, 4°o ordinaire, 2°o l'ac­
tion; Ronalds-Federated Ltd, 
ordinaire, 12 1 2< l'action; Sa­
lade Foods Ltd, ordinaire, 10< 
l'action,

O
Moor* Corp. Ltd a declare 

un dividende de 11 1-4 cts. en 
fonds américains, su» les ac 
trons ordinaires subdivisées, 
peyables le 3 juillet a ses ac 
tionneire» inscrits le ? juin

Gustave Lehman Levy
J. Geoffrey Notman, President 
du Conseil d'Administration, an­
nonce l'élection de Gustave L. 
Levy au poste d'administrateur 
de la Compagnie d'Assurance- 
Vie Westmount. M. Levy est un 
des associés de la firme Gold 
man, Sachs & Co. Dernièrement 
il a été nommé Président du 
Conseil des Gouverneurs de la 
Bourse de New York. Il est, en 
outre, administrateur de la 
Bowery Savings Bank, et fait 
partie de nombreux conseils 
d'administration, dont celui de 
Bianiff International Airways, 
O • e b o I d Inc,, Greetame» ica 
Corp., Hunt Foods Industries, 
Inc., Lanvin-Charles of the Ritz, 
Inc., The May Company, New 
York Telephone Company, Phila­
delphia Suburban Water Co., et 
de Wheeling Steel Corp. M 
Levy est aussi le Trésorier du 
Lincoln Center for the Per 
forming Arts à New York, et 
membre du Board of Visitors 
de Tulane University.
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Les actions de Velcro Industries Ltd 
ont monte de 100% en peu de temps

Velcro llHlustries I.ltl ;i réalisé un lemmi ucl île si ti^l üH7 
diiranl les (i mois terminés le 1)1 mars IIKIT sou l'équivalent 
de 50 cls r action et 100 pour cent de plus que durmil la meme 
période l’an dernier Scs vente» ont augmente do 38*'. Au due 
or ..on president, -'les perspectives pour le reste de retendre f» 
naneier sont bonnes . Plusieurs des produits nouveaux de la 
compagnie sont de plus en plus en demande de la part de l ui 
dustrie de l'automobile sur notre continent, tout comme ils le 
sont de la part dos industrie» du vêtement et du papier Celle 
entreprise opérait, antérieurement, sous la raison sociale de 
Vctok et elle a realise, durant I exercice précédent, un gain de 
54 cls l'action, un estime son bénéfice pour 1967 à SI 10 l’action 
selon Barron s Ce dernier rapporte qu’en 1859. ses actions co­
taient $20. puis montèrent a $50. avant de redescendre à $7.00
I ,in d. riurr idles .illi-uriimil .Vf.m pin- ses .,i Hulls linenl Irar. 
tnmnees à raison «le 10 pour I puis se transigèrent cette année nHirpc Hpc nhlifl/ltiniK 
n.i\ I lif nulls il. S71 III! n .r.ii « eut du e que le pi x I. > n ,MUIl'Ci UCJ VM-'111)□ HUJIr 

lions a monté «le 100 lois, au regard de son bas niveau de S7 
touche en 1959, Karcs sont les valeurs mêmes américaines qui 
peuvent se vanter d'un tel record ci pourtant il s'agit d’une va­
leur canadienne: ce qui prouve que les nôtres savent innover 
comme leurs eonlrèrs américains, et, alors, le cours de* actions 
concernées le reflèlc

Cliche & Associes Ltcc a obtenu remission 
de $228.000 de jonquicrc

lass commissaires d écoles pour la mumcipahic de .Ion 
quière. comte «le Jonquière. ont vendu, iweinment. a « ticbe 
.V Associe# l.tee. à un prix de 97.94. $228.000. de titres a ti'iri 
remboursables eu series en 10 an.# Ainsi le coût mo>en do 
la finance revient a 0 9528'.

Datées du 1er février 1907. les nouvelles obligation.# 
échoient en séries du 1er février 1908 au 1er février 1977 
inclusivement Kl le# ne sont pas rachetable# par anticipation 
l/emprunt est contracte pour le renouvellement du solde non 
amorti, sur un emprunt original de $890.000. autorise pour un 
terme de 20 ans. mais émis en 1957 pour un terme de 10 an# 
seulement.

I.’évaiuatuiii !inpo.#able de la corporation .scolaire, pour 
190667. s'élève a $24.726,000. I,c 30 juin 1900, la dette conso 
(idée nette de la corporation se chiffrait par $4.122,000. et un 
octroi total de $2.004.451. s'v appliquait. La présente émission 
étant un emprunt de renouvellement elle n augmente pas la 
dette de ta corporation.

Bel exemple donne par la Shell Canada Ltd 
en distribuant des bourses

Cinq etudiants canadien# oui reçu de# bourse.# du Cente­
naire de la pari de Shell Canada Limited pour poursuivre des 
etudes .supérieures en génie dans des universités canadiennes.
II s'agit de MM 11 C. Menn de Vancouver, J. .1. Emery de 
Vancouver également, t’. Il Hobd de Calgary. J.-C. Methot «le 
Quebec ci R. S. i’oulsen de Saskatoon. Chacune de» bourses 
r#t d on montant maximum de $4.500 par an auquel -'ajoute 
une subvention de $1,000 a l’umversite que fréquente l'etudiant

Ce programme de bourse# a été institue cette année par 
Shell a l'occasion du Centenaire. Etalent admissibles a ces 
bourses les diplômés des université canadiennes ayant termine 
au moins une année d’études supérieures dans une des nom­
breuses branche# du génie. Comme ce programme a pour but 
do permettre aux étudiants doues de terminer leur doctorat, 
les bourses sont renouvelables chaque année, a la discrétion 
des administrateurs, pour un total do trois ans ou jusqu a 
l’obtention du diplôme.

Le choix des boursiers a etc fait par un groupe d’hommes 
de science ei d'éducateurs éminent». Ces bourse# du Centenaire 
viennent s'ajouter au programme d’aide a l’éducation depuis 
longtemps !!i#litiir par Shell Canada Limited

Merrill Lynch. Pierce. Fenner 
Cr Smith Inc., publie un» revu» industriel!» 
et boursier» de 50 pages 
unique en son genre

Merrill» Lynch, Pierce, Kenner Smith Inc, l une de.# 
firme» d’agents de change le» plu# importante» dan» le monde 
_ C|ie a ««m siège social a New York et de nombreuses suc­
cursales aux E t et. même, a Paris et au Canada (dans notre 
ville, elle est sou» la gérance active de M. Paul ,1. Sullivan 
directeur régional, reconnu pour »on affabilité et ses connais 
sauce# de# chose# de la finance; - vient de publier, en fran 
(•ai#, une revue industrielle el boursière d’une cinquantaine de 
page# Cette re» ne csl unique en son genre el elle constitue 
à notre opinion un guide de placement» A eetle époque d< 
perturbation# politique.- économique» monétaire# et interna 
lionale». le» spéculateur.- »u#si bien que le# investisseur» ont 
certes besoin d être bien guide». Comme la revue précitée traite 
de.# aciérie», de» assurance.#, de l'automobile, de» banque», de» 
sociétés financières, des compagnie» de boisson», de» compa­
gnies de TC d'outillage électrique, d emballage de machinerie», 
des service» public», nu gar. naturel, de# produits alimentaires, 
ries transports, etc.. c'c»t dire qu elle «>#t de nature a intéresser 
maintes catégories de spéculateurs, el. même, d’investisseur.# 
puisqu'elle renferme de# commentaires »ur le choix de valeur» 
à revenu fixe, sur le marché de» obligation», su les titr - 
convertibles sui les valeur» «cle-.-tionnAe* et. enfin, sur de# 
titie# liénéfieiunt de disposition» fiscale» particulière»

il U<( EL CLEMENT

Bourse de New York
Les spéculateurs paraissaient 
attentistes hier * Wall Street

NEW YORK. 29 AKP). - 
La .situation dan» le Moycn- 
Urient continue a provoquer 
ia nervosité des opérateur» a 
Wall Street nu le public était 
toutefois clairsemé en raison 
du congé de mardi pour le 
“Memorial Day’’, La cote a et<- 
déprimée dès l'ouverture et la 
séance s'est soldée par de nou 
velles perte» substantielles. 
Les dégagement* ont en outre 
«■te stimulés par les perspec 
tivc,- peu encourageantes de 
l’industrie sidérurgique et par 
le programme chargé des émis­
sion* obligataires 742 valeurs 
ont clôturé en baisse et 425 
ont terminé en hausse L'acti­
vité a ete moins importante 
depuis le début de l’annee 
Iaes compartiments le.» moins 
bien tenus ont été les auto­
mobile». le# chimiques, les 
compagnie# aériennes tes 
aciers. les alimentaires, les 
caoutchoucs, le.» matériaux de 
construction et les papiers. 
L'ertain.» groupes tel.» que les 
aérospatiales, le.» ordinateurs 
et le» magasins ont été émail- 
lc» de hausse# et de baisses 
L'indice des chemin# de fer a 
une fois de plus «te influence 
par la hausse considerable de 
Chicago and Northwestern en 
fonction «le l'acquisition pro­
jetée d Essex Wire Cette der­
nière, la plus active, a égale 
ment été tre» ferme fine au­
tre ferroviaire. Chicago Great. 
Western, a etc vivement .«U 
mulcr par ,»a fusion projetée 
avec North Western General 
Electric, qui investira 20 init­
iions de dollars dans .sa filiale 
française BulI-G.E., a fait con­
traste par sa faiblesse avec 
Westinghouse qui a bénéficié 
d’un contrat de 121 millions 
de dollars pour la construction 
d'une centrale nucléaire. Le» 
pétroles internationaux ont a 
nouveau été déprimés par la 
.situation au Proche Orient. 
\shland Oi! el Amerada Pc 
troieuin ont d'autre part et» 
déprimées par l'abandon de 
ieui promt de fusion

En clôture aux compagnies 
aeriennes American Airline» 
perd 3’a TW A m United 
Airlmo- !a Aux électroniques 
Essex Wire gagne S”» par con­
tre General Electric perd I3*. 
Litton ”i Aux pétrole» Occi­
dental Petroleum gagne troi# 
point» par contre Amerada 
Oil perd 21». Ashland Oil l3*, 
Philip.» Oil ! G Aux chemins 
de 1er Chicago and Norlh- 
weste.rn gagne V». Chicago 
and rGeat We»tern fi3*. Chi­
cago and Milwaukee gagne 
7‘, Aux ordinaires Control 
Data perd IG, Honeywell 1 '•» 
Aux matériaux «la construc­
tions i s. Gypsum perd un 
point Armstrong Cork 1G 
Aux spectacle* Metro Gold 
win Meyer gagne quatre 
points Aux télévision* Moto 
roia perd I', Aux tabacs t.-o 
rilard gagne l3». Aux chimi­
ques. Du Pont perd 13«. aux 
cuprifère.*. Anaconda perd ». 
Plielp.» Dodge 7». Aux alimen 
laine» General Foods perd 
I1». Aux pliarmaceutiques Syn- 
ic# i American Stock) perd 
IV Aux machines Worthing­
ton perd un point. Aux auto 
mobiles Gênera! Motors perd 
un. Studebaker I1# Aux pa 
piers, international Paper 
perd 3 ».

Cupra Mines Ltd,, 30 cent* 
le 19 juin, inscription le 2 
juin
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MONTiSBELLO. Québec —
' foute augmentation de taxa­
tion sur les compagnie d'assu 
rance-vie entraînera une haua- 
.-e directe du fardeau fiscal 
personnel de» on/c millions de 
Canadiens qui détiennent des 
polices d'assurance”, a deela 
re hier le President d< l’Asso 
ciation canadienne de» com­
pagnies d'assurance-vie.

M. A. T. Seedhou,#e a aussi 
ajouté que les recommanda 
tion.» de la Commission Royale 
d'enquête Carier sur la fisca 
lité visant à taxer les compa 
gnu.» d’assurance-vie sur le 
même pied que le» autres en 
1 reprise# commerciales était 
“une erreur tondamentaie'

“les familles des contribua 
blés moyens — qui compren- 
nen! 80 pour cent de tous les 
syndiqué* au Canada et ies 
moins fortunes »en ressenti­
ront le plus si la recomman­
dation e»t mise en execution 
par Ottawa”, a-t-ii dit au cour* 
de rassemblée annuelle de 
r.A.».sociatton tenue au Seignio 
ry Club de cette ville

il. Seedhouse. president de 
la Manufacturers' Life Insu­
rance. a aussi révélé que les 
Canadien.» qui détenaient des 
police* d'assurance étaient su 
périeur» en nombre au corps 
electoral de la dernière eler 
tion fédérale

"Nos intérêts sont en réali­
té ceux d une importante sec­
tion de la population canadien­
ne', a-t-il ajouté. “C'est un 
fait qui n'est que trop oublié, 
dan* la confusion de pensées 
«lin lie notre industrie avec la 
minorité plutôt qu'avec ies 
masse» "

"L'Association a donc ia net 
te responsabilité d'exprimer 
»es opinions au gouvernement ■' 
d'une façon calme, logique et 
constructive" a repris M Seed 
house

'll devrait être reconnu que 
toutes le* démarches qui ten­
dent à décourager la protec­
tion do» personnes a charge 
par l’entremise de Eassurancc- 
vie, accroitraient le coût du 
bien-être' a-t-il dit “fl serait 
tort malheureux si de» cons' 
deration* théorique* dan» l'é­
laboration d une législation 
fiscale canadienne de* aient i 
frustrer le# désir* les plu* lé­
gitimé* du peuple de se pro­
téger adequatement contre lee 
conséquence» catastrophiques 
de l’incapacité ou de la mon.'’ >

Vi ..Seedhou.»e a déclaré,que i 
la Commission Carter avait ’ 
duos plusieurs ca» luilli de 
comprendre ie "caractère uni- ; 
que" «le 1 assurance vie et de t 
sa contribution a l’essor éco­
nomique du pays, tout en ga 
rantissant la sécurité indtvi- 
diieile de* famille* soudaine 
ment privées, par la mort de 
leur soutien «ie famille

Le* eompaguie» d'asxuratx'* 
vie canalisent le* épargne» d» 
millions d'individus dan* de* , 
investissement.» en particulier i 
sou* forme de capita! obliga 
taire

M Seedhouse cita un rap 
port récent soumis à l’Organi* 
me de la Coopération et du 
Développement economique 
indiquant; que le capital obii ;

gataire est ia forme de capital 
ia plus rare au monde. Il 
.s'éleva contre ies allegations 
de la Commission Carter 
d'après lesquelles il serait aisé 
d'orienter les investissements 
américain» du marché des ac 
lions, ver.» le marche des obii 
gâtions san» nuire a l’apport 
de capitaux dont le Canada a 
desesperément besoin.

“Je suis sûr que nous tous 
mettons en doute ces allega­
tions” a déclaré il. Seedhouse

Le président sortant de l’As 
»ociation s'est élevé particulie 
rement contre les recomman­
dations Carter voulant que les 
dividende» des polices d'assu 
rance - vie soient considéré» 
comme un revenu personnel 
et donc assujettis a un prélè 
vement fiscal de 15%. C’est 
une forme équitable de double 
taxation, car les dividendes 
.sont essentiellement un rem­
boursement de l'argent des 
détenteurs de polices eux-mê­
mes

imposer une taxe sur ce» 
dividendes “affecterait direc­
tement chaque année plusieurs 
millions de Canadiens lors 
qu’ils rempliront leur déciara 
tion fiscaie”. a-t-ii ajouté

De plus, a ajouté M Seed- 
house la suggestion de taxer 
comme revenu au sein de l'uni 
le familiale, toutes les pres­
tations d’assurance-vie collée 
tive, est en contradiction frap 
pante avec l'attitude depuis 
longtemps adoptee par l’Etat 
a l'egard des petites succès 
nions transmise* à de» per 
sonnes à charge

“Lne nouvelle et mopportu 
ne forme de taxation serait 
imposée sur les successions 
modestes des gens moins for­
tunes” a-t-il aussi ajouté.

M Seedhouse a déclaré 
qu'au moins un tiers de toute 
Tassurance-vie en rigueur au 
Canada est sous forme de regi­
mes collectifs. Plus de 86 pour 
rem de tous les membre» de. 
syndicats ouiriers possèdent 
de telle# assurances e' 24 pour 
cent d'entre eux ne détiennent 
aucune autre forme d'assuran 
ce-vie

"De telle» disposition» ne 
s appliquent pas aux autres for 
me# d'assurance. »i par exem 
pie, une usine productrice de 
revenu est assurée, détruite 
par le feu, puis remplacée, au 
etine taxe n'est perçue sur les 
indemnités d'assurance re­
çue»"

Il ajouta 'Toutefois, d âpre# 
la Commission Carter, si l'actif 
humain, que représente le sou 
tien de famille, venait è mou 
nr, Tassurance-vie collective 
qui, jusqu'à un certain degré, 
remplace sa capacité de gagner 
un revenu, serait taxée corn 
me revenu dans les mains de 
»a veuve.”

On a prétendu que le» pro­
positions de la Commission 
Carter, en supposant que tou 
tes les hypotheses soient vali 
des. viendraient en aide au sou 
tien de famille moyen, a de 
dare M. Seedhouse. "Mais voi 
ci un aspect qui démontre clai 
rement qu'au contraire, elle# 
viendraient a l'encontre de.» in 
léréts de sea famille. Cela n a 
simplement pas de sen»,"

M Seedhouse a aussi oriti 
«pie ia suggestion Carter vou

tant que si le directeur d un* 
compagnie d'assurance-vie a#- 
#ume la responsabilité d’a»#u- 
rer en permanente la solvabili­
té de »a compagnie, son pou­
voir de porter un jugement a 
ce sujet devrait être restreint.

"Ad'enant son application, 
une telle mesure pourrait af­
fecter défavorablement ie re­
cord de stabilité de longue du 
te <ic l’industrie de l'assuran­
ce-\ ie” H a ajouté. “La con­
fiance dans toute la structure 
de I assurance \ ie exige que, 
lorsque des difficultés impré­
vue» surviennent, nous soyons 
prêt» à y faire face."

Je suis incapable de suivre 
le raisonnement qui veut que 
le ministre des finances done 
en effet décourager ce proie»- 
suscitai, lorsque le départe­
ment des assurances qui est 
place sou» son contrôle, n'est 
maintenu que pour la raison 
expresse d'assurer un résultat 
diamétralement opposé.”

Ai Seedhouse a ajoute qua 
l'industrie de Tassurance-i ia 
s'était conformée a toutes les 
exigences de l'Etat e qu’en 
même temps, elle avait réguliè­
rement réduit les taux de pri­
mes durant le» vingt dernières 
années. Ceci avait ete accom­
pli sans affecter la solvabilité 
des compagnies ou leur apti­
tude à faire face à des deman­
des imprévues sou* la forma 
de réclamations

"Cela prouve que la supervi­
sion de longue date de la part 
des autoriiés compétentes, al­
liée a une administration au- 
»ée de l'assurance-vie, on' tou 
tes deux oeuvré dan* l'intérêt 
du public”

Mu Doi Mac l)oi (.ai i & MacTikr Lid.

«<f. keureu-vc d annoncer « mason dec aA-ir-s* ri* k maisfn

Blrmtt Co

é'n&r. les sjew*»

Monsieur H S Bogcn. précédemment de Li maison 

Burnett Co., a été élu Directeur.
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Bourse de Montréal
Mauvais début de semaine 

sur la place locale
MONTREAL f>< l/inrii 

ce composé a perdu plus d'un 
point, hier, en place locale, 
dan» de.» échanges modéré* et 
on attribuait ce laisser-aller 
a la crise du Moyen-Orient

l.cs pertes ont écrasé Je? 
sain» par 74-26. a la Bourse 
de Montréal et par 113-50. au 
total des deux Bourses.

Les Banques ont etc passa­
blement touchées par celle de 
bandade alors que de Montréal 
cédai! 112a 63 3-4. Royale 
I 1-4 a 79 et Canadadienne 
impériale de commerce, t 1-8 
a 67 3-8.

Aux papeterie» Consolidât 
od a perdu 7-8 a 39 et Fraser 
3 4 a 22 3-4

Téléphone Bell et Interpro > 
vînvial Pipe Line ont reculé 
de 3-8 chacun, aux services pu 
blie». a 50 3-8 et 20 1-2 respec­
tivement.

Parmi le* industrielles. CPR i 
a glissé d'un point à 68 3-4. 
Steinberg’s A. 3-4 à IB 1-4. c'a i 
nada Cement et Canada Iron 
12 chacun à 42 1-2 et 19 res 
peetiveuient.

Rio Aigoin a fléchi de 1 3-4 
à 31 1-2. Denison, 3 4 a 69 et i 
international Nickel. 5-8 à 98 i 
3-8. aux minières importantes 1

Aux ix'lrolièrc». Texaco a 
calé de 1 3-4 a 26 1 2 B. A 
i-2 a 34 el Home A. 14 a 19

Algoma et Steel of Canada 
ont cédé 3-8 chacun a 24 7-8 
et 22 3-4 respectivement aux 
aciers importants.

\ la Bourse canadienne. 
Prov o a majoré ii«' 20 cents a 
S5.95 et Peace River Mining 
15 cents à $6.65. tandis que 
Mklepsa reculait «le 15 «ent#' 
a $3.10.

AU TRUST ROYAL 
LES CERTIFICATS 

DE PLACEMENT GARANTI 
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GÉRARD PARIZEAU, LTÉE

COURTIERS D'ASSURANCE AGREES

Expertise et administration 
de portefeuilles d'assurances générales

Assursncës-via assurances collectives
et caisses de retraite

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P O.
TEL 842-3451

SUR LES DEPOTS DE 5 ANS
Intérêt payé semestriellement par chèque 

Taux sur demande pour dépôt à plus court terme. 

Dépôt minimum: $1,000.

Capital, excédent ci réserve: $29,929.000 

Fonds dr dépôts garantis au 31 décembre 1966: 

$539.130.000

voyez ’
A

il y va de votre intérêt

DEMANDE DE CERTIFICAT DE PLACEMENT GARANTI DU TRUST ROYAL
Veuillez remplir ce coupon et l'adresser, accompagné de voire chèque, à:
LA COMPAGNIE TRUST ROYAL
6300 . boui Dorchaster Montreal 2 Que ,

M MME MLLE ____________

ADRESSE.

-TEL,

MONTANT $ . .SIGNATURE

Taux d'intérêt suiet à changement, saut après acceptation du dépôt pour terme tiré Votre 
certificat vous sera envoyé par la poste.

23933^
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: 4 J? 370 ;370
ft03 $' ’» •7’4 1? 4
;• 5 $9’ 9) 91
'w 6 4 6

$J4J- U ii
440 $::• 70 70
100 Sft? 52 1 S? '
S50 $Û5' : 34 jt

50 $65 65 65
225 $89 î 89 89

iS $80’3 80’ * 80 V
i20 ses 85 «•.

20 $101 10* 101
3*50 2C5 190 '90
r’O $15' r 15 B >5 ■

25'0 $lf ' 9*4 9'»
2?’5 $:? . ‘V’ 4 22’
4’? $9' 9* 9»

10 $106 :'36' r iC6
y>5 23 23
105 $’■ = - , ‘4 l*-l4
Vi $4:1 . 4? p 42’î
> '4 $.’4 4 74'» ?4‘T.
100 %so !.•* 30
VS $’9 *9 •9
725 $77’« 'T- « ?:•' *

'» $84 84 84
'50 $8*. f. I-'

-8' $1: 4 •?
$32 * ■7 * *2 4 •

•00 $5î. 5*4 5-4
M8^ $'•'* ’*» ' ,

ftO Vi9 '|9 3*
26'.5 80 •r ‘6
rIO $ 7*a 12'» '* •»

72df- SC 80 80
Vîi 4 J 4 0 4’0

.'400 4. S 405 4'ft
3700 79 75 75
■iJOO 310 300 300

'’3 $4’ 41 41
kiv $9 . V 9
iüS $?i a /'■ * 2; .

i8'7 $6b 6.’ 67 .
:54 SIO»» !0' : 10 -•
770 $'0'4 .0-*4 lO-i*
ft.iO $"!'* 2'.' J ;'-«4

4300 $5 a 5’» 5'*
?ojT6 ' ? ’ 11
*’/0 $t9 7 68-4 68*4
605 $9’. 9' 4 9’ 4
955 $n-« l'i » W»
.'4ft $23 2, '4 23

.\ft40 $:8’# 'B . 8" «
»$101 3 10* • lül .

'60 $17- 17* .- 1 7-
110 $ 4?a •4'»4 .4*-4

700 $192U 19^■4 19-ft
■2.5 $?’^* 21'* 21 -4

♦35 $•.'* IOJ.4 10^4
;’6t 53 47 93

175 $jr* 3’ 3’
m $44 , 44* 44 *
425 $' 1 4 ir 1 ’ ' 4
200 420 420 470
450 750 750 .’50
325 48f 475 48S
2'25 $8 te 18

6075 $32-'B 3? 4 32'»
420 290 290 790
410 $9*. 91* 9*4
928 $39 . 39 39
800 '35 135 135
325 VS ^50 750
850 $26 •* 26 > '76' .

:340? $17’» *6'» !6 •
*0$101 101 10 i

100 $15 15 ' ')
'.Z $î-’' -> S7 57

ni $6 6’ 6 .
300 $?9- . 79' « 29 •
:50 $27 26 , ?6‘b
80C- KSS »55 155
•00 $111-9 • V 4
:00
-•>00

$9*»
$'l

9 9
1 ■

,31 ?9S 780 295
•65 $4S>« y 45 .
500 it’i 6 • 6 ’
:so $’8'* '8-4 :8"4
73'. 5’2 4 13 1;
707 370 *70 370

zt:’ $’ 6 • 6 «
775 $’ • IP* 1 ’’»
i0$;oo-'» ICXH. '00-'?

?2n $38’’4 38»» 36
2885 $55 ii 4 S4
700 $70’. 20'* 70^»
200 $11 4 ’ 1 ■ 4 1-. 4

$'S U * 4^4
?93.-. $/3»* 33 ■iSH

10 $9? 92 9?
200 SUS* ' ' *4 ' '-*4
100 yz-7 U 9 H'-'.
•10 17’I r. T.-
r60 S’7 10-'» 10’»
’25 $*’• 7*- ■rr-

:'555 $17^4 • <" c 17'•
4037 $16 1544 15’.
Z16C S?0 4 20’» 20'4
2835 $’9*4 ’8’. 19 I

175 $.14'» 34*» 344»
101 $.U 34 ■'>4
600 S’.é'a ’6’ i 16’ /
700 $”•7 ■ '• 4 1V '.
z38 $5-4 > 5'.

174? $83-4 1244 8234
350 $35’7 35 35
858 $6^4 6' 7 6' a
7IO $16 16 16

•660 135 30 135
41 $137 136‘- 136'.

r2S $24^» 244-» 24'»
rSO $23'4 23 * 73'4

?'00 $6 6 ft
7IO $69 69 69
140 $84^4 84-4 84^4
739 .100 300 iOO
*00 $9 « 9 » 9 »
t5 $85 4 85 4 85 •

;15 $705 20» 705
/10 $46 7 46 ’ 46
•10 $26 4 26'4 26 a

1C50 $:: s 22*4 77*4
400 155 155 155
r25 $50’1 50'» SO»

1900 14 14 14
745 $26-1 ?6 . 26 •/
no $15 15 '5 •
JOO $n*4 13’J i3' ;
950 580 37S 380

£5 $85 85 8S
100 $’’ 7 I * - V .

55 $55 55 55
8875 375 36C 365
1388 $33 32*4 32J4
196 $17r» irr* 1’’»
600 $10 9'» »0
225 $’9 • '9'» 19 i

1920 $!5'* 15 U,
$«' SI «*

424 660 ft5û 650
l'49 $59 « so «.9

520 $'4*a .4'»
■45 $73 a ?3»i 23 ■
340 S?**
i’75 $ 3 '7' , 13
1400 $6*4 6*» 64*
700 $19 19
’00 $12 4 1? 17
400 $11». Il 11 ■
*00 $15 *5 1.5
400 $18 4 18 8
175 320 370 320
r2 $500 SCO 500

395 $35 3ft j',
1790 $99 98 4 98 J
2970 30 30
4917 $7(H4 20't 20'4

815 775 765 765
iOO 475 470 475
£50 $20 20 20
795 $12 4 17 12

2753 $10-» 10’. ‘Û'â
ft45 $33 33 ij
’?20 $35’ . 35 35’'
335 405 400 405
750 126' •- 36’> 76 a
:00 490 49r. 490
'00 $81- 8 8 t
100 $9 » 9H « 1

'1139 16r- 54n *4.»-
♦00 $1^ ! ‘ft

A . -.1^5.

LC OEVOIk. MONTKEAL. MARDI, SO MAI *967

Boxriiss: canadienne

Court fournît par la PRESSE CANADIENNE 
Cam

Ventes Haut 
45uuu 28

DIX

NOMINATION À I'AOENCf 
CANADIENNE DE PUBLICITE

va'iur» ventes Haut • ai Fer. Nef
iNOUSTRtELLES

Am V tnt 135 150 1)0 ‘50
Blue Bon 500 300 300 300
C Secü'^ A $00 180 80 80.
Cauvart 4or, 400 400 400
(^èssidy» 10 400 400 400
Oe'ta Elect eoüo 790 Mb 785 1
O Oilcloth 100 $'"•* I5'i 15 r
e Rak lao $74 *4 74
Gilchrist JOO 425 42$ 4» *10
G* eenbQ 200 $5
lmb* •» 5C 15^. .-■=4 5’* •
inspiratf il;- 65 '65 ' ■ 65 -
'n’ Pr» O' 00 $30 10 »
KOd'BK p 14-8 *35 20 35
Lfcierc A 200 $9 V 9
s Au» Vnd TOO 40 i40 140 V
Select Fin 400 225 220 220 - 1$
Sobtvs 200 $8 8' 1 'a
Spar fart 3100 8j 11 81 4
Van D Hout 10P 290 390 390 ■ ?
Agassi/ 100 ?«; 23 74

MINES ET PETROLES
A'scooe JOOO 145 ‘45 '4»
Black Riv 2500 r ”'î
Bruneau 39000 20 14 20
C Magsht 1000 66 66 66 - - 4
Brunswk 300 630 630 630 X-
Cannon ■’000 ,-’7 25 *:
Ca-be-r 4'600 243 240 740 7

N.V Cn sr
Opem
Opem
Pat Sh\
Peace

P toge

La compagnit dt Ciment Ca­
nada, Limitée annonce la re 
cente nomination da M. J. V. 
Tittley au posta dt directeur 
de la publicité et de la pro­
motion dei ventes. M. Tittley 
fait partie dt la compagnie de­
puis août 1946 et il est direc­
teur dt ta publicité depuis avril 
1948.

Bachelier es Arts de l'Uni- 
versite d'Ottawa, promotion 
1938, il a fait des etudes dt 
commerce à McGill et de publi 
cité et commercialisation à Sir 
George Williams. Il est entre 
dans la Marine Royale Cana 
dienne au debut dt 1942 et fut 
démobilise en août 1946 avec 
le grade de lieutenant.

Dans ses nouvelles fonctions, 
M. Tittley verra a développer 
les services publicitaires que la 
compagnie offre a ses clients 
et continuera a assumer la res 
ponsabilité de tout ce qui con 
cerne U publicité de 1# corn 
pagnie, des communications 
avec le grand public et de Tin- 
format ion extérieure

'75 $25'. 25 4 25-1 •
200 sr 4 P 4 ir4 ’

1475 4«5 48.5 af,
700 $13'*. 13'-» 13 ;
504 490 480 48C
300 VâH 14>« 14^9

75 S'5 
600 V 
Z50 $11’» 
100 $19'4 
295 82M, 
675 %t 4
300 no
>95 $-'»

VA $7 »

15

20' - 
6'.

Cess'eno
cnemio> 
Chlpmar 
Coastal -- 
C Canpi’a 
C Manitob» 
C 5.5ogador 
C Penh 
•L Wgin-a 
c Q Smett 
V Cm kin 
Cfusade 
Devils Ei 
Dpüah
0 Expio» 
Du»T»on* 
Eagle Mine 
F Ventofet 
Emp Mi**
r «b 
Fana 
Fok Lak» 
FuTu» '*Ÿ 
Ghisfau 
G'et. Lk 
Gr W VS 
James 8y 
K Desmond 
Kc'*'-- 
Kifha 
Kor.V.kl 
LabraocH 
L aduboro 
L Dufauit
1 emieu» 

oua’U’R
‘.‘■HfcJCh
‘''idepsa
Vire
Moopre
Mt Coslign
vustocho
N Forma

.’4.S0 134 M
237J915 

6000 
.500 

'OOC 
3? 40 
'•000 
‘000 
1000 
46a0 
100C 
500 

i762C3 
73150 

ICOO 
7000 
2200 
1000 
lOOO 
4000 
5000 
500 

3000 
1000 
6400 235 
■150 '■
C<«û 
500 

5000 
5500 
7000

6 
*3 
24’ .
U

36
98
3C 
13' - 
TO 
20 
17 

9
130

17
10

I2‘ -
6

13
U

15
36
91
?!

67
)8
17
‘8 3 

128

iô
9

134
237

6 * 
13
24'
»3
*5
36
94
?8
62 ^ 
70 
1*
19

!79
12
*0

400 tio
200 665

4'00 59Î

!0000 105
43000

>000 375
600 !3:

imperial Tobacco du Canada Itée
Annonce la consolidation at Tintegration des services de mise 

en marché.

Prpvo 
Rpchar • 
Poyyr*
RA Petr I 
Rostv L»
S’ Lucie 
Sapewe 
Shwrrgn V 
Sllv SuTt> 
S‘!ve» 1
S Dufauit
^-•jbao
ioMvA-:
3v' fuga 
Tache 
Tlb Eàpl 
Transie- 
Uptor Cop 
Westair^ M 
W»$t Tl*» 
.Vest H'i;

Total des ventei .
INDUSTRIELLES; .>5 9<W. 
MINES FT PFTROLES

I,» . <)HMilid;itutn H . 
lion (It's -orvK'e.s dp mis.' pn 
mari-'liP des pl■odi^lt^ (lu IuIxk 
dp t lin(H>rial Tobacco du * a 
nada I.imitpp ont etc aiinoncpi 
hipr par xon prpsidpnl. \t
.lohn 1! Kpith

1>P‘ sciMCPs dr (pnlp- dp
R lloiidp li (.rotliê Pplpi .'.ick 
>nr) TotiBCPP S;i',p« PI I i ' l’io 
duil« l?nppri»l loHacpc -(tul
niainlpuaiil (u'uiunc'- -uu.' Ip 
iiimi l.p.' Produits luitJpnal lo 
(lacco I,;initpp.

Kdmond liicard. qui Pta.t (. 
cp-prPMdpnI. mise pn iiuirclic 
15. Iloudp i tjrotlie l’clP! .lack 
son Toliacpn Sales, est iiomnic 
. it P (iresident. mise en riiarchc 
l.ps l'roduils Imperial Tohapro 
.IpiU) Saint .farsiue» <pii était

( ice-pr('Si(ipn!. mise eu marpt..-. 
Les Pxxiuits iiiuxinal Tubacca, 
s'(-it vu confier d'imiMirtanles 
foiiptious d.u: te grouiip dp‘ 
entrppris|-^ dicer'ifice* dp la 
eompasnip-mere

Solon Paul Parp. vipp-presi- 
doid pvpculif do : ImiHirial To­
ll,-leco, '‘cpIIp (Ipcision amènera 
lliir fon'p de (ente plus pIP 
Paco (lu'aiipar.avanl a ausp d» 
la possibilité de mieux deplo 
(er le.s efforts de mise pu oi-p 
idle dans I inteiPt dp* bps., ■ s 
dpiisemble

Il a aÙKilP fiiraiipiin do.ioip 
pinfiiuj n'ptail uipmi dan-- 
TmtPKralion du personm l a 
luusp du liant dpgrc île '.( 
•nmpplpiu f et des îiesums d i 

marche actuel

Fonds mutuels
rrenoe i. DUPONT â. Ce 
*30 M•f^t. beul Oorchc»t«f 

Ceurt fourme per
Oft*e Uef»

34

25 
12 
2?
51 

S
*00C $29' 1 
1000 50

-00 $13 
3000 79

->XK> 4..
•04?: 105

s‘100 rt 
iOOC 9 
<500 
4500 
1000 
sooo

278
'1
25 '

71
43

5
r 29'»

Î2-»
2»
7.1

lOd
785

SI

?9' .
M
12’»
79

iÔh
310

5
7*
26
3’V

5
21
26
3W

26
3’v

■ aiÇ' «p's ' ,

BfbtJRSE xsz: NEW YORK

valeur»
ACf r'.i 
Addi evv 
Admire 
.AIren * 
A|-eg«-v 
Aiils c- 
Amer ad*
An* Ce«
Am Cver 
Am Mo*
Am Sme'T 
Am Std 
Am T Te 
Am T(rt> 
Am#ted 
Ancnda 
Armeo Sti
Armsi f K. 
Aveo Corp 
Babcc-'k 
Be» How 
Befh S*l 
Boe n»
Border*
Bprg War 
8p4 Ed*s 
BrunwV 
BüCv Fr • 
Hvif 'hd 
Buftg's 
' «lumet 
'emp *»i 
( amp Soup 
Car* Dry 
car Bref' 
CPR 
k a-,e Jl 
Cetet T - 
Celer'eke 
Che» Ohio 
Cnrysle*
Cihe» Sv 
Clark Eo 
Clevite 
Coca Co*e 
CBS
CormI Solv 
Corn Sat 
CO*' Ed'k 
Container 
Cor't Can 
Co*>t Vot 
COhf Oti 
Cnfr' Date 
Copw sn 
Corn Pd 
cane Co 
Cf Zn'J 
Curtiss ,Vi 
Crue $♦' 
Deere 
Det 5ti 
Dow Chem 
Oomf-, V
Du Po^r 
Fd»f Kod 
El Sic-- 8f 
Faton Yt 
F^ie* Wf 
Fvereh’ p 
El Paso 
Gen Dyrt 
Ge> Fd»
G lei F*
Ge- P (.■>

Frut !•<* 
Fprd Mot 
-l’dder-

f t*Çîiff
Gl A p
Granbv
•Goodrich
Goodyea-
Hein?
Hom»t« 
Hor*avwe- 
Mouse Fin 
Hud 8 M 
111 t* Ind 
tng pand 
In» No Am 
(rrteriake S 
IBM
Int He» V 
Int Nick

l oto G A 0'- 
LOb G B p* 
Lob Inc 
l 09b M 
MB L»d 
Magna F ’
M Lt Gard 
M If MIMS 
Maritime 
Ma»» Ft' 
MeCaoe 
Met Sîort 6 
MPG Inv 
Mill Brick 
Molson A 
Mon Food 
Vootex 
MofTte» pr 
Mpntex V. 
Mont Loco 
Vor* Tr*t 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse P* 
'-"urphy 
Vrpny Pf 
Nabrs D>q 
Nt Contain 
Neon 
\B If:
Nia B
Norenda 
No* L*l G 
Nor Pnone 
Nor crt G p 
NS L p 
Ocean Cm 
Oqllvie 
Ont 5 te# 
OshawB A 
Overland 
PAC Pete
Peel Eide* 
p#mbina 
Pembina p 
RhllHpi Cb 
Photo Eng 
Pow Corp 
P rem Iron 
Price Corn 
ON Cas 
Rank Orq 
Reicnno'd 
Revenue 
Pevenuf a 
Robert»,on 
R Nodw»*^- 
Ro"aid r-fl 
Pntfld n 
Pothman 
Rove' Bt>»
StL Cam A 
Stk. Corp p 
Se:eda
Sayvetif 
Seavkay H 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Sliver wd A 
Shully's 
Shop Sa.# 
Shell Can 
Simpson» 
Simpson S 

Vtr^

Cours fournis par la 
Cgm

Ventes Haut Bas Fer. Net
so » 49'» .-.V • • -■*
■4 . iT t8
73'» 23»» 7V4 -. «
,18 29', 79«» -,
10'* 10'• «O * ■*

ASC-O 24‘* 23J4 23-'. -
6'k>3 e? î 8IJ4 81-'4 ~2'â
’700 59 ‘.8"» S8-*4

2C400 3754 31^4 31 s - »*
8-5^00 12’» '■7--4 '2*4 •

■-700 62',i 67 62'4
8400 23 22 r 22^4 '»

39100 55*4 55’4 SiH t
11500 32'1 32 32’• '•

46^« 46*» 46*« - '4
90*4 91 •#
53» 54 ’4
50 -
49 . 49*4

4 50 4 S0>
r-*t 70 70-

PRESSE ASSOCIEE

.!00h
84':0
9900

15000
?500

400 
5200 
5300 54 

23400 51'T
.t'tiOO 50’» 
sino

1^*»

IVIOO J4'» 34 » 34’ =
96'«4 95'4 
'■SH 35'? 35 • 

2700 43 4'; 47'*
8f)0 j94* jç-, J9'

W.’OO 'V» 'i'- 13‘4 
L'OO .'9 < 28*4 79'• 
550-’' J7’4 36*5 36*»

14600 ’JO 136H 177 ^ 
4400 12*4 32 * 3? »
*700 70-» '’0** 70*4
’800 79 4 .'8» ?9‘.

?4’|| 24!|* 74>l
-’>» r* *'* 

6* 65'» 65'»
I f -8 '8

<2000 45'‘» 45 45*»
2300 67'4 63'. 62 . 
7200 68 6? 67

'9’00 4Î-f 40*4 4> '4 
739':0 48 4’ 48 .
7000 83 33 33
900 45'4 4S'i 45-'»

•7*00 115’* •i’4 M5 4 - 
9500 72*4 7V« 7**4.
4400 40^8 39i« 40'•

',■*800 67‘4 66 » 67
142J0 34*» 34'• 34’-
2800 33»» 33 33»»
JiOO 54'. ; 54 54'»

15900
i'OO

3000
«QO
TOT.
900

100 
lüTOC 69’ 
75700

68-s
9' *, S?*» 90’ - 

?0Ô 77'» 26-* /- -
600 45

MOO 44 
7600 
8iC0 
2200 
4çg 
.*300 
6000
1400 15 4 1:
000 156 i'«-
990C 136 4 '34-

500 525»
♦9ü0 2r»

18390Û 434.

43 • 43*.
SC-'fc 50’f 5'.- '
■5 '• ?4’ 74
74 c ?:.•* ?3’i 
64’-^ 63 » 64 . 
'4 • ■’4 ’4
81 Bfyn 81

Î5S 
'36 ■

2
MH 

19600 66' - 65 
SOOO *3*4 72

<500
9800

27 • if . 
40'• 43'»
7' *
8'» 18 .■ 

66

75500 
4700 '4

7'2300 66
820': .‘V’

19900 
18200 
3300 44-
:4G0 3V 
600 "

48
’3’»
63 4
JCV-

S*'4 5<V4 
.*'9 4 78

48'

33’,

65‘« 
J1 ■ » 
.50-<

44*» 44‘» 
JO'» 3(P»

1500 58*» 58 58'»
6800
1900

4900 26 
400 '*

41’. 4"» 41'»
374» 37-4 37- •

1700 44'» 43’? 43-4
12500 7?^» 70*» 70*4

25^» 
59 59

56'. 55 '4 55 4
46*» 45’ J 46’«
.»1 70*» 71

1100 30-» ar'e 30-»
47M 470 468 470

Î3200 3r« 37’. ir»
4100 9V» 90 ; 90'

11200
'•300
2900

Valeurs 
Int Pap 
i ni T eî 
John» M 
Kay» Rptr. 
keiipqg 
t'enneco* 
irresge 
Kroere- 
l.iD MCKL 
Lm* Be'î 
L't ino 
Lock A-ft 
Lotwa Th 
Mad 5 Ger 
Vagnavx 
Mallory 
Marath O 
V.iTrine -M
V.erq Cem 
V.flrtîr! 9,M0 
Vast F 
McGraw H 
Vcintyre 
Mc.Kfe 
.Mere*
•/GV
M.Mti V M
Vo»îasc <d 
SHynsanto 
Vont 'W«'d 
-VotO''0'a 
Net Cas*
Nj* Dairy 
Nat Dt»T 
Mat Gypi 
NY C#n*
Nor Par 
Onto Mar 
Pac Pett 
Par* Am 
Perk» Da 
Penn RR 
Pet-î' Cola 
Pfire- 
Pr>!ps O 
Phil Mor 
Pit Bow 
P:| P at» 
Polaroid 
Pfo Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub ?'< 
Re* Druq 
Rev Tob
Rifr V* 
Royal Dut 
Rtibbermd 
Sch#n'e.
HV
Scott P40
Snars. R 
Shfi' OI'
ixf’erarcrr
-Sincla’’
South P»t 
Sperr» R 
Sid Brnd 
Std O Cal 
Std O i''d 
std O NJ 
Studabki 
Sur- O"
5wi*T 
Teiedr' f 
Innnneo 
Texaco 
le* G bf 
1 e»tron 
T hiokol 
Trdev«t O 
lime IfK 
Tirrtkff* 
Irnsitrt? 
Tv,#rit c 
U'i Carb 
Un Tk C.
Ufd Aire 
Utd Corp 
Un Fruit 
US Freight 
US Gvov 
US Steel 
Vanada 
Walker?.

'8800 
«•GOO 
' 100 
90n

1300 
•>’3000 
' 8'.n 

600 
100 
600 

•*•400 
T’OO 
3000 
J4ü0 

14300 
1700 

13700 
4300
•OOCt
02'i

'600
'■4''O0

?00
200

6400
UJOO

7500
'9S00

-100
fsoo

*2Ôb
500 

4'ÜO 
4 00 
■'OOO 

ICO 
11100 

8100 
90J00 
<800 
9800 
2200 
3900 
4500 
4100 
>300 
2700 

11600 
4000 
6900 

•-'1700 
^000 
4100 
8000 

■ .300 
800 

*6200 
too

450f»
' 1^00
1 :500 
t400fi 

20CÜ 
4200 
’800 
6400 

47600 
7700 

'■’40G 
25000 
42600 
3.1900 

«ÛC 
900 

'.'•JOO 
'■?7|)0 
MOO 
25200 

4200 
1*600 

300 
?400 
1700 
4300 
4600 

11200 
JOO 

8500 
2000 

16400 
1600 
2100 

*9900 
9500 

600

54-*»
:6>«
39h
45'» 
639» 
Î7>» 
11'» 
52' 7 
99 « 
58*. 
58'4 

9
36*4
50 - 
72

2»'- 
1 .'4J4
89
27'. 
7T ■
49’»
86'*4
72'« 
467» 
.’5 4 

'09'» 
96

45’»
374*
'8
88'*
20*4
ir»
'iv *

69’a
404»

ar.
49*»
Si-H

!’■ ^
38<»
?9

55 * 
66 
'6 
■•7 a 
J*'» 
32 • 
VH 
58'* 
54’* 
6.’ ■ 
63 
67 
49’» 
‘8? 
24-'4 
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Klippstein 
est limogé

DETROIT I^s 'l'i^frs onl 
congédié, sans condition, le 
veteran lanceur Johnny Klipp­
stein.

Detroit a par la même occ a­
sion retourné le lanceur Geor­
ge Korince, d’Ottawa et le 
joueur de champ intérieur Ja­
ke Wood, au Toledo, dans la 
l igue internationale de hase- 
hall

Klippstein, artilleur droitier 
âge de 39 ans, était dans les 
majeures depuis 1950.

Le East End 
Boys Club, 
à Winnipeg

T.e East Knd Boys Glub, de 
la métropole, représentera le 
Canada dans les competitions 
de polo aquatique aux Jeux pa­
naméricains disputes a Winni­
peg. du 22 iuilti't au 7 août.

Cette équipe est présente­
ment championne canadienne 
de polo aquatique et prend part 
actuellement aux championnats 
nord-américains de polo aqua­
tique

Trois recrues 
avec les Lions
VANCOUVER — Les Lions 

de la Colombie Britannique an­
noncent l’acquisition de deux 
demis-défensifs ci d'un autre 
demi, pouvant évoluer tant a 
l’offensive qu'à la défensive 

Il s'agit des recrues Buddy 
Pfaadl, de TUniversilé Eastern 
Kentucky, d’Ed Eroelich de 
l'Université du Wyoming et de 
Craig Murray, a sa deuxième 
saison avec les Lions

Pfaadt cl Eroelich ont inter 
repte un total de 24 passes 
durant leur séjour dans le 
football tntercoilégia! améri­
cain.

Résultats au Richelieu
PR KM IF-RE tOl RM 

1 RalphuA Mtr 7 80 o tO 
5 Primo Hnnovpr 2 80
S Pftppa# Hitnnv*r 

Tffmpu . 2.12,
ni rxiF.MF roi rsf

4 John» Jov 37 30 15 40
7 Stewart* Cl un 41 flO
5 Pn«e M«r Mtr

Pari DoubJp *130 70.
Trmn* 2 07 1

TROI SIEME COI R SK 
5 Jackie Wayne 3.70 3 (H)
.1 EnalnR Froat 0 RO
R Alain Drummond 

Tempe : 2.04 4
QUATIUKMK COI R SK 

3 Faber Mar MIc 3 20 2 30 
R Bve Bye B-/ra 3 00
5 Fat raide Star

Qu in cl la : W 50.
Temps 2 or 4

< INQCIKMK cornsi,
5 Count Newport 8.00 4 00
3 Majora Fairy 3 50
4 Oood Gtrl Mir

Robinson vise-t-il une Osuna, vaincu par Arthur Ashe CONTACT
2e triple couronne !

• •

Roger UBONÏt

NEW YORK — Frank Ro- 
hisnn, principal facteur dans 
la conquête du championnat 
mondial de baseball par les 
Orioles de Baltimore la saison 
dernière, semble décide de 
remporter une deuxième tri­
ple couronne.

Le puissant voltigeur domi­
ne la ligue Américaine dams 
les circuits, toul en occupant 
la deuxième plaie dans les 
moyennes au bâton et les 
points produits. I) a mérité la 
triple couronne en 19bfi avec 
une moyenne de .316, 49 cir­
cuits et 122 points produits

Itober Hornsby, des Cards de 
St Louis, en 1922 et 1925. et 
Ted W illiams, des Red Sox de 
Boston, en 1942 et 1947, sont 
les deux seuls joueurs qui ont 
remporté deux triples couron­
nes

Robinson a cogné quatre cir­
cuits ta semaine dernière, por­
tant son total a Kl en tète de 
la ligue, et a produit neuf pts, 
portant son total a 33, soit seule­
ment deux de moins que le 
meneur Al Kaline, du Detroit.

Pollock, promu 
vice-président !
La direction de la Canadian 

Arena Company, par la voix 
de son vice président M. Ho­
ward Hamilton, a annoncé 
hier la nomination du gérant 
général des Canadiens, Sam 
Pollock au poste de vice pré­
sident de l'équipe Le prési­
dent actuel est M David Wol- 
son. Pollock occupe la fonc­
tion de gérant généra! depuis 
trois ans. Il le demeurera en 
dépit de sa nouvelle nomina­
tion.

Ce dernier affiche toujours la 
meilleure moyenne avec ..'145 en 
dépit d'une perte de ifi poinis, 
suivi de Robinson avec une fi­
che de 32fi. Rico Petrocelli, du 
Boston, et Roger Carew, du 
Minnesota, a\ec .319.

Ligue Nationale

Dans la Ligue nationale, Ro­
berto Clemente continue de do­
miner avec une moyenne de 
• 385 en dépit d'une perte de 
trois points la semaine der­
nière.

Orlando Cepeda. du St-Louis, 
suit avec une fiche de 3«5, 
précédant Rust Staub, du Hous­
ton, avec une moyenne de .354.

Hank Aaron, des Braves d'A­
tlanta. est le meilleur cogneur 
de circuits avec un total de II 
tandis que Clemente domine 
avec 34 points produits.

Trophée Nicklin 
à Ron Lancaster

CALGARY Le quart ar­
riéré Ron Lancaster, des 
Roughriders de ta Saskatcre- 
vvan. a été désigné hier le 
joueur de football le plus uti 
le dans ta Conférence de fool- 
bail de l'Ouest, c’est le prési- 
denl de ta Conférence, Pat 
Mahoney, qui a annoncé la 
nouvelle. Lancaster devient 
ainsi le quatrième joueur des 
Roughriders, depuis 1946, à 
remporter le trophée Jeff 
Nirklin.

On se rappellera que Lan­
caster a conduit l’automne 
dernier l'équipe de Regina a 
sa première Coupe Grey.

MEXICO — Arthur 
Ashe. qui avait été laissé 
pour compte dans les mat­
ches de simple en Coupe 
Davis, l'an dernier, a hier 
assuré les Etats-Unis d'un 
virtuel triomphe contre le 
Mexique en éliminant Ra­
fael Osuna par des comptes 
de 8-6, 6-3 et 6 2.

Les Aigles 
en Europe

SASKATOON — Le comité 
exécutif de la CAHA a désigné 
en fin de semaine les Aigles de 
Drummondville et les Aces de 
Kingston pour représenter le 
Canada lors d’une tournée eu­
ropéenne, la saison prochaine.

Drummondville. champion de 
la Ligue provinciale senior de 
hockey et détenteur de la cou­
pe Allan. prendra part au tour­
noi Buddy Ahearne. en Suède 
et jouera aussi une rencontre 
en Finlande et en Allemagne 
de l’Ouest.

Pour sa part. Kingston, défait 
Par les Aigles dans ta demi-fi­
nale pour la coupe Allan, joue­
ra dans un tournoi en Suisse et 
en Suède.

Les deux équipes prendront le 
départ pour leur tournee de 21 
jours dans la soirée de Noel et 
joueront leur première partie 
le 27 décembre.

Ashe a donné, par cette 
victoire, une insurmontable 
avance de 3-1 aux Etats- 
Unis contre le Mexique 
dans la zone nord-améri-, 
caine pour la Coupe Davis.

Cliff Richey, également 
des Etats-Unis, a rencontré 
Marcelo Lara, dans I e 
match qui terminait la 
journée hier, mais celui-ci 
a dû être arrêté à cause de 
la pluie.

Ashe n’a j'amais perdu 
son service dans son match 
contre Osuna. Il a par ail­
leurs brisé celui de son ad­
versaire dans la Même 
partie du premier set, et 
dans la quatrième du se­
cond.

Osuna avait été le héros 
du Mexique en 1962 alors 
que ce pays avait remporté 
la Coupe Davis pour la pre­
mière fois aux dépens des 
Etats-Unis. Mais hier con-

San Francisco 12 
Philadelphie 9
Philadelphie 
S. Franclflco 

Ellsworth, 
Ramos 6.

012 000 000— 0 11 0 
100 044 30X 12 18 1

Hall 5. G. Jackson 5, 
Dalrymple ; Bolin.

Gibbon 5, McDanièl 9 et Dietz, 
Haller 6 O Gibbon 1-0. P Bil- 
worth 1-3.

Circuits: Philadelphie, G&ill&on 5.

tre Ashe, il n’a pas eu la 
partie facile et bien qu’il 
se soit soumis à des trai­
tements à l'oxygène entre 
chaque partie, ça n'a pas 
semblé l’aider.

La Coupe 
d'Amérique

NEW YORK — Alors que 
l’Europe et surtout ta Grande- 
Bretagne se passionnent pour 
l’exploit du navigateur solitai­
re Francis Chichester, les Amé­
ricains s'apprêtent à entrer 
dans la phase décisive de leur 
préparation en vue de la Cou­
pe d’Amérique qui doit avoir 
lieu en septembre au large de 
New Port (Rhode Island).

Les épreuves de sélection 
desquelles sortira le yacht qui 
défendra le trophée contre le 
‘ douze mètres " australien "da­
me Pattie", débuteront le 5 
juin sur le plan d'eau même 
de New Port. Elles réuniront 
quatre yachts dont un seul 
nouveau : Intrepid'’ lequel
sera d’ailleurs le favori. Les 
autres candidats pour repré­
senter les Etats Unis sont 
‘'Constellation", qui gagna la 
coupe en 1964, "American 
Eagle", haltu par “Constella­
tion'’ dans les épreuves de sé­
lection la même année, et ’'Co­
lumbia", le plus ancien, qui 
défendit victorieusement le 
trophée en 1958.

Le circuit de golf O’Keefe 
devient le plus important

Le traditionnel tournoi Pro-Presse a eu lieu hier sur 
les magnifiques verts du club Wentworth et comme à 
{’accoutumée, ce fut l’occasion pour la brasserie O’Keefe, 
de dévoiler l’importance de la commandite dont elle fera 
bénéficier le monde du golf québécois encore cette année.

Disons immédiatement, avant d’entrer dans les dé­
tails, que cette maison a porté cette annee son budget à 
5-25,000 en bourses diverses, ce qui incontestablement, 
fait du circuit de golf O'Keefe, le plus important cir­
cuit commandité au pays.

Hier, quelque 164 golfeurs, professionnels, amateurs 
et invités ont pris le départ au Wentworth. Le profes­
sionnel Philippe Giroux, du club Cartierville, a causé 
une certaine surprise en inscrivant, au terme de sa tour­
née, un resplendissant compte de 69 ^ur ce parcours à 
normale 72. Il s’est ainsi assuré le premier rang chez Ici 
professionnels, le second allant à Jean-Guy Périard (avec 
70) et le troisième à Adrien Bigras (avec 71).

Neuf fois ... sur dix !

Les Américains domineni 
mais Laporte enlève le 

canadien au lirhire

2 W 
2 20 
2 M

7 .50
9 «><>
4 00

2 RO 
4 70 
3.20

2 20 
2 «0 
2.70

3,00
2 70
3 00

Temfps 2 c>8
Six II.MF. «t'Ol I1J

2 I<1 h O race 8 90 4 80 2 70
4 So Longs Princ* 3 90 2 40
3 St ri a I,o 2 20

Temps : 2 .06 2
SFPTIKMK t'Ol K SF

5 Oola's G 9.30 6.30 3 40
8 .lark of Trump 8.70 3 90
1 Armbro Rati 2 00

Quinalla *145 00,
Temps 2.06,2

III TNFMF, cm n 8F.
5 Louie G 8 10 4 70 3 30
7 Mr Soudericker 11.10 5 10
4 Beautiful Ket.v 2 80

Terni» : 2 06 2
M l VII MK coint-RF

1 Kev Pebble 4 .SO 3 10 2 70
7 Adlos Mtte C 8 20 4 20
4 Starbottnd 3 .20

Temps. 2.03 2.
niXlFWK coni:SF

7 Wee Mir 3 70 2.90 2 80
8 Honev Rainbow 1270 6 80
» Juzlv thief G 12 JO

HxACta *49 80. 
Temp*» : 2 OR 4,

SAINT JANVIER Les ti­
reurs d élite (li'.s Etats-Unis ont 
domine dans les épreuves ".sty­
lo olympique" internai ionales 
de tir qui ont pris fin, hier 
soir, au Montreal Skeel Club, 
dp Saint-Janvier. C'est toute 
fois Paul Laporte, un restaura­
teur de Montréal, membre du 
Montreal Skoet Club, qui a 
enlevé le titre canadien.

Sur le plan international Boh 
RodaJe, de Vllentown. l’a . 
s’est particulièrement illustré 
en raflant les grands honneurs 
individuels, abbalant 1% des 
200 pigeons qui lui furent pré­
sentes Son voisin et fréquent 
coéquipier, Raymond Cooper, 
de Ambler, Pa.. s’est assure 
le second rang dans ces épreu­
ves internationales.

Le golf des 
bienfaiteurs

Plus de 100 golfeurs sont 
attendus au Ile tournoi des 
bienfaiteurs de la Palestre Na­
tionale qui aura lieu le lundi 
5 juin, au club Islesmere de 
Ste-Dorothée

L’organisateur du tournoi, 
M. Uhald Barrette, nous infor­
me que 9 trophées seront pre­
senter aux golfeurs qui se se­
ront mis le plus en évidence. 
Dans la classe A, il y aura 
deux trophées qui seront dé­
cernes pour le score brut, le 
trophée Julien Bellemarre et 
pour le low net le trophée 
Jean Paul Grégoire.

Laporte a été le meilleur de 
la représentation canadienne 
dans la classique. Paul Lins- 
lead, egalement rie Montréal, 
a terminé au quatrième rang. 
Quant a Harry Willsie, il a 
terminé sur un pied d'egafite 
au cinquième rang a !|79‘ avec 
David Miller, de Pittsfield, 
Mass.

Paul Laporte, Harry Willsie. 
Boh Walker el Hugh Garland 
ont enlevé les honneurs dans 
la compétition par équipe 

le style olympique adopté 
dans cette compétition force 
le tireur à porter son arme à 
la hanche jusqu'à ce que le 
pigeon qu’il a commandé ail 
pris son envol. C’est ce qui 
fait la grande difficulté du con­
cours dans lequel plusieurs des 
2tl inscrits ont admis en avoir 
etc à leur première experience.

Les autres compétitions, les 
championnats canadiens et pro­
vinciaux. démarrent aujourd'­
hui. au Montreal Skeel Club. 
L’événement est présenté dans 
le cadre des manifestations 
sportives du Centenaire

R. L.

Non, ce ne sont pas les vainqueurs des derniers Six Jours qui ont pris fin, dimanche soir, au 
f orum de Montréal. Néanmoins, Leandro Faggin et Klaus Bugdhal. qui apparaissent sur la 
vignette, auraient tout aussi bien que Sereu et Severyns (les vainqueurs) mérité de remporter 
1 épreuve rl endurance. Depuis 1 ouverture, Faggin et Bughdaî ax aient été ceux qui axaient 
donne continuellement le ton à la compétition, n'ayant de quartier à offrir à aucun de leurs ad­
versaires Le sort a voulu qu'ils terminent au quatrième rangé un tour de retard, au classement 
final, l es milliers de spectateurs aux Six Jours leur doivent bien des émotions.

Chez les amateurs, Jacques Barrette, chronieueur 
de golf à "La Presse” n’a lui causé aucune surprise en 
raflant, une fois encore, les honneurs à la barbe de ses 
confrères î Barrette, qui a encaissé alors son 9ème triom­
phe en 10 apparitions dans ce tournoi Pro-Presse, a tour­
né une ronde de 78, soit quatre coups de mieux que son 
plus proche rival, Gordon Brecn, de C.K.T.S., Sherbrooke. 
Notre confrère et chroniqueur de golf au "Devoir”, Larry 
Ouellet, a pris la troisième place en inscrivant un compte 
de 8 3 sur sa carte. Chez les invités, mentionnons une triple 
égalité au sommet, avec une fiche de 78, entre Claude 
Dufour (Islcmère) Louis Michaud et Jack Wilson (With- 
lock).

A la réception qui a suivi le tournoi, Yvon Bonin, 
le directeur du Service des ventes de la maison O’Keefe 
a dévoilé que le tournoi pour le Championnat O’Keefe 
(CPGA) sera porté cette année de 38 à 5 4 trous. Toute­
fois, les golfeurs qui y prendront part pourront s’assurer 
de meilleures bourses puisque celles-ci ont aussi été ma­
jorées à $5,000,, une augmentation de $1,000 sur !’an 
dernier.

$10,000 en bourses aux amateurs
Dans le budget que consacre au golf cette année 

O’Keefe, ii est intéressant de noter la part importante 
qui est faite au golf amateur. Ainsi, O’Keefe organisera 
encore dix tournois pour les golfeurs des classes A, B et 
C de la province, et les prix totaliseront une valeur de 
prés de $10,000.

Soulignons, en terminant que l’Association des gol­
feurs professionnels canadiens, section du Québec, n’jt 
pas non plus été oubliée. Bonin a en effet fait remarquer 
que tous les frais d’inscriptions qui seront déboursés par 
les "pros” pour participer aux tournois que commandite 
O’Keefe, seront remis à la section du Québec de l’asso­
ciation. Devant l’ampleur de la participation de eette 
maison d’affaires dans le golf, tant professionnel qu’ama­
teur au pays, on ne peut que la saluer et lui dire bravo. 
Le golf, du moins au Québec, n’aurait peut être pas pro­
gressé aussi rapidement si depuis quelques années, O’Keefe 
n’avait mis ia main à la pâte.

Moïse et Pilon tirent 
leur épingle du jeu

Boxe

OPTES PROffSSIONNElLES ET D’AFFAIRES

HOUSTON — Manuel Gonza­
lez. de Houston, a arrêté José 
Velenzuela. de Mexico, en sept 
rondes d'une rencontre de poids 
lourds.

SAINT-LOUIS Buster Ma­
this. 224 1-2. de Grand Rapids, 
Mix'll., a arrêté Sonny Moore, 
19 1-2, de Dallas; en 5 rondes.

SACRAMENTO. Cal. — Hen­
ry Clark. 214. de San Francis- 
eo. a gagne par décision sur 
Steve Grant, 193 1-2, d'Oakland. 
Cal . en 12 rondes.

Le Grand Rrix cycliste Hut­
chinson, pour cadets, qui s'est 
déroulé dimanche à Jacques- 
Cartier, a vu la victoire de 
Denis Moïse, un porte-couleur 
du vélo-club Boh Laeourse. 
C'était la troisième victoire de 
ce jeune cycliste en quatre 
départs, eette saison.

La victoire s’est disputée au 
sprint et c’est Jean Cinq Mars 
qui a mérité le second rang. 
Des primes en marchandises 
ont etc accordées ainsi qu'un 
splendide trophée, don d'Uni- 
versport.

Une course pour juniors 
s'est aussi déroulée dimanche, 
mais cette fois, elle a eu pour 
cadre Saint - Césaire. C’est 
François Pilon qui a enlevé la 
palme, suivi de Jacques Gé­
néreux. La population de

AVOCATS

McCarthy, monet 
& IOHNSTON

Avocats et Procureurs

Edifice IBM 
Tél. : 878-4581

Adresse teieqrephique : CltCOM
5, Place Ville-Marie

Jean Monet Pete- M. ftiaixie
Geralo McCarthy Donald J Johnston

Suite 445, Montréal 2

A CANADA DACTYlOGRAPHf INC.
vous y trouverez dactylographes, 
machines A calculer, h photocopier, 
A additionner, A dicter duplicateurs, 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme
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BREVETS D'INVENTION

Brève»* d’invention
MARQUES de COMMERCE
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ol-devant
Marion A Marion

2100, rua ORUMMONO 
MONTREAL, 25 288-2152
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Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
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LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
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Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondée en 1911)

1411, RUE CRESCENT, MONTREAL - Tal 849-2371 
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PETIT POISSON
deviendra grand pourvu que...
... nous sachions préserver notre faune 
aquatique et le sport de la pêche.
Amateurs de pèche! Respectez les réglements 
et les lois de la pêche sportive ;
• procurez-vous un permis (ordinaire ou de 

parcs) et demandez un résumé des règlement*.
• pêchez les espèces et le nombre autorisés 

de poissons.
• pêchez durant tes périodes permises,
• servez-vous d'engins de pêche non illégaux.
• évitez le transport et l'usage illégal de 

vairons (menés).
Vous contribuerez ainsi à conserver ce paradi* 
rie la pêche qu est le Québec. Ainsi, petit 
poisson devenu grand, vous serez toujour* 
on pêcheur heureux.

MINISTÈRE DU TOURISME 
DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE

OUIÎHKC
Gabriel Loubier, Ministre

Saint-Césaire a si bien accueil­
li les cyclistes que les organi­
sateurs dp la course songent 
maintenant à les récompenser 
de leur encouragement en pré 
voyant pour l'an prochain, une 
course mettant aux prises des 
cyclistes seniors.

Dennie est 
à Montréal 

pour y rester
L'an dernier, un apprenti- \ 

jockey àaé ri'a peine 20 ans 
est arrivé à Montréal pour 
participer à son premier 
“meeting" a la piste Blue Bon 
nets. Mais au moment où il 
a quitté la piste, quelque 14 
jours axant la fin de la réu 
nion, Dennie axait remporté 
42 victoires et il luttait côte- , 
à côte avec Al Coy pour le 
championnat des jockeys. Les 
amateurs se souviendront de 
Dave Dennie.

.Malheureusement pour eux 
Lan passé, Dennie axait des 
engagements qui Lohtigerent 
à quitter la métropole cana 
dienne. Mais le jeune homme 
riu Texas est de retour cette 
année, et cette fois il restera 
jusqu'à la fin. Dennie est con 
settle par un nouvel agent, 
Ttax Bryant, surnommé Dark 
Star, depuis 20 ans agent de 
jockeys.

• Bryant est très fier rie Dave I 
11 assure que son protégé a ; 
pris plus d'experienre. "Il a ! 
toujours eu l'habileté", a-t-il I 
dit "Il a maintenant la fi 
nesse "

Dark Star rroit en sa then 
rie qu’il est facile de bien | 
paraître sur un cheval ga 
gnant, pour un jockey, mais 
qu'on devrait juger de ses 
capacités sur un perdant Et 
selon Bryant : “Daxe parait 
toujours à son meilleur, sur 
un perdant comme sur un ga­
gnant".

Dennie agira comme agent 1 
libre au cours du "meeting" i 
et son gérant cherche à lui | 
trouver de bonnes montures

Dennie a été le quatrième ; 
chez les meilleurs apprentis 
jockeys l’an dernier. Il a mon 
te avec moins de régularité 
cette annee En février der­
nier, il a subi une interven­
tion chirurgicale à Baltimore. 
On La opéré au genou gau­
che

Dennie assure que Lopcra- ! 
lion a bien réussi. j

D’AUTRES GAGNANTS DE
MAGOTSMMG

AU JEU FINA
ttiXy rrrTrjs

£
rirM,SSS;îS3rx:.xxi

*

wKmmM

P.Q. (à gauche) qui vient de gagner une 
de FINA. reçoit de M J L. Gauthier. Gérant

M, Kenneth Penhorwood de Lasalle 
Mustang 67 au jeu “Panorama 67“ 
de la Promotion des Ventes - Division du Québec, les clés de sa nouvelle voiture.

15 Mustang ont déjà été gagnées • Il y en aura d'autres
31,000 GAGNANTS DEPUIS LE 1er MARS 

PLUS DE 67,000 PRIX EN TOUT

JOUEZ AU PANORAMA '67 DÈS AUJOURD'HUI
ET GAGNEZ!

SUR
VOTRE
ROUTE HNAESHA

ESSENCES, LUBRIFIANTS, SERVICE

fina!

f
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[>a plus riche el dangereuse rlassi(|iie 
automobile au tournant de son hisloirr

Les 500 milles d’Indianapolis démarrent 
à l’heure de l’auto à turbine de Jones

La fameuse auto à turbine qui sera conduite par Parnelli Je

INDIANAPOLIS — L’I- 
talo-americain Mario An­
dretti, le plus rapide aux 
essais pour la deuxième

année consécutive, au vo­
lant d’une Hawk-Ford, est 
favori pour mettre fin au­
jourd’hui a la domination

IHSCRITS A BLUE BONNETS

PREMIERE COI R SE 10 Love Quest R Venn# 8
A RECLAMER $1,500 — $1.700 1 Admiral Lunsford Gabriele 10

1 H* s Her Man Al Coy 3 3 fivelew A. Hill Hi
5 Potomac Hills C. Gilbert 4 9 Alwavs Broke D Dcnnie 12
4 Joy Blues A. HUI « CINQUIEME COURSE
2 Romany Shell (\ RM I WlMt $2.500 - $î.?50)
3 Stymie Boy D. Dennle 8 8 King Ralph D. Dennle 3
6 Brie ram a J Stauffer 8 9 Vlnherst A. Coy 4
8 Djeddell D. Blliott 10 10 Sultan Ruler S. Gabriele 5
9 Peacock Pike C. L9de a 10 4 Court Adjourned A Hill 6
7 Neptune's Hostess M Ferro 12 5 Kay's Waggon E Kellv 8

10 W’arren Road L. Goldsberg 12 2 Royal Scarlet C. Gilbert 10
DEI \ Il M I. COURSE 3 Peter Picker K. Robinson 10

A RFC LAMER ~ $1.800 ? Fleet Missile J Bacon 10
5 Teen Twist D. Binon 7-2 1 Vital Mahn L. Goldberg 12
8 Hyper Blue Al Coy 4 6 Play Awav R Venne 12
7 Chinese Ex J. Stauffer 5 SIXIEME COURSE

10 Royal Beginner Roblnmon 6 \LI,OUATIONS — $2,806
4 Vibrant Gem G Nfldeau 8 ? Fierlou J. Fabre 2
2 Okanu D. Anderson 10 1 Margabella G. Nedeau 3
3 An Echo Party L. Goldberg 10 5 Brockton Boy M Ferro 3-2

6 Spangle Miss R. Venne 8 3 Fa bull n c. Ledesma 8
1 Wlndana H. Ho 12 6 Fifth Street K Robinson 10
e, Roseof Work W Bradfield 12 4 Shorco D Dennle 12

TROISIEME; ( OURSE SEPTIEME COURSE
CONDITIONS - $1,non ALLOCATIONS — $5,006

7 Quebec Flam* D. Dennle 3 4 Arabian Spy Ai Coy 5-2
2 Herbv B Good D Bowcut 4 . Chineoteague D Bowcut 3
3 Thv Silver K Robinson 5 a Bogota C Ledezma 4
1 Mr. Starton R Cooper 8 3 Canadilli* B Buisson 5
4 Mr L. P. C Gilbert 8 6A Dor Cecillo D, Dennle 8
5 End* Rhode» R. Venne 10 7A Canadian Iw • 8-1
6 Stock) ngette 8. Gabriele 10 2 Des Erable* R Venne 10
8 Sxpo A Hill 10 «O'now Romance N Perrier 10
9 Phalamanda Bay D Elliott 12 HI ITIEMF COURSE

10 Hammer Kopf D. Anderson 12 \ RECLAMER $1,00 — $1,700
QUATRIEME COURSE 5 Ismade&r Ai Ooy 3

Conducteurs et bolides au
Ko. Conducteur Auto Moy. Vit.

épr. quai.
PRKMIFRR RANGF.B

1 Mario Andettl, Deam Van Lines Spî. . ........................................ 168 982
Ford. Brawner chassis, Firestone tires

Ti Dan Gurney, Wagner Lockeed Brake* Spl. .................................... 167.224
Ford, Eagle chassis, Goodyear pneu*

$ Gordon Johncock, non Identifiée ........................................ 166.559
Ford, Gerhardt chassis. Goodyear pneus

DFl XIKMF, RANGEE
14 A J. Foyt. Sheraton Thompson Spl........................... ..........  166 289

Ford. Coyote chassis, Goodyear
4 Joe Leonard, Sheraton Thompson Spl................................................ 168 h9fi

Ford, Coyote châssis, Goodyear
40 Parnelli Jones. STP-Saxton Turbocar ........ ............................. .. 166,075

Moteur à turbine, Granatelii chassis. Firestone

TROISIFMF RANGEE
35 Llovd Ruby. American Red Bail Spl. ......................... 165 229

Turbocharged Off y Mongoose chassis, Firestone
6 Bobby Unser. Rislone Spl. ...........................................................  164 752

Ford, Eagle chassis, Goodyear
5 A! Unser, Ret7loff Chemical Spl............................................... ............ 164.594

Ford. Lola chassis, Firestone

Ql \TR1FMF RANL1F
26 George Snider, Wagner Lockheed Brake Spl................................... 164.256

Ford. Mongoose chassis Firestone
2 Jim McElréath, John Zink Trackburner .......................................  164.241

Ford. Moore chassis. Firestone
39 Bobby Grim. Racing Assoc Spl............................................................ 164.084

Turbocharged Offy, Gerhardt chassis. Goodyear

( INQUIFMK RANtiFF
16 •Art Pollard. Thermo King Air Oond. Spl ............................... 16J.897

Turbocharged Offy. Gerhardt chassis. Firestone
15 Mel Kenyon. Thermo King Air Cond Spl ...........................

Turbocharged Offy. Gerhardt chassis, Goodyear
53 •W'ally Dallenbach. V a ! vollne Spi ....................... . JbJ.cmf

Turbocharged Offy Huffaker chassis, Goodyear

V RFUFAMFR $1,500 — $1.700 
2 Great Council A1 Coy 3
7 White Wheels R. Crete 4 
5A Vicki’s Prince J Bacon 5 
8A Double Rew. (pas choisi) 5 
6 Slav Bright K. Robinson 6 
4 Mink Flyer W. Berg 8

1 Adi lad 2nd
4 Wild Fabius
7 Bell s Range
8 Hosier Maid
2 Jay Flight
3 Teo K.
6 idle Scholar

M Mac Kay 
C Led e Km a 

R, Cooper 
C. Gilbert 

J. Kelly 
J. Bacon 

W, Bradfleld

Ouverture de la saison du
turf à B. B. ce soir

T,„ "meeting" de course» au 
Salop, qui durera 56 jours, dé­
bute ce soir à !a piste Blue 
Bonnets. C'est le début de la 
7e réunion depuis que le turf 
est revenu dans la métropole.

I^e programme inaugural 
présente, en guise d'événe­
ment principal, une course de 
$5,000, course qui sera dispu­
tée sur une distance d'un mille 
et 70 verges. Il s'agit de La 
Canadienne qui groupera 8 
chevaux, mais deux seront ré­
uni» sous le même numéro 
pour fin de paris. Il s'agit de 
Don Cecilio et de Canadian 
Love, pur-sang de l’écurie de 
J. L. Livemoche.

Le choix du handicapeur 
s’eet arrêté sur Arabian Spy, 
cheval appartenant i Jean- 
Ix>ui* Lévesque, président de 
U piste, et que montera Al 
Coy. Ce dernier, on le sait, a 
remporté le championnat des 
jockeys lors des 5 dernières 
ennées et il s'est fixe cette 
saison un objectif de 80 vic­
toires. Arabian Spy est entraî­
ne par Lucien Laurin. Il est 
Agé de 4 ans et a participe 
A de nombreuses courses aux 
Etats-Unis. Il est coté à 5 
contre 2. Araoian Spy devra 
porter 122 livres.

Chineoteague, cheval qui a 
gagné deux courses en cinq 
départs cette année, est le 
deuxième choix de la cote ma­
tinale à 3-1. Bogota, âgé de 
3 ans. est un solide troisième 
choix à 4-1. Il sera monté par 
Con Ledezma. Des Erables, Ca-

Rf GULIERES ET "KING

Dans l’épreuve d’Indianapolis

On proteste 
présence du

contre la 
'turbocar'

nadillis, Snow Romance feront 
egalement partie de la distri­
bution.

La course principale est la 
septième au programme. Com­
me l’an dernier, il y aura pari 
double sur les deux premieres 
épreuves, pari quinella sur la 
5e et pari exacta sur la huitiè­
me et dernière épreuve. Dans 
la sixième, deuxième attrac­
tion d’importance ce soir, six 
rapides pur-sang disputeront 
la part principale d'un enjeu 
de $2.800 pour leurs proprié­
taires. Margabella, Fierlou, 
Fabulin, Shorco. Brockton Boy 
et Fifth Street seront les con­
currents. Les amateurs retrou­
veront des noms familiers 
dans cette course, comme dans 
plusieurs autres d’ailleurs.

La vedette:
Al Coy

En plus de monter Arabian 
Spy, Al Coy sera sur la selle 
rie 5 autres montures. Keith 
Robinson montera lui aussi six 
chevaux. Quatre des huit cour­
ses à l’affiche seront dispu­
tées sur 6 furlongs, deux sur 
6 furlongs et demi. La Cana­
dienne est une course d’un 
mille et 70 verges et la derniè­
re, la course de l’exacta, sera 
disputée sur un mille et un 
seizième.

Un cheval qui recevra cer­
tainement un appui sentimen­
tal des parieurs ce soir sera 
Expo, pur-sang de 3 ans appar­
tenant à M. René Thomas 
Expo est entraîné par Jacques 
Dumas.

Match rude 
prévu

DALLAS. — Le noir améri­
cain Curtis Cokes mettra son 
titre de champion du monde 
des poids mi-moyens en jeu 
contre son compatriote Joe 
Harris, le 27 juin à Dallas au 
Texas.

Ce sera la deuxième fois en 
moins de deux mois que le 
champion du monde met sa 
couronne en jeu depuis qu'il 
a conqui universellement le ti­
tre, battant le Français Jean 
Josselin par décision, on no­
vembre, egalement à Dallas.

Cokes Ta conservé le 19 mai 
dernier en triomphant du Fran­
çais François Pavjlla par KO 
technique au 10e round, tou­
jours a Dallas, en une rencon­
tre qui a routé près de $50,000 
aux promoteurs.

Joe Harris est invaincu en 
20 combats et compte un suc­
cès par décision en 10 rounds, 
cette annee, sur Cokes. Agé de 
23 ans l’aspirant à la mine peu 
engageante, attire le public par 
son comportement pittoresque 
dans farene et bien que ne 
possédant aucun style, il est 
redoutable par sa vitalité et 
sa resistance.

INDIANAPOLIS (Indiana). 
— Les 51es 500 milles d’tndia- 
napolis risquent de se dérou­
ler aujourd’hui sous la pluie, 
ce qui obligerait les pilotes a 
se montrer plus prudents car 
la piste deviendrait alors dan­
gereusement glissante._

Les services rie météorologie 
ont en effet signalé hier que 
de fréquentes averses pour­
raient s'abattre sur Tlndiana 
dans l'après-midi.

Les 33 pilotes qualifiés pour 
la course n’attendent plus 
maintenant que le directeur du 
circuit prononce la phrase tra­
ditionnelle: “Messieurs, faites 
tourner vos moteurs” (gentle­

men, start your engines) sur 
les coups de 11 heures locales 
(16 heures GMT).

Un malaise a cependant mar­
qué les derniers préparatifs en J 
raison des nombreuses proies- ; 
talions des constructeurs et ; 
propriétaires mécontents de la 
présence de la voiture â tur­
bine qui selon eux,_ tient beau­
coup plus de l'avion que de 
l’automobile.

La crainte 
de perdre

HIER
MG Y F NATION ALF

Phliadephl* 9, 8 Francisco II 
8t-Louis a Ci n cl n ns 11 
Naw York à Los AnRsiss 

I.JGl F AMFRH AINE 
Aucune partie 
AUJOURD'HUI 

I.IGl F NATIONALE
St-Louis A Cincinnati (soir) 
Atlanta A Chicago 
Houston à Pittsburgh 
New York A Uw» Angeles fs.) 
Philadelphie A San Francisco 

MGI F AMFRICAINF 
Chicago à Détroit 
Kansas City s Washington 
Cleveland A Baltimore 
Minnesota a New Y'ork 
Californie à Boston

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P Mov. Dlff.
Cincinnati 28 16 .636 —
St-Louls 23 14 622 l’i
Pittsburgh 22 16 .579 2
San Francisco 22 18 .550 4
Chicago 20 18 .526 5
Atlanta 21 20 .512 5 H
I,oe Angeles 
Philadelphie

17 23 .425 9
16 22 .421 9

New York 14 23 .378 10'À
Houston 14 27 .341 12»A

LIGUE AMERICAINE
O P Mot. Diff.

Chicago 24 13 649 —

Detroit 24 14 .632 H
Baltimore 19 :* .314 5
Cleveland 19 19 .500 5 <4
Minnesota 19 20 .487 6
Boston 19 20 487 6
Kansas City 19 21 .475
New York 16 21 .432 8
Californie 18 24 .429 8'4
Washington 16 23 .410 9

Emerson 
à l’Expo

Les Australiens Roy Emer­
son et John Newromhe ont 
accepté l’invitation des diri­
geants du pavillon australien, 
â l’Expo 67. de venir dispu­
ter des matches hors concours, 
ici, le 6 juin.

Ces deux as du tennis ren­
contreront deux des meilleurs 
raquettes des Etats-Unis, Ar­
thur Ashe et Charles Pasarell, 
et les rencontres seront pré­
sentées à la télévision austra­
lienne. à l’occasion de la jour­
née nationale de l’Australie à 
l'Expo 67.

Les rencontres de simple et 
de double seront jouées sur
U Place des Nations.

départ à Indianapolis
SIXIEME RANGER

51 Jim Clark. STP OH Spl ..............................................................  163.213
Ford, Lotus chassis Firestone

98 Ronnie Dmnan. Agajanlan Rev, 500 Spl............................................ 162 903
Shrike ehtuwl» Firestone

19 Arnle Knepper, non identifiée ..............................................................  162 9o0
Ford, Cecil chassis, Firestone

Boxe

SFI'TIFME RANGEE
♦5 Johnny Rutherford, Weinberger Homes Spl...............

Ford, Biâjjie chassis, OoodypHr
21 Cale Yarborough. Bryant Heating Ai Cooling Spl, 

Ford, Vollstedt chassis. Firestone
22 Larrv Dickson, Vita Fresh Orange Juice Spl..............

Ford. liOtus chassis. Goodyear

HUITIEME R ANGER
12 Roger McCluskey. U. C. Murphy 8pl.............................

Ford. Fag le chassis, Goodyear
41 Carl Williams Geo H Bryant Spl, ................................

Ford. BRP chassis, Goodyear
69 “Denis Holme City of Daytona Spl................................

Ford, Ragle chassis. Goodyear

NFl A II MF R AM.FF.
10 Bud Tlngelatad, Federal Engineering Spl...............

P’ord, Gerhardt chassis Firestone
67 •Lee Roy Yarbrough. Jim Robbins Seat Belt Spl. .. 

Ford. Vollstedt chassis. Firestone
8 Chuck Hulse non Identifiée .............................

Lola, Goodyear

DIXIEME RANGER
46 Bob Velth, Gerhardt Offy ............................

Gerhardt chassis. Goodyear
24 Jackie Stewart. Bowes Seal Fast Spl............................. .

Ford, I/yla chassis. Firestone
42 Jerry Grant. All American Racers Eagle ................

Ford, Bagle chassis, Goodyear

ONZIEME RANGER
81 Graham HUI. 8TP Oil Treatment Bp!.

Ford Lotus chassis. Fit est one
48 “ Jochen Rînd» Wagner Lockheed Brake F?md Brp!. 

Gurnev. Weslake Ford. Fsgle rbaael*. Goodyear
32 A! Miller, nor identifiée

Ford. Gerhardt ehaseta. Goodyear

162 859

162 830 

162.543

165 563

163 696 

163.376

163 228 

163.066

162 925

162.580 

J 64 099 

163.808

163 317 

163 051 

162 602

des Britanniques )im Clark 
et Graham Hill dans les 
500 milles d'lndianapolis 
où les debuts de la voi­
ture 3 turbine, aux mains 
de l’Américain Parnelli Jo­
nes. sont très attendus.

Trente trois bolides, les 
plus rapides sur les 90 en­
gagés. s'élanceront sous les 
yeux de quelque 350.000 
personnes venues assister 
au plus riche, plus de 
$700.000 de prix, et au 
plus dangereux. 53 victi­
mes en 56 ans dont sept 
spectateurs, spectacle auto­
mobile du monde.

Tous les monoplaces en pré­
sence, sauf un, la voiture à lur- 
bine, ont leur moteur monté à 
l'arrière Vingt huit seront pi­
lotés par des Américains (pii 
devront contenir les ambitions 
de quatre Européens.

Défaillance !
Les cinq étrangers, trop mal 

placés en queue de peloton, au 
depart, pour prétendre jouer 
un grand role dans la Sltéme 
édition de cette épreuve tradi­
tionnellement disputée le Jour 
du souvenir depuis 1911, ne 
peuvent qu'espérer une défait 
lanee des meilleurs pilotes 
américains, ce qui, avec les 
précautions prises cette année, 
parait improbable.

Hormis la STT Pratl and 
Whilney a lurhine, c'esl parmi 
les 23 bolides dotes r|e molenr 
Ford V8 qu'il faudra recher­

cher le vainqueur Cinq d’en­
tre elles oecupent les cinq pre­
mieres places rie départ asee 
au volant des pilotes de grand 
renom tels Mario Andretti, 
Dan (iurney. A .1 Foyt. lequel 
à cette oecasinn. rerherchera 
un troisième succès après scs 
victoires de 1961 et 1964

6 Grands Prix
Pour la première mois, six 

pilotes de Grands Prix sont au 
départ soit Jim Clark, Graham 
Hill, Dennis Hulme. Jochen 
Kindt, Jackie Stewart, et Dan 
Gurney.

Le plus jeune est Kindt, ft.cé 
de 25 ans, qui est d'ailleurs 
! un des deux debutants sur le 
circuit avec Hulme Graham 
Holl, l'an dernier, a réussi l’ex­
ploit de l'emporter à sa pre­
miere participation h l'épreu* 
\ e, re qui ne s'etail pas pro­
duit depuis 1927.

La voiture à turbin*, alimen­
tée par du carburant d'avion, 
s'est placée dans la deuxième 
rangée, en sixième position. Co 
sera la grande inconnue. Ses 
avantages sont considérables ; 
mécanique : moins d« pièces 
travaillent dans un moteur A 
turbine que dans un engin a 
pistons; accélération: elle at­
teint 200 MPH en deux secon­
des, mars ses inconvénients 
sont importants: ses system#» 
He freinage et de tr ansmissirv» 
paraissent fragiles et elle ne 
pa« été rodes suffisamment 
pour être certaine de tenir le 
distance.

AP^tdüriUTft
'

Le plus virulent des protes­
tataires est Al Dean, proprié­
taire et constructeur de la 
“Hawk-Kord” de Tllalo Améri­
cain Mario Andretti, le grand 
favori de l’épreuve: “Si on les 
laisse disputer la course sur 
un avion, qu’on laisse tous les 
autres piloter des avions’’, a-t-il 
déclaré véhémentement.

Andy Granatelii, construc­
teur de la ‘Slp-Pratt and Whit­
ney” à turbine fabriquée à Be- 
loeil, qui sera aux mains de 
l’Américain Parnelli Jones, a, 
du fait, été rendu pessimiste 
quant à l’avenir des véhicules 
de ce genre à Indianapolis: 
“Si nous gagnons, tous vont 
se liguer devant l’automobile 
club pour obtenir notre dis­
qualification Tan prochain”, 
dit il.

Le constructeur britannique 
Colin Chapman est quant à lui 
beaucoup plus philosophe et 
réaliste: “C’est le progrès et 
un jour, même les voilures à 
lurhine seront dépassées'', as­
sured il. Colin Champman et 
T Australien Jack Braham fu­
rent les premiers à présenter 
un bolide à moteur arriéré 
dans ia célèbre course en 1961, 
pour rivaliser avec les classi­
ques “Offenhausser” à moteur 
avant. Aujourd’hui, 32 voitu­
res sur 33 seront propulsées 
par un moteur placé à l'ar­
rière.

Victoire de 
Paschal dans 

les 600 milles
CHARLOTTE. N.C. — Jim 

Paschal, un vétéran casse-cou 
de 41 ans, a conduit hier après- 
midi une Plymouth à la vic­
toire en un temps record dans 
ia classique mondiale de 600 
milles pour stock-cars, en Caro­
line du Nord.

Paschal a survécu à une col­
lision. alors qu'il lui restait 
encore une centaine de milles 
à couvrir et il a franchi le fil 
d’arrivée au premier rang, à 
12 secondes devant son plus 
dangereux concurrent, David 
Pearson, sur F’ird. Une fo. le 
de 70.000 personnes, la plus 
forte a avoir jamais assisté à 
un événement sportif en Caro- | 
line du Nord, était sur le.s ! 
Jicux, Bobby Allison, au volant : 
d une Dodge Charger, a ter : 
miné en troisième place. La 
part de Paschal dans la bourse ; 
globale de $130,000 fut de 
$29,035.

MIAMI BEACH - Johnny Al­
ford. de Philadelphie, a gagné 
par decision sur Linnes John­
son, de Miami, en 10 rondes 
d'un combat da poids lourds lé­
ger».
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Après une premiere journée consacrée aux cérémonies officielles,

Les leaders des Six abordent aujourd’hui 
l’étude des grandes questions politiques

Ne pouvant siéger qu’à titre d’observateur i

Le ministre sud-vietnamien Tran Van Do 
quitte la conférence “Pacem in terris II”

ROME — C'est aujourd’hui 
que les chefs d'Etat ou de gou­
vernement des six pays du 
Marché commun, réunis a Ro­
me depuis hier pour commé­
morer la signature, il y a dix 
ans, du traité créant la Com­
munauté européenne et l’Eura­
tom, aborderont, au cours d’u­
ne unique séance de travail, 
les grands problèmes politi 
dues qui confrontent l'Europe 
des Six. Au premier plan de 
ces préoccupations il y a évi­
demment la candidature de la 
Grande-Bretagne au Marché 
commun et les récentes décla­
rations du généra] de Gaulle 
sur ce sujet. Cependant, les 
observateurs ne croient pas 
que les leaders politiques de 
l’Europe des Six feront plus 
qu’effleurer ce sujet, laissant 
aux ministres des affaires 
étrangères le soin de l'aborder

franchement k leur prochaine 
reunion de Bruxelles.

La conférence au sommet 
étudiera cependant un autre 
problème, celui de la fusion 
des exécutifs des trois commu­
nautés européennes - CECA, 
CEE et Euratom. On croit gé­
néralement qu’un accord sur 
cette question sera facilement 
dégagé aujourd'hui.

Hier, c'est dans l’admirable 
salle des Horaces et des Cu- 
riaces du Capitole que les 
"Six” du Marché commun ont 
célébré, en une cérémonie a 
la foie sobre et fastueuse, le 
dixième anniversaire du traité 
de Rome.

Ce "sommet" européen qui 
réunit deux chefs d’Etat : le 
général de Gaulle et M Giu-

gat, pr
République italienne et qua­
tre chefs de gouvernement,

MM Paul Vanden Boeynants 
fBclgique) Kurt Georg Kiesin- 
ger (Allemagne fédérale), Pier­
re Werner 'Luxembourg) et de 
•long (Pays-Bas) doit permet­
tre aux participants de "faire 
le point et de s’interroger sur 
les développements futurs de 
la C E E ", comme l’a déclaré 
à un journal romain M. Mau­
rice Couve de Murville. minis­
tre français des affaires étran­
gères.

"Aujourd’hui Je concept de 
l’unité européenne est ferme­
ment enraciné et tous les 
hommes politiques en sont 
bien conscients devait décla­
rer lors de la cérémonie com­
mémorative du Capitole M. 
Giuseppe Saragat, dans un dis­
cours d’une inspirai ion euro- 
pccnc élevée. “Nous sommes 
conscients qu’il n’y a aucune 
incompalibilité entre idéal eu-

Le sommeI des Si\ consacre le succès 
de dix ans de coopérai ion économique

ROME — Plus sans doute 
que les ‘‘retrouvailles” de 
Luxembourg en février lOfifi. le 
"sommet" des Six à Rome hier 
et aujourd’hui devrait mettre 
un terme à la grande crise qui 
le 30 iuin 1965. ébranla la com­
munauté européenne.

Dans le Grand Duché en ef­
fet. les membres de la C E K. 
s'étalent mis d’accord pour re­
prendre la vie en commun. De­
cision essentielle certes, mais 
qui ne pouvait luire oublier 
qu’un certain nombre de sé­
quelles importantes demeu­
raient : règlement financier 
agricole réclamé par la Fran­
ce, fin heureuse du Kennedy 
Round que souhaitaient l’Alle­
magne et la France, fusion des 
exécutifs européens Des deux 
premiers problèmes ont été ré­
gies sans accroc, le troisième 
le sera sans doute aujourd’hui.

Les "Six" constatent donc a 
Rome qu’ils ont fait "table ra­
se” des difficultés majeures 
qui, d’une façon ou d’une au­
tre. étaient liées à la crise.

Cela leur permettra d’éta­
blir un bilan largement posi­
tif de leur action en dix ans de 
vie commune: un marché uni­
que de 180 millions d’habitants 
(sans frontières douanières en­
tre les six dans treize mois, 
mais avec une frontière unique 
pour tous les pays tiers), nu­
méro un du commerce mondial 
puisqu’il faut additionner les 
résultats du commerce exté­
rieur des Etats-Unis et de la 
Suisse pour atteindre le niveau 
des Six 158 milliards de dol­
lars entre la Communauté et 
les pays tiers).

Quelques autres statistiques 
permettront aux gouverne­

ments de la C E E. de mesurer 
la montée en flèche de leur 
économie: les échanges à l’in- 
lerieur du Marché commun ont 
plus que triplé depuis 1958; le 
produit brut de la C E E. a 
augmenté de 52', contre 44% 
aux Etats-Unis et 30% en Gran­
de-Bretagne; les salaires dans 
l’industrie ont augmenté de 
.tO”; ; les paysans bénéficient 
d une politique agricole com­
mune extrêmement favorable; 
les réserves d’or et de devises 
des six sont passées de 9,2 
milliards de dollars en 1957 a 
plus de 20 milliards cette an­
née.

Les Six ont donc toute rai­
son de se féliciter du chemin 
qu’ils ont parcouru depuis 
1958 Ils pourront également 
constater que depuis quelques 
mois, le climat des affaires eu­
ropéennes s’est assez sensible­
ment amélioré, surtout si, com­
me certaines rumeurs permet­
tent de le croire, le général de 
Gaulle adopte finalement une 
attitude souple à propos de la 
candidature britannique à la 
CEE

Les syinptflmes de ce chan­
gement de climat ne manquent 
pas: la solidarité européenne 
dans la négociation tarifaire de 
Genève, rendue extrêmement 
dure par les exigences améri­
caines. la cohésion des Six en 
matière monétaire internationa­
le depuis l’accord de Munich, 
l’absence d’une querelle insti­
tutionnelle, que l’on avait pu 
redouter un moment, à propos 
des pouvoirs de la commission 
pour la gestion de “l’Europe 
verte". La remise en vigueur 
des réunions périodiques des 
ministres des affaires etrange-

LAUSANNE VIT DANS LA PEUR :

Cinquième
d’attentats

LAUSANNE. — Lausanne 
est frappée de stupeur. De 
peur aussi: un attentat au plas­
tie qui a fait cinq blessés a été 
commis en pleine journée au 
centre de vérification automo­
bile de la ville C’est un vérita­
ble ntiraclc que l’on n’ait pas 
eu à déplorer de morts, La 
bombe au plastic a fait explo­
sion dans les toilettes du cen­
tre. peu après 14 heures, c’est- 
à-dire à une heure relative­
ment creuse. Une heure plus 
tard, des dizaines de person­
nes auraient été présentes sur 
les lieux soit pour faire revnou- 
veler leur permis, soit pour 
faire vérifier leurs voitures.

Tout le rez-de-chaussée de 
l’immeuble, qui comprend des 
services administratifs, un cen­
tral téléphonique et des toilet­
tes a été dévasté. Les dégâts 
matériels sont évalués à plus 
de 500,000 francs suisses. La 
charge explosive devait être 
particulièrement importante, 
car l’explosion a soulevé la

d'une série 
mystérieux
dalle de béton armé séparant 
le rez-de-chaussée du sous-sol.

Depuis le début du mois, 
quatre autres attentats au plas 
tic avaient eu lieu à Lausanne, 
sans faire de victimes, mais 
causanl d’importants dégâts.

La hardiesse du terroriste 
— ou des terroristes—, qui 
semble agir avec une grande 
détermination et disposer d’im­
portants stocks d’explosifs a 
jeté i’effroi dans la popula­
tion. On se perd en conjec­
tures sur les mobiles de ces at­
tentats. Pas le moindre tract, 
lettre de menace ou coup de 
téléphone d’avertissement 
n’ont précédé ou suivi ces at­
tentats, qui semblent avoir une 
origine commune.

S’agit-il d’un maniaque’, 
d’un paysan mécontent des 
restrictions apportées à l'im­
portation de bétail sur pied? 
Est-ce le fait d’une organisa­
tion terroriste qui fera connaî­
tre ses revendications plus 
tard? Personne ne peut encore 
répondre a ces questions.

res, même si comme on le ré­
pété dans les pays du Benelux 
de “profondes divergences sé­
parent les Six dans le domai­
ne rie la politique étrangère”, 
serait (t ailleurs la confirma 
tion rie ce renouveau.

Mais les pays rie la Commu­
nauté ne pourront manquer de 
mesurer l’ampleur des tâches 
qui leur restent à accomplir.

Elles déroulent soit des obli­
gations du traité de Rome, 
comme la politique commer­
ciale commune, la politique 
des transports, le parachève­
ment de la politique agricole 
commune et rie la libre circu­
lation des biens, des capitaux, 
des services et des hommes.

Elles découlent peut-être 
surtout des obligations qu’a 
fait naître une interprétation 
rie jour en jour plus poussée 
rie leurs économies : coordina­
tion des politiques économi­
ques. fiscales et monétaires, 
élaboration d’une politique in­
dustrielle commune qui englo­
be les problèmes rie l’énergie, 
de la recherche et du develop 
pement technologique, problè­
mes posés par la taille et la 
compétitivité des entreprises.

ropéen et idéal de patrie, de 
même qu’il ne saurait y en 
avoir entre libertés et droits 
individuels d’une part et de­
voir de tout citoyen, d’autre 
part, de servir son propre 
pays".

Le président italien qui fut 
le seul à prononcer un dis­
cours a évoqué par ailleurs la 
candidature de la Grande-Bre­
tagne au Marché commun : 
“De nouveaux problèmes nous 
attendent, a-t il dit, avec l’ad- 
hesion d’autres pays, au pre­
mier rang desquels figure ia 
Grande Bretagne, dont le nom 
est pour ainsi dire synonyme 
de liberté politique. Nous ex 
primons l’espoir que les négo­
ciations à ce sujet puissent 
commencer prochainement.”

Entre temps, le pape a reçu 
les membres de l’exécutif de 
la Communauté economique 
européenne et de la Commu­
nauté européenne pour l’éner­
gie atomique (Euratom),

Dans une allocution en fran­
çais. Paul VI a félicité ses au­
diteurs de "l’excellent et pa­
tient travail” accompli au ser­
vice de l’union européenne. 
Cette union, a-t-il dit est non 
seulemen désirable mais néces­
saire et urgente aussi bien sur 
le plan économique que sur le 
plan politique.

Après avoir souligné le bilan 
nettement positif de la Com­
munauté européenne instituée 
par le Traité rie Rome "grâce 
à laquelle l’Europe ries Six est 
en voie de devenir un facteur 
economique de toute première 
importance pour le bon équili­
bre de la communauté humai­
ne”, le Saint-Père a poursuivi 
en affirmant que ce succès a 
une valeur d’exemple et une 
force d’attraction.

Ayant ensuite rappelé que 
l’Eglise suit de près toutes les 
initiatives touchant la con­
struction de l’Europe, le pape 
a souligné l’apport fourni à la 
cause de la paix par la Com­
munauté européenne par son 
reseau de relations “fondées 
non plus sur la prédominance 
des plus forts mais sur les in­
térêts communs en vue de con­
clure des accords et d’échan­
ger des services".

‘‘Dieu veuille, a conclu le 
pape, faire luire bientôt le 
jour où la paix européenne de­
viendra la paix mondiale.”

GENEVE — M. Tran Van Do, ministre des affaires 
étrangères du Vietnam du Sud, a annoncé hier qu’il 
refusait de participer en qualité d'observateur aux tra­
vaux de ta conférence “Pacem in terris 2” et qu’il quit­
terait Genève aujourd'hui pour Bruxelles. Au cours d’une 
conférence de presse, le ministre sud-vietnamien a pré-

tion générale des syndicats li­
bres du Vietnam, et le docteur 
Nguyen Ngoc Quy, au nom des 
intellectuels, techniciens et é- 
tudiants vietnamiens de Paris, 
ont précisé leur position sur 
le problème de la paix au 
Vietnam.

Selon eux, les propositions 
de négociations du président 
Johnson "ne peuvent pas éveil­
ler d’échos favorables car les 
Nord-Vietnamiens, même s’ils 
les prenaient au sérieux, n’ae 
cepteraient pas d’avoir l’air de

cisé qu’il ne pouvait accepter le statut d'observateur qua 
lui offrait te comité d’organisation de la conférence, à la 
suite du désistement des représentants d’Hanoi, parce 
que, a-t-il dit, ' je ne peux pas ainsi contribuer d’une 
façon positive et jouer un rôle actif dans les discussions 
sur le problème vietnamien”.

Grèce: incertitude quant 
au retour à la démocratie

ATHENES. — L’avenir politique de la Grèce se joue actuel- 
l1®[T’*nt entre deux tendances: >1 le premier ministre Constantin 
Killias et des ministres civils, appuyés par le roi Constantin, 
sont favorables a un retour progressif à la vie démocratique 
et parlementaire, les militaires, par contre, ne conçoivent la 
reprise dé jà vie constitutionnelle que dans un avenir plus loin­
tain, si même cette éventualité peut être envisagée.

Tandis qu’un communiqué pubié en fin de semaine par la 
j1- -jz d!. conse'l déclarait que le gouvernement "était
decide a établir le plus rapidement possible un régime parle­
mentaire sain”, le colonel Georges Papadopoulos, ministre à 
cette meme présidence, et considéré comme "l’homme fort" 
du gouvernement, affirmait dimanche devant des journalistes 
français que des élections "ne seraient organisées qu’après que 
le gouvernement aura appliqué son programme". Enfin, récem­
ment, le général Sfylianos Patfakos déclarait: "Le gouverne­
ment militaire n’a nul besoin d’hommes politiques apparte- 
nant a l’ancien régime (...) La démocratie anarchisante est 
morte Les arrestations ces derniers jours de parlementaires 
appartenant non seulement à la gauche et au centre mais à la 
droite semblent seulement indiquer que tous les partis politi- 
ques sont également visé».

Ca "clivage" parmi les dirigeants grecs n’a pas échappé 
aux observateurs qui estiment qu’il n’est pas possible pour le 
moment de prévoir avec certitude qui l’emportera des deux 
tendances. Ceux que certains nomment déjà "les Nassériens" 
disposent toutefois des forces armées et ils prennent peu à peu 
les leviers de commande. Ce n’est évidemment qu'avec leur 
consentement qu'une vie constitutionnelle pourrait être rétablie

Enfin les observateurs ne manquent pas de relever l'échec 
oppose a la diplomatie américaine pour héter le retour è la 
vie parlementaire ce qui è leurs yeux indique que le qouver- 
nement grec n'entend obéir è aucune influence extérieure

Nouvelles brèves...
... d’Afrique

LAGOS — De grandes quanti­
tés de caisses d'armes et dés 
munitions destinées au Niqéria 
oriental ont été saisies à La- 
qos à bord d'un navire se diri­
geant vers Onislsha via Port- 
Harcourt, annonce un commu­
niqué du gouvernement fédé­
ral du Nigeria.

KINSHASA — "Sous couvert 
du droit de poursuite, des bom­
bes sont larguées sur le terri-1 

foire congolais par des avions 
portugais", a déclaré le général j 
Mobutu, président de la Répu- ! 
blique démocratique du Congo, 
en ouvrant à Kinshasa la ses­
sion de travail du comité spé­
cial des Nations unies sur la 
décolonisation, réuni dans la 
capitale congolaise

DAKAR — L’évacuation des 
écclésiastiques non-africains de 
Guinée se poursuivra aujour- 
d’hui et mercredi et sera ter­
minée avant le 1er juin, date 
limite fixée par le président 
Sékou Touré pour “l'Africani­
sation intégrale des Eglises 
chrétiennes de Guinée” ap 
prend-on lundi soir de très bon 
ne source à Dakar

GENEVE — Un incident au­
rait opposé lundi matin des 
forces soudanaises è des for­
ces centrafricaines è la fron­
tière, faisant plusieurs morts, j 
apprend-on à Genève selon des j 
indications parvenues au siè­
ge du haut-commissariat pour 
les réfugies. Un camp de ré­
fugiés soudanais existe, on le 
sait, en République centrafri­
caine

KHARTOUM — Des troupes 
éthiopiennes sont concentrées à 
la frontière soudanaise, et ont
traversé à un moment donné la 
frontière, indique une déclara­
tion publiée lundi par le gou­
vernement soudanais Le Sou­
dan a protesté contre "l’agres­
sion éthiopienne", ajoute la de­
claration

LUSAKA — Le président de 
la Republique de Zambie, M 
Kenneth Kaunda, se rendra le 
mois prochain à Pékin afin d'y 
discuter avec les autorités chi­
noises d'un emprunt de six mil­
lions de livres sterling que la 
Chine se propose d'accorder a 
la Zambie, a annoncé un porte 
parole du gouvernement zam­
bien

ACCRA. — Deux civils et 
un officier ghanéens, convain­
cus de subversion et de cons­
piration, ont été condamnés à 
être passés par les armes par 
le tribunal militaire d'Accra, 
lin autre civil a été condamné 
à 25 ans de prison.

SALISBURY — Quatre ter­
roristes africains ont été tués 
samedi eu cours d'un accrocha­
ge avec les forces de sécurité 
rhodésiennes, au nord de la vil­
le de Karoi, à une centaine de 
kilomètres de la frontière zam­
bienne en territoire rhodésien, 
annonce un communiqué du 
ministère rhodésien de l’infor­
mation.

suivis jusqu’au 27, faisant 
d' "innombrables" morts et 
blessés, indiquent des affiches 
collées à Pékin, et citées par 
le correspondant du “Yomiuri 
Shimbun” dans la capitale chi­
noise.

CALCUTTA. — Les désor­
dres qui ont éclalé dimanche 
à Calcutta ont fait cinq morts 
et cinquante blessés. Une al­
tercation entre le propriétaire, 
d’une maison de jeux et cer­
tains de ses clients est à l’ori­
gine des incidents qui se sont 
ensuite étendus dans une bon­
ne partie de la ville.

M Tran Van Do a souligné 
qu’il était venu à Genève “avec 
le reel désir de coopérer et de 
contribuer au succès” de la 
conférence, en recherchant en 
commun des solutions au conflit 
vietnamien.

Interrogé sur d’éventuels 
contacts qu’il aurait pu avoir 
a Genève avec les représen­
tants d’Hanoi s’ils étaient ve­
nus, le ministre sud-vietnamien 
a précisé “Je ne refuse aucun 
contact, parce que c’est tou­
jours utile. On n’a jamais rien 
a perdre à discuter”.

Il a déclaré avoir eu l’inten­
tion de rappeler et de préciser 
au cours des débats sur le Viet­
nam la position de son gouver­
nement. a savoir le retour aux 
accords de Genève de 1954, le 
maintien du 17e parallèle, le re­
groupement des forces combat­
tantes au Sud et au Nord et 
la mise en place d’un contrôle 
efficace effectué soit par la 
commission internationale de 
contrôle élargie soit par une 
commission de l’ONU.

Le ministre Tran Van Do a 
regretté de ne pouvoir partici- 
per “en raison des circonstan­
ces” a la conférence ‘‘Pacem 
inTerris H”. Il a néanmoins dé­
claré comprendre les raisons 
qui ont poussé les organisa­
teurs à prendre la décision de 
ne l’admettre qu’en qualité 
d’observateur.

Pour leur part, M Le Doan 
Kim, au nom de la confédéra-

Aden: épreuve 
de force entre 
nationalistes 
et britanniques

Les autorités portuaires d'A- 
den ont annoncé hier que le 
port serait fermé à partir d'au­
jourd’hui, è moins que les quel­
que 5,000 ouvriers qui y travail­
lent renoncent à leur grève per­
lée.

Cette grève avait été décidée 
à la suite du rejet de revendi­
cations de salaires.

Les observateurs considèrent 
l'ultimatum des autorités por­
tuaires comme une phase nou­
velle dans l'épreuve de force 
qui les oppose au "Flosy" 
(Front de Libération du Sud- 
Yémen occupé) et au "Front 
national de Libération", aux­
quels obéissent les grévistes.

Le port était hier pratique­
ment désert. La première con­
sequence de sa fermeture tota­
le serait la perte de centaines 
de tonnes de produits alimentai­
res entassés sur les quais.

capituler". En revanche, une 
ouverture de paix du gouverne­
ment sud-vietnamien aura plus 
de chance d’aboutir et “les di­
rigeants du Nord pourraient 
s’asseoir à une table de confé­
rence sans perdre la face”.

D’autre part, M Tran Van 
Huu, ancien président du con­
seil vietnamien et président du 
“comité pour la paix et la ré­
novation du Sud-Vietnam” qui 
participe à la conférence "Pa­
cem in Terris 2", a publié hier 
un communiqué dans lequel il

Le Vietcong bombarde Hué, 
attentai au Û-G de la CIC

SAIGON _ C est à une attaque concertée, parfai­
tement préparée à l’avance, que les Vietcongs se sont 
livrés dans la nuit de dimanche à lundi contre la ville de 
Hué, l’ancienne capitale impériale. Cette attaque ressem­
ble par certains traits à celles qui avaient été menées 
par deux fois contre la ville de Quang Tri au début et au 
milieu du mois d’avril. Toutefois, elle a été moins grave 
et a tait moins de pertes.

A partir d’une heure du ma­
lin. quarante obus de mortiers 
de 81 millimètres sont tombés 
sur la ville, suivis, vingt mi­
nutes plus lard d'un autre lir 
moins intense. Les obus de 
mortiers Vietcong se sont abat­
tus sur cinq objectifs; le mess 
des officiers gouvernementaux 
où deux officiers ont été tués 
et quatre jeeps incendiées, sur 
le local de la trésorerie de ia 
ville où un policier a été tué. 
sur le cantonnement d'une unité 
gouvernementale de transport 
où des dégâts importants ont 
été causés, sur le p.c. du sec­
teur de Thua Thien, état-major 
général des forces gouverne­
mentales pour toute la provin 
ce. sur le cantonnement des 
conseillers militaires améri­
cains ou aucun d'eux n’a été 
blessé. Mais au même moment, 
l’hôtel Huong Giang près de la 
rivière des Parfums où s’était 
établie la commission de con­
trôle après avoir quitté son 
poste de Gio Linh, était détruit 
par une charge au plastie. Un 
policier a été tué 11 civils viet­
namiens dont deux chauffeurs 
de la commission internationa­
le de contrôle étaient blessés. 
Le bâtiment est détruit à 60 
pour cent, ajoute-t-on de sour­
ce gouvernementale. Aucun 
membre canadien de la CIC 
n’a été blessé. Quelques obus 
de mortiers mal diriges sont 
tombés sur un quartier popu­
leux faisant encore un tue et 
cinq blessés.

line explosion s'esl égale 
ment produite dans l'un ries 
locaux de la station d’émission 
radio de la “Voix de l’Améri­

que", précise-t-on de source 
américaine. Elle a provoqué 
quelques dégâts aux installa­
tions. mais n'a toutefois pas 
interrompu les émissions de 
ce poste-relai à destination du 
Nord-Vietnam.

La destruction de l’hotel 
Huong Giang au coeur de la 
ville semble prouver que des 
commandos de saboteurs viet­
congs ont réussi à s'infiltrer 
dans l’ancienne capitale impé­
riale. Cette atlaque confirme, 
a posteriori, les menaces viet­
congs qui pèsent depuis des 
mois sur la ville.

Des tracts que le Front na­
tional de libération avait fait 
distribuer dans la cité, annon­
çaient après les attaques con­
tre Quang Tri que Hué pou 
vait. à tout moment, être sou­
mise à un sort semblable.

Trois emplacements de mor­
tiers ont été découverts, hier 
matin à 5 km à l’est de l’an­
cienne capitale impériale.

Samedi et dimanche pour­
tant une opération importante 
avait été menée par plusieurs 
unités gouvernementales aux 
environs immédiats de la ville 
de façon à assurer la protec­
tion des équipes de pacifica­
tion qui prenaient leur pre­
mier contact avec nombre de 
villages soumis depuis des an­
nées â la probaganrie et à l'in­
fluence vietcong.

Cent quarante sept vietcong 
avaienl été tués au cours rie 
cette operation qui avait été 
appuyée par des chars, de l’a­
viation et de l’artillerie.

réclame "la cessation immé­
diate définitive et incondition­
nelle de tout acte de guerre da 
la part des Etats-Unis et da 
leurs alliés sur tout le terri­
toire vietnamien.

M. Tran Van Huu demande 
d'autre part "la constitution 
pour le Sud-Vietnam d’un gou­
vernement indépendant provi­
soire chargé de régler le pro­
blème du retrait des troupes 
étrangères, de mettre en place 
des institutions démocratiques, 
de garantir l'exercice des liber­
tés fondamentales pour tous et 
de procéder à des élections li­
bres en vue de la formation 
d’un gouvernement de réconci­
liation nationale qui établira 
des rapports nouveaux entra 
la République démocratique du 
Nord et le Sud neutre".

Le pasteur King: 
il faut arrêter 
la vaine guerre 
du Vietnam

GENEVE. — "Il faut arrêter 
au plus tôt cette guerre san­
glante et vaine. Je critiqua 
l’Amérique parce que je l’aima 
et que je voudrais la voir ser­
vir d'exemple moral au monde. 
J'espère que cette conférenca 
en appellera aux Etats-Unis 
pour qu'ils mettent un terme 
à cette désastreuse guerre au 
Vietnam”, a déclaré hier le pas­
teur Martin Luther King, de­
vant la conférence "Pacem in 
terris H”.

Comme la plupart des ora­
teurs qui l’ont précédé, le pas­
teur King a préconisé un pro­
cessus de "désescalade”, dont 
la première étape serait l'ar­
rêt des bombardements du 
Nord-Vietnam et la derniè­
re un retour à la situation 
créée par les accords de Ge­
nève de 1954.

"Je suis de plus en plus con­
vaincu, a-t-il dit, que la guerre 
est devenue désuète... Le pou­
voir de destruction des armes 
modernes a même rendu illu­
soire l'utilité de toute guerre, 
dont te but serait d’empêcher 
l’extension et le renforcement 
des forces du mal.” Le leader 
intégrationniste noir a cité en 
conclusion cette phrase de 
John Kennedy: “L'humanité 
doit mettre un terme à la guer­
re, sinon c'est la guerre qui 
mettra un terme â l’humanité”.

La conférence a terminé hier 
la discussion sur "la crise dans 
le Sud-Est asiatique" et les 
moyens de rétablir la paix. 
Elle abordera aujourd’hui 1# 
problème allemand.

y connaît ça !

... d’Asie
TOKYO. Des désordres 

de vaste envergure se sont pro­
duits k Chengchow, dans la 
provinca du Honan, entre élé­
ments maoïstes et des émeu- 
tiers, le 23 mai, et se sont pour-
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